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P R O J E T
P O U R  L ’ E N T R E P R I S E

D ’ A  L  G  E  R.

e t t e  Ville (que par toute I* 
Chreilienté on tient difficile 
afubjuguer) eft neantmoins 
aifée à emporter , fi l’on y  
obièrveceque l ’experiencei 

&  le temps nous font voir aujourd’huy.
Sa grandeur ne contient qu’une lieüc 

de rondeur, Si n’y a en tout que-fept mille 
fix  cens m ailons, St dans icelle i I y a neuf 
mil hommes entretenus, qu’on appelle ja -  
niflâires j mais des dittes forces il en faut 
défalquer douze cent enfans, qui font 
ceux dont les peres ont efté au -Colonel 
d ’efqüadre, ou de ceux dont les peres iè 
font fignalez en quelque combat contre les 
Chrefticns. 11 y a bien trois cens hommes 
dans ledit nombre fort vieux Sc incapables 
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2 R E Ç U E  I T,
de combattre, de forte qu il ne faut faire 
eftat que de iept mille cinq cent hommes de 
guerre.

Duquel nombre il faut necefïairement 
qu’au commencement du mois de May en 
chacune année, il forte du dit Alger deux 
trouppes de gens de guerre compoféeschâ- 
cune de douze ceas hommes de pied, &  de 
quatre cent Chevaux, lefdits gens a cheval 
n’eftans point Janiffaires , mais gens du 
Pays, &  la plufpart habitans d’Alger : fi 
bien qu’ ils font hors de cette Ville audit 
mois trois mille deux centhommes,qui font 
les plus aguerris qui foient dans leurs 
trouppes.

Lefdités deux trouppes font envoiees, 
l ’une du codé de Confiant me a ^quatre- 
vingts belles dudit A lger, du colle du L e ­
van t; &  l’autre vers Tremifen , a mefme 
(bilance de chemin du codé du Ponant : &  
faut qu’ils foient neceflairement chacune 
en fon quartier à la Saint jean , par ce 
q u ’avant que les Arabes, qui font des peu­
ples qui habitent une grande edenduë de 
Pays, coupent leurs bleds, ils fe font payer 
de leurs droits qu’ils exigent fur eux , car 
manquantd’y edre avant la recolte, ils ne 
retirent aucune chofc: &  h  raifon ed que 
tous les Villages dudit Pays, à caufe de a
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H I S T O R  I Q_U E. 3 
grande quantité de beftiaux qu’üs ont , les 
maifons font de tentes, 8e fe changent d’un 
lieu à autre quand bon leur fem ble, pour 
aller chercher de quoy nourrir leurs 
dit beftiaux, fibien que s’ils leur donnent 
loillr de faire leur recolte , ils fc retirent 
avec tous leurs bleds, 8c maifons; qui font 
porterie tout aifement 8c commodément 
fur des Chameaux, Bœufs, 8c Chevaux, 8c 
fè retirent en des lieux advantageux pour 
combattre, ils font fccourùsddeurs amis, 
qui eftans en plus grand nombre que ceux 
d’ Alger , ils s’exemptent dudit droit qui 
revient à trois cent mil efeus par an ,' eftans- 
lefdits deniers deftinez pour le payement 
delafufdite Milice d’Alger.

Mais les bleds eftans encorcs à eftre cueil­
lis , ils font contraints de p ayer, ou de fouf- 
frir que leurs bleds foient brûliez.

Or tout ce qui peut demeurer de gens 
de guerre depuis le mois de M ay , que lef- 
dites trouppes fortent, jufques au qujnzief- 
me de Septembre, qu’elles fe retirent dans 
la Ville : font cinq mil hommes de guerre, 
8c de paye au plus.

Il y aencores dans’ la V ille quatre mille 
Corlàircsy qui font vaillans hommes , car 
pour le refte du peuple delà V ille , ce font 
ouM pres, ou Morifques, ou Ju ifs : gens 
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X R E C U E I L
■ tic peu de courage, &  qui ne iont point ad- 
donnez aux armes.

Voilà en quoy confident toutes les for­
ces, qui n’arriveront jamais ( quoy qu’on 
dii'ejà neuf m il hommes, c’eii le plus qu’on 
aura eu tede fur noftre débarquement; mais 
au fil ne pourra pas tout ce corps fortir en 
Campagne , car il en faut laifi'er dans la 
Ville.

Ils fe trouveront bien empefehez de 
garder cinq mille Chreftiens efclaves qu’ils 
ont dans leur ditte V ille , qui font autant 
d ’ennemis qu’il faut qu’ils tuent à mefme 
tem ps, où qu’ ils enferment dans des grot­
tes qu’ils ont dediées pourcefujet.

Ils ont encore dans leur Ville quantité 
de Mores venus d'Efpagne., leiquels ils ont 
tellement tyrannifez que ce font autant 
d ’ ennemis qu’ils ont parmy eux.

Or pour prendre bien fon temps en la 
conqueftc d’unefi importante V ille , delà 
prife de laquelle dépend l’entiere perte, non 
feulement du Royaum e d A lger, qui a 
deux cens licites d’tftendüe, mais bien de 
toute ia Barbarie. Il faut faire le debarque­
m ent de l’armée au Cap Matifoux quatre 
m illes d’Alger, qui cil environ une lieüe &  
demie ,  &  y arriver neccflairement au 
■ Gommencement du mois de J  uillet, auquel
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H I S T O R I Q U E .  ?  
temps toutes lestrouppes lu i¡11 tes fonteflor>- 
nées d’Alger plus de foixante dix lieüc-s,. 
qui eft le feul point de la perte de la. 
Ville.

Ledit mois nous fort encore pour faire 
paffer toute noflre arme'e heureufement 
une petite Riviere qui eft au milieu du 
chemin , entre ledit Matifoux St Alger*, 
laquelle on peut palier fans incommodi­
té , par ce qu’au dit temps- il n’y  a pas 
deux pans d’eau ; car leur principal efpoir 
eft de rendre un combat au partage de la­
dite R iv iere , eftant tout leur recours fon­
dé fur la fortune de ce combat.

Ledit mois nous fert aitili pour garan­
tir nos Vairteaux 8c noftre armée de la 
tourmente de M er, parce qu’au dit temps 
les vents font continuellement Levant, avec 
lequel l ’armée demeure en feu reté audit 
Cap M atifoux, qui n’ eft pas bon port.

Et dira-on en partant, que la feule per­
te de l’armée de l’Empereur Charles Quint 
en cette entreprife, fut d’y  eftre venu àia 
fin du mois de Septembre, auquel temps 
lcfdites trouppes font retirées dans leurs 
Villes; St ledit mois mauvais, à caufe du 
vent de Tramontane qui commence audit 
temps ; qui eft le vent le plus contraire en 
ladite corte, qui fit perdre la plufpart des 
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6 R E C U E I L
Vaifleaux , St Galères de l’armée dudit 
Empereur ; d’ailleurs que la Riviere citant 
grc (Tie , à caule des pluyes , les ennemis 
difputerent ce combat advantageufement.

Mais faifant marcher l ’ armée en la for­
me qu’il faut, 8c de la façon qu’on peut 
remarquer par le plan , ils font perdus, 
Se ne peuvent avoir aucun advantage au 
combat de la Riviere fur nous.

Premièrement, avant que parler de 1 or­
dre qu’ il faudra tenir pour la feureté de 
l'arm ce, depuis ledit Cap Matifoux, juf- 
ques au retranchement d’icelle au devant 
de la Ville : il faut parler du nombre de 
gens de guerre qu’ il faut en noftre armce,8t 
deladefpenfe.

Il faut faire eilat de débarquer trente mil 
hommes de pied, &  huit cens carrabins, 
trente pièces de canon pour l’alfeurance de 
ladite armée , &  de ne hazarder aucun 
combat avec eux que fort advantageufe- 
ment. Il y faut nombre de chariots pour 
faire marcher ladite armée , durant lefdi- 
tes quatre milles retranchée, fur la main 
gauche, Se en teile-. car fur la droite ce 
n ’ell rien que plages 8e bord de m er, dont 
vous ne pouvez d ire  attaqué ; joint que 
lesGaleresqui feront en ladite arm ee,co- 
ftoyant touiioürs le bord de ladite plage,

avec
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H I  S T  O R  I Q ^U E. 7 
avec leurs canons vous garantiront du co­
rté de ladite m er, &  de la main droite.de ne 
pouvoir eftre attaquez.

Marchant icelle en la forme fufdite, elle 
ne peut courrir aucun hazard . ju iqucsà 
fon retranchement au devant de la Villei 
laquelle n’eftant nullement forte, ainfi que 
l ’on peut voir &  colliger par le plain du 
matin au fo ir, on fera autant de breche 
que l’on voudra.

Il faut outre la Batterie de l’armée de 
terre, que les fufdites Galeres battent en 
ruine ia Ville ; car elle eft pofe'e en façon 
que les Canons dertlites Galeres luy nui­
ront grandement.

Il y a encores à adjourter, que dans le 
Mole qu’ils ont fait pour l’aiTeurance de 
leur P o rt, ils ont logé trois cens Coulevri- 
nes, mais n’y ayant ny Baftion ny Rempart 
dans ledit M ole, lefdites Coulevrines fe­
ront fort aifées à eftre démontées parles 
Canons &  Galeres, par ce moyen tous leurs 
Vaifleaux en noftre pouvoir.'

Pourladefpenfe, nous la ferons à moi­
tié moins de frais que les Efpagnols, parce 
que fa Majefté n’aura befoing quede dou­
ze Galeres de guerre -, leiquelles, avec les 
treize qu’a fa Majerté, les cinq du Pape, 
cinq de M alte, fixdu grand D uc, &  deux 
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8 R E C U E I L ,
de Savoye , feront trente une Galeres, 
lefquelks Galeres pour un deflein fi im­
portant à toute la Chredienté, il n ’y  a 
point de difficulté que l’on ne les prede 
pour trois ou quatre mois au R o y , edant 
ledit Equipage plus que fuffiiànt pour la 
confervation de ladite armée. Pour tout le 
rede des navires, il y  en a dans la code de 
Provence, &  Ville de Marièille à fuffifance 
pour porter toute l ’Infanterie, munitions- 
2c attirail à tres-bon marché : car au pis al­
ler, on ne peut que payer la voiture du 
voyage, qui ne peut edre que de trois mois 
audit Proprietaire des VaifTeaux : fi bien 
que douze Galbons de guerre ne coude­
ront pas tous equippez, plus de quatorze 
ou quinze mil efcus chacun, la voiture de 
cent VaifTeaux pour lefdites munitions &  
attirail, ne fçauroient couder pour trois 
m ois, plus de cen t, ou cent dix mil efcus 
de voiture.

Pour la defpenfe qui regarde l’Infante­
rie 8cCarrabins, nourriture de bouche, 8t 
paye, on fçait ce que l’on a de coudume 
de donner en France, 8c partant, on peut 
aiièment calculer la defpenib pour trois 
mois qu’il y faut de temps à l’ cxecutc-r. 
11 n’y  a point de difficulté que l ’entrepri- 
fe ne fuccede plus heureufement à nous

qu’ a u x '
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H I S T O R I Q U E .  (> 
qu’aux Efpagnols, pour trois raifons fort 
puiflfantes.

La premiere e ft , que nous n’avons pas 
tant d’ennemis en telle qu’eux, par ce que 
le Peuple &  Arabes, qui payent les droits à 
cette M ilice, comme encore quantité de 
Morifques qui ont ellé chafïlz d’Elpagne,
6c qui habitent maintenant en ladite C o­
lle , feront plus aifes d’eílre fous l’autho- 
rité de France , que fous celle d’Efpa- 
gne.

La feconde e l i , la croyance que tout ce 
peupMea en leurs Marabous, quifonteeux 
qui gouvernent leurs Mofquecs, qui leur 
prelident : que ly Frangui, qu’ils appel­
lent François, les traitteronf plus douce­
ment que les autres Nations : nousefiimans 
plus gensdefoy , ayans pratiqué par fi lon­
gues années le commerce avec nous , 8t- 
»ousavec eux.

La troifiefme e l i , la crainte qu’il ont dé- 
l’Inquifition d’ Efpagne , qu’ils apprehen­
dent extrêmement, ellimans que nous'les 
lailferons vivre avec plus de liberté &  fou- 
reté que les Efpagnols.

E t quand fa Majelté auroit pour agréa­
ble de communiquer fon delfein au R o y  
d’F.fpagne, afin de vouloir entrer tn par- 
tage tfgal de tout ce que le Grand Seigneurr 

A f  pcflèr-
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JO R E C U E I L
p'jfíedeen Barbarie, qui font quatre cent 
lieiies d’ellcnduë de Pays au Royaum e : il 
n ’y a nulle difficulté qu’attaquant à mefme 
temps Thunis &  A lger, le relie du Pays 
ne demeurait aflujetty par leiüites deux 
prifes : attendu qu’il n’y a Fortereffe, ny 
place qui foit forte pour attendre une ar­
mée.

.Les Eipagnols difent que cette conque- 
lie leur appartient, Scies feux Roys leur 
en ont quitté le droit. On leur relpondra 
véritablement qu’ ils n’ en peuvent efperer 
aucun bon- jreur fans nous: &  le mal qui 
leur en arrivera, s’ils n’en demeurent d’ac­
cord avec le R o y , j ’offre d’en dire des rai- 
fons véritables.

C ’ elt que quand bien ils emporteroient 
à force d’armes Alger , il eil tout certain, 
&  je l ’ofe affeurer pour la connoiflance 
que j ’en ay , qu’en mefme temps Bugie, 
B one, Confl.antine, &  quelques autres pla­
ces , qui fe pourroient fortifier, fe remet- 
troient fous la fubjetion du R oy : tant ils 
haïlfent les Efpagnols -, &  ne faut nulle­
ment doubter que fans aucun combat, ny 
grande defpcnlè, nous n’ y fiffions un meil­
leur cllablilfemcnt qu’eux : 8c faudroit 
qu ’ils les difputaflènt en après avec nous, 
qui fortifierions les places d’autre façon
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H I S T  O R  I Q J ü  E. 1 1 
qu’elles ne fo nt; £c par ce moyen ils au' 
roient ceux du Pays &  nous en telle.

Le P ays, &  toute cette Colle de Barba­
rie , eft en noftre bien-fçeancc ; par ce que 
dans trois jours de Provence avec un bon 
temps vous y elles, n’y ayant que deux cens 
lieues de traite de Mer. Les Provinces font 
beaucoup plus aifées au R o y à les confer­
ver qu’au Grand Seigneur , par ce qu’elle 
eli la plus elloignée de Conflantinople ; 8c 
faut qu ’une armée pour y venir, falle trois 
mille milles de chem in, qui font environ 
mille lieüi.v. 8c qui plus eft, il faut qu’ils tra- 
verlent le Golfe de Venife, qui eft tres-dan- 
gereux 8c tempelieux pour les Galcres, 8c 
le Grand Seigueur, eltant foible comme il 
cflàprefent par m er, lès douze Galbons 
feulsdelàM ajefté font allez fuffifons pour 
combattre toute ladite armée.

Par terre cette Colle ne peut cifre fecou- 
rucparle Grand Seigneur, parce qu ’ils ne 
peuvent venir que du code d’Alexandrie, 
dont il y a entre deux des grands Defertsà 
palier pour venir en ladite Barbarie.

De cette conquelle,il arrivera deux grands 
8c importans biens , non lèulcment à la 
France, mais à toute la Chrcftiçnté.

Premièrement, par ce'que le Pays eft 
tres-bon , tres-riche, 8c fort peuple ; le 
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i í  R E C U E I L
revenu duquel en vaudroit le triple entre 
nos mains qu'en la main des Turcs ; atten­
du que la plufpart des terres qui font gran­
dement fertiles , demeurent infruétueufee 
par la malice des Corfaires &  Turcs.

Secondement j ’oferay dire &  affeurer 
avec vérité, que le R o y  pourra entretenir 
dans ladite Colle vingt-cinq Galeres , 8c 
douze Gallions, fur le feul droit qu’il peut 
impofer fur la fonie des bleds defdits Pays, 
p3r ce que ledit bled en toute faifon ne vaut 

jam ais qu’un efeu la charge du droit de 
fortie; il fe trouvera que ceux qui le vou­
dront acheter, y  gaigneront encore plus 
de cinquante pour cent.

Les Arabes tiennent pour certain, qu’il 
y  a grande quantité de mines d’or 8c d’ar­
gent dans leurs montagnes, qui joignent les 
Codes des defertsde Libie.

Vous rendez par cette conqucde toute la 
Chredienté exempte des courlès8c pillages 
de ces Barbares , qui par les prifes qu’ils 
font fur nous, ontrendules Villes d’Alger, 
8t Thunis les.plus riches du monde.

Et en un mot le profit que fa M ajedéa 
de cette alliance, c’edde leur laifler pafler 
fix millions d’ or qui fortent de foti Royau­
me toutes les années, dont l’ on n’en rappor­
te en efehange que des foyes 8c des efpice-

ries,
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H  I S T  O R  I Q J J  E. i ;
ries , lesquelles à leur retour eftans les Vaif- 
feaux des fujets du R o y attendus par les 
Corfaires de Barbarie, font prifes , 8c la 
plufpart portées par kfdits Corfaires à A l­
ger &  Thunis : fi bien que l’argent demeu­
re dans les Eftats du Grand Seigneur, 8c la 
marchandée que l’on en retire la plufpart 
entre les mains des Coriàires d’Alger 8c 
Thunis. Et voilà l’utilité* que nous rece­
vons de cette alliance.

C ’ eft pourquoy Dieu bénira cette bon­
ne oeuvre, fi fa M ajefiéfe veut refoudre à 
une entreprife fi jufte ; ceux qui nedtman- 
dent que troubles dans cet Eftat, 8c les fai­
néants trouveront dequoy s’occuper. Sa 
Majeilé pourra rccompcnlcr ceux qui le 
ferviront par une infinité deterres, dont il 
pourra difpofer en raditeconquefte, en fa­
veur de ceux qui le m ériteront; tout bien 
nousfuccederi : nous augmenterons les bor­
nes decet Eftat par l’acquifirion d’un grand 
Royaum e; lesefirangersperdront l ’opinion 
qu’ ils o n t, qué nous ne fommes propres 
qu'à nous défendre, 8c en dernier lieu, on 
vangera l’injure 8c le peu de refpeéb que 
tous ces Corfaires ont porté, 8t portent a la 
grandeur de cette Couronne.

R E -
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D E S  V O Y A G E S

F A I T S  A T H  U N I S ,

Parle Sieur de E r i c a  R d , par les Or­
dres de fa MajcJié.

L  faut fçavoir que fa Ma- 
jefté Tres - Chreftienne 
ayant rtfolu de retirer fes 
fujets Efclaves en Barba­

ssi rie , Dieu voulant favori- 
ièr un fi pieux 8c glorieux deflèin , in- 
fpira à ceux du Royaume de Tlm nisdeluy 
envoyer un Ambafiadcur pour les luy o f­
frir : charge des ordres exprés fuivant l’ in­
tention de fa M ajellé, qui accepta agréable­
ment les prefens qui luy furent prefentez 
delà p artd u D ay&  Bacha dudit Thunis; 8c 
les tefmoignages qui luy furent donnez 
;• par

Ayuntamiento de Madrid



H I S T O R I Q U E .  i y
par cet Ambafladeur à S. Jean de L u z , de 
vouloir entretenir le Traitté de Paix , 8c 
Confédération faite entre ià Majefté Trcs- 
Chreftienne, 8c le Grand Seigneur, eftant 
ledit Ambaflàdeurfur fon retour , fa ditte 
Majefté donna ordre à Moniteur le Duc de 
Mercoeur, Gouverneur 8c fon Lieutenant 
en Provence -, de le faire accompagner d’u­
ne perfbnne intelligente , pour aller fur 
le lieu preflèr la liberté defdits K fdaves, 8c 
rendre libre le commerce de ics fùjcts..

Le Sieur de Bricard Gentil-homme de 
Marfeille fut choift pour cette négocia­
tion , qui s'embarqua avec cet Ambaffa- 
deur, 8ceftant arrivé audit Thunis, apres 
diverfes conférences, leur fit entendre ce 
quieftoit des intentions de fa Majefté, 8c 
fur quelques evenemens arrivez à la porte 
du Grand Seigneur au fujet de l ’Ambaflà- 
deurde France, 8c de l’ invafion faiteen 
Alexandrie d’Egypte de quelques Turcs 
du Pays ; quis’eltans embarquez fur deux 
Va ¡fléaux de Provence , commandez par 
les nommez d’Albecquy 8c Crcuvilier, 
pour pafler en Conftantinople ; lcfquels 
contre la foy publique allèrent vendre lef- 
dits Turcs avec leurs facilitez 8c ntarchan- 
dtfes à leurs Ennemis à Livourne, ceux du­
dit Thunis s’exeuferent, fur ce qu’ils ne

pou-
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1 6 R E C U E I L
pouvoient pas pour lors fatisfaire à leurs 
propofitions, fans au préalable avoir des 
nouvelles de Conftantinople ; outre qu’ils 
venoient d’apprendre* que l ’armée de F  ran­
ce, avoit palle avec plufieurs Navires char­
gez d’infanterie, pour le fecours des Véni­
tiens , Ennemis de leur Empereur : 8cque 
n ’eftanseux que fes Sujets & Vaifaux', ils 
ne pouvoient pas fçavoirfices aâes.d ’ho- 
ftiütez, 8c ce fecours n ’alteroient point ce 
qui efl porté par lefdites Confédérations, fi 
bien qu’il fut arrefté, qu ’il feroit mandé de 
part &  d’ autre; pour fçavoir ce qu’ilsau- 
roient à faire, 8c que cependant le tout de- 
meureroiten furfiance pour quatre mois, 

Enfuitede quoy ils firent faire deffen- 
ces audit Thunis à tous Capitaines deV aifi 
féaux , Frégates 8c Galeres, de ne courrir 
plus fur les François; 8c ne prendre au­
cuns de leurs Vaifléaux, 8c que fi dans le 
temps porté du retour dudit Sieur de Bri* 
card , il en eftoit p ris, que les gens fé- 
roient mis en liberté dans la maifbn du 
Sieur C onfu l, 8c les marchandifes en depoft 
dans leurs magazins ; 8c ne ferait déformais 
fait aucuns Efclaves François, qui fe trouve­
raient efire pris fous la Bannière de France, 
à l’exception de tous ceux qui le feraient 
fous toutes autres Bannières tflrangercs.

Ayant
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H  I  S T  O R  I Q ^U E. 17
Ayant fait entendre audit Sieur de Bri- 

card , qu’ils vouloient bien rendre à fa. 
Majefté Tres-Chreftienne, tous &  un' cha­
cun lès fujets qui avoient efté pris fous 
bannière blanche : mais nun point ceux qui 
par eux , ou par ceux du Pays , avoient 
efté acheptcz aux Efchelles d’A lger, Tripo­
li , B ilèrti, Salé ,  &  Tetuan , fans payer 
rançon : comme encor tous ceux qui a- 
voient efté pris fous Bannières ellran- 
geres.

Tout dans cette efpcrance, que fa Maje­
fté leur renvoyeroit tous les Mores de la 
V ille , &  Royaum e de Thunis, qui font 
dans lès Galeres, &  mefme ceux qui fu­
rent prins aux environs dudit Thunis, par 
leVaiflèaux du nommé Pierre Marin de 
la Ciutat, fous bannière blanche, &  qui fu­
rent aufti par. luy menez vendus a L i­
vourne, que le Grand Duc de Tofcane a 
maintenant fur fes Galeres. Sur toutes lef- 
quelles propofitionsfi.it deliberé, que ledit 
Sieur de Bricard en donneroit advis au 
R o y , pour en ordonner ce qui leroit de Ion 
bon plaifir.

Il arriva que pendant que Romadan 
leur A mbaftàdeur eftoit en F rance, les V  aif- 
feaux Corlaires dudit Thunis prindcnt la 
Barque nommée Noftre Dame de Mont-

carmel,
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carm el, commandée par Jean Pierre Ol­
lier j qu’ils amenèrent audit Thunis,avec 
tout Ion chargement , laquelle ledit Bri- 
card, à l'arrivée qu’il fit avec ledit Roma- 
dan , reclama qu’elle luy fuit incontinent 
rendue, &  les gens mis en liberté.

Le mefme fut fait d’une Poiacre de la 
C iutat, commandée par le nommé Car- 
bonnel , qui avoit fait naufrage fur la 
Coite dudit Thunis j dont les gens furent 
pareillement délivrez.

Mais parce que ledit Sieur de Bricard 
eftoit adverty, comme l’armée Navale des 
Vaiflfeaux du R o y , commandée par le Sieur 
Commandeur Paul devoit bien-toit paroi- 
ftredevant Thunis, 8cqu’ il pouvoit faire 
obltacle à fon retour, il s’avifa de partir 8c 
s’en revenir en diligence avec vint-huit 
Eiclaves François, qu’ on luy donna pour 
marque de leur bonne volonté , avec la 
Barque d’un nommé Bazen marchand de 
M antille : 11 fit encore embarquer avec luy 
le Sieur d’Alainville, que fa Majeflé avoit 
fait paffer audit Thunis , pour achepter 
quelques Chevaux 8c Belles feroces, qui e- 
ftoit détenu depuis fix mois avec un Vaif- 
feaudu R o y , fins qu’on luy voulut per­
mettre d’enlever 8c achepter quoy que ce 
fo it, au préjudice de la Lettre que leBa-
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cha avoit efcritte à fa Majefté le 24. Mars, 
quiluy fut rendue par ieur Ambalfadeur 
Romadan.

Après quoy ledit commandeur Paul,ayant 
paru avec lefdits Vaifleaux devant Thu- 
n is, ils luy firent entendre les propofitions 
8c accord que le Day 8c Bacha avoientfait 
avec ledit Sieur dé Bricard, &  de la refo- 
lution qui avoit efté prife de ne rien in­
nover jufques à fou retour, pendant le f­
dits quatre mois entr’eux convenus, pour 
avoir refponfê de Paris 8c de Conflanti* 
nople.

Au préjudice de quoy 8c dans le temps 
defditsquatre m ois, les Vaifleaux Corfai- 
res qui eftoient en M er, 8c qui ignoroient 
lefdites propofitions eurent en rencontre 
deux Barques qui venoient de Conftantino- 
ple 8c de Sm irne, dont l’ une appartenoit 
aux Sieurs Giraudon 8c Rimbaud , 8c 
l’autre au Sieur Mouton marchand de Mar- 
feille , les prindrent 8c menèrent audit 
Thunis. Ayant ledit Day 8c Bacha, promis 
de mettre les gens à la maifon du Conful 
de la Nation Françoife, 8c les marchandi- 
fes dans des Magasins , attendant le retour 
dudit Sieur de Bricard, 8c ce qui auroit ette 
redolii fur le fait deidites propofitions^

Si bien qu’eilant ledit de Bricard venu
en
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en Cour pour donner raiibn de fon voya­
g e , &  faire fçavoir à fa Majefté lesparticu- 
laritez de fa négociation, il luy auroit plu 
de le commettre à faire encore ledit voya­
ge duditThunis ; puisqu’ il avoit toute l'in­
telligence defdites propofirions , 8c receu 
les ordres de là Majefté ; il luy auroit or­
donné de s’y  vouloir inceiTamment ache­
miner , 8c à ces fins auroit fait fon embar­
quement à Marlèille. A qu'oy ledit deBri- 
card auroit làtisfait 8c mené avec luy un 
Truchem ent, fes valets8c Domeftiques,8c 
frette a cet effet à fes delpens une Earque 
qui l’auroit mené audit Thunis, luy ayant 
ace  fu jctli Majefté fait compter lors de 
ion départ de Paris la lomme de quinze 
cent elcus, 8c donné les ordres 8c expédi­
tions neceffaires au fujet de là comnliffion; 
8c eftant ledit Sieur de Bricard arrive audit 
Thunis, il auroit fait entendre au Day 8c 
Bacha, qü’ i! cftoit venu delà part du R o y  
ion Maiftre pour exécuter de bonne foy ce 
qui avoit efté propofé par leur dit Ambaf- 
fadeurà S Jean de L u z ; 8c ce qu’ils y au- 
roient eicrit 8c arrefté avec lu y , rendant les 
lettres8c dépeiches de là M ajefté, donrie 
Day 8c Bacha tefmoigncrent d’abord au­
dit Sieur de Bricard, qu’ils vouloient bien 
donner toute la iàtisfaâion à fa Majefté,

qu’elle

..
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qu’ elle defiroit, 8c luy tenir parole; mais 
que quatre de leurs -Galères eflansà Porte- 
farine à là veille de leur départ pour le Le­
vant, &  fur icelle la plus grande partie des 
EfclavesFrançois, il  falloit au préalable &  
de toute neccfiîté faire les rooles de tous 
les Baignes, &  convenir des noms de tous 
ceux qui avoient elle pris foubs Bannière 
blanche, d’avec ceux qui ne l'âvoient pas 
c ité , ce qui fut peu de jours apres fa it , 8c 
iceux remis és mains dudit Sieur de Bri- 
-card, qui touûours afíifté dudit Sieur Con­
fuí , apres diveriès conteftations &  confé­
rences entre luy, le Seigneur D ay &  Bacha. 
Prelfant enfin l’ execution de toutes les of­
fres &  propofirions faites, 8c m efm elare- 
ftitution de quarante trois peribnnes 8c 
deux Barques qui furent prilès avec toutes 
leurs facultez 8c marchandilés, dans le 
temps defdits quatre m ois, 8c au préjudice 
de ce qui avoit elle txprdïèm ent conve­
nu , 8c que rien n’avoit pû eftre innové. 
Ils luy tcfmoignerent que n’eftans pas ve­
nus dans ledit temps, toutes lefdites facul- 

'tez 8c marchand» s avoient elle diiperlees 
•en faveur des Armateurs, 8c que pourtant 
les quarante trois peribnnes entreroient 
dans la généralité du Traitté, par lequel 
ils déclareront avoir toufiours bien enten­

du
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dude diltinguer ceux qui n’avoient point 
combattu fous bannière de France d’avec 
ceux qui n’avoient point combattu, qu'ils 
ne vouloient pas rendre qu’avec rançon. 
Ce qui eftoit entièrement oppofé, 8c de­
ll ruifoit toutes les propofitions qu’ils a- 
voient par cy-devant faites, toutes contrai­
res aux lettres, que pour raifon de ce ils a- 
voient eferites à fa M ajclté, y  adjou liant 
de plus que ladite reftitution ne fe feroit 
que telle par telle , d’autant de T urcs, 8c 
Mores que fa Maje (lé pouvoit avoir dans 
fes Galeres, de la V ille 8c Royaum e de 
Thunis.

Adjoullant encore que s’agilïànt de leur 
interell general ils vouloient aulii que l’af­
faire fuit mife en deliberation dans leur 
Divan,qui cil leurConfeil general,8c qu’ils 
defiroient que ledit Sieur de Bricard y fuit 
prelènt ; ce qui luy donna occafion de 
lerefufer, 8cfcfmoigner qu ’il n’ayoitrien 
à faire audit Divan ; qu ’il leur avoir don­
né les depefehes de fa M ajclté, 8c faitfça- 
voir fes intentions : qu’ils priflent bien 
garde de n’aigrir pas le plus grand 8c le 
plus puiflûnt de tous les Monarques, apres 
les avances qu’ils luy avoient fait faire par 
leur dit Ambafladeur.

Ils ne laiflerent pourtant pas d’affcmblcr
le

■
■
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le lendemain leur Divan, prefent le T ru ­
chement dudit Sieur de Bricard, où le Sei­
gneur Day reprefenta ce qui edoit des in­
tentions de ià M ajede, -8c du iujetdu voya­
ge dudit Sieur de Bricard, où il fut delibe­
ré qu’ils ne rendroient à ià M ajedé, que fes 
fujets prins foui bannière blanche fans 
combattre, tede pour tede de tous les Turcs 
&  Mores que nous avions à eu x , le nom- 
bie defquels par le compte qu’ils en fai- 
foient approchoit bien de ceux qu’ils defi- 
roientdenousrendre, quoy que lenodre 
fut incomparablement plus grand.

E t de plus il fut deliberé que ledit Sieur 
de Bricard ferait arredé 8: detenu avec tous 
fes Domediques &  Truchement, julqu’àce 
qu’ils cudent eu rrfponfe de fa Majedé. 
Ayant refolu de luy en eicrire, ce qu ’ils 
n’ont pourtant pas fait, feignant comme 
de croire que les ordres 8c dépefehes que le­
dit Sieur de Bricard, y avoit rendues fuf- 
iènt véritablement de la part de ià Ma­
jed é  , tant ils recherchoient des pretextes 
pour fe defendre de ce à quoy iis edoient 
obligé de faire.

Pourtant fa Majedé fera affeurée qu’ils 
edoient toufiours dans une crainte 8c ap- 
prehenfion extraordinaire , 8c que toute 
-ur vifeç n’ alloit qu ’à gaigner temps pour

defeou-
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defcouvrirfi fa Majefté, tefmorgnerpit eïtre 
àans quelque indignation de leur procede,8e 
de fait lors qu’ils eurent eu advis des deffen- 
fes que fa Majefté fit faire à tous fes 
fujetsfurpeine de la vie de navoirà 1 ave­
nir aucun commerce ny trafic avec eux . 
Us creurent que c’eftoit à raiion de leur 
mauvaife foy , 8c d’abord firent toute leur 
diligence puflible pour faire partir fept de 
leurs Navires de guerre de Port clarine, 
craignant fur le bruit de quelque arme­
ment qui fe faifoit en France, qu’on ne 
les allait brufler dans ledit Port, ce qui ne 
feroit pas fort difficile à faire. Et donnè­
rent aufli ordre à leur General de courir 
fur tous les François. Et de fait letroifiéme 
jour de leur départ ils eurent en rencon­
tre un Vaifleau de Marfeille venant de 
Smirne, riche à plus de cent mille elcus, 
qu'ils prirent.

Enfuitedece, ils firent dire audit Sieur 
de Bricard qu’ils défraient qu’il repafla en 
Chrefticnté, 8c qu’il s’embarqua fur une 
Barque qui eftoitde pillage pour Livour­
ne, où une quinzaine d’Efi laves eftrangers, 
qui s’eiloient rachetez, s’y cftoient jettez 
deffus , ce que ledit Sieur de Bricard fut 
obligé de faire pour n’engager parmy ces 
Bruîtes davantage l’authorité de là Maje-
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fté, voyant bien qu’il n’y avoit rien à eipe- 
rer d’eux que par la vive force.

Ayant avant fon embarquement efté voir 
le Day & Bacha, lelquels ne voulurent ja ­
mais s’expliquer fur le fait de iâ détention, 
non plus que de faire aucune refponfe à ia 
Majefté, pour le relâchement de fesfujets 
détenus Efclaves. N’ayant pas manqué le­
dit Sieur de Bricardde reparties, &obiër- 
vé tout ce qu’il falloit en une rencontre de 
cette nature, qui regarde lefervice de Vo- 
ftre Majeile , 8c le bien de les peuples, qui 
fe trouvent journellement ruinez Sc op- 
preifez par ces Barbares.

B RELA-
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Diverfes particularitez de I'expedi- 
tion de G  i G E R y ,

Et entre autres la retraitte des trouppes 
irançoifcs, par Monfieur de 

C a s t e l l a n .

’ E m’embarquay à la Seine à 
; la rade de Tholon le dix- 
’ huit de ce mois, dans le Dau- 
■ phin que monte Moniteur 

Wl| , . Marbel, & arrivay icy avec
les deux Compagnies de Cavalerie le vingt 
deux. J ’aurois peine à expliquer à voilre 
Majefte, la |oye de toute l’armée pour le 
fecours, 8c & furprife de me voir avec Mon­
fieur de Marfan, 8c les autres volontaires :

Mon-
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Monfieur de Beaufort, que je croyois par­
ty eftoitau lit d’une contufion qu’il avoit 
recede à la derniere attaque de la Tour, où 
Cadillan fut tué : Je crcus luy devoir pre- 
fenter la Lettre de creance que voftre Maje- 
fté m’a fait l’honneur de me confier, mais 
apre's m’avoir fait milles amitiés, il vou­
lut que je la rendiflè à Monfieur de Gadai- 
gne, à qui elle s’addreifoit,8c leur expli- 
quay enfuite à tous deux fes intentions fé­
lonies ordres, tant fur la fortification du 
poire, que fur le travail des lignes, qui eft 
affeurement le plus prefle dans la conjon- 
éfionoù nous femmes.

Comme Voftre Majefte a efté infor­
mée par Monfieur de la Roche, du détail 
de l’attaque de la redoute, qui fut a liez opi- 
niaftrée, le nombre des ennemis eftantde 
dix à douze mil hommes, &de la manie­
re dont ils furent repouflez : Je penfè 
qu’il eft plus à propos que je luy rende 
compte de l’eftat prefent des chofes. Les 
Maures fe font retirez chez eux, mais les 
Turcs, qui cftoient venus d’Alger, &de 
Conftantineà leur fècours.font campez à 
là portée du Canon denos lignes, à cou­
vert d’une hauteur oppolee à la redoute la 
plus avancée. Quatre Maures quivindrent 
hier vendre des Chevaux, avec lefquels on a 

B î  dé-jà
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dé-jà eu quelque commerce, affeurerent 
Monfîeur de Beaufort, qu’ils eiloient prés 
de trois mille hommes de pied, 8c cinq cent 
Chevaux , qu’ils attendoient des ordres 
d’Alger, 8cqu’ils croyoient qu’ils receve- 
roient d’autres trouppes, 8c du Canon 
pour faire un dernier effort fur nos lignes, 
quand le mauvais temps obligeroit nos 
Vaiffeaux à fe retirer ; qu’ils fçavoient bien 
par trois foldats qui fe font allez rendre de­
puis huit jours, que nous n’eftions plus que 
deux mille cinq cens hommes mal pourveus 
de vivres, avec force malades, 8c qu’au pis 
aller ils nous feroient perir de faim dans 
nos lignes : que pour rompre noftre com­
merce avec les Maures, ils avoient leurs 
Marabous en ollage ,• 8c qu’ils achetoient 
toutes leurs danrées pour les empefeher de 
nous en porter. Cependant ils ont une 
garde avancée à la pointe de leur Monta­
gne qui efcarmouche continuellement a- 
veclagardedela Redoute, 8c depuis deux 
jours nous les voyons en grand nombre 
remuer la terre, 8c porter des Arbres; ce 
qui nous fait croire, ou qu’ils craignent de­
puis noftre fecours arrivé , ou qu’ils tra­
vaillent à une batterie par avance pour 
ruiner noftre redoute , ou qu’ils affem- 
blcnt toutes chofes pour nous attaquer.

Nous
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Nous travaillons cependant à nos lignes 
avec beaucoup de foin, 8c je croy devoir 
informer voftre Majefté de l’eftat où elles 
font, qui n’eft pas tout à fait fi bon que je 
mel’eftois imaginé, ce que j ’ay tefmoi- 
gné particulièrement à tous les Colonels, 
& maiftres des Regi mens. Mais Sire, je ne 
puis diffimuler à voftre Majefté, que j ’ay 
conneu parleur refponfe qu’ils font pleins 
dczele pour fon fervice, &que fi l’on n’a 
pas travaillé avec alfez de diligence, ce n’eft 
pas leur faute , puifque quand ils ont de­
mandé les moyens de les pcrfeétionner, on 
leur à reproché fans raifon leur chagrin, Se 
leur inquiétude : & je fuis obligé de dire 
à voftre Majefté , que l'on eft demeuré 
deux mois & demy dans cette irrefolution 
tout à fait expofez à l’evenement d’un 
combat, & l’on a peine à concevoir qu’un 
fi petit corps de trouppes expofez fans au­
cune refource à toute l’Affr¡que, ait ofé lè- 
journer trois mois fans ofer fe fortifier con­
tre l’effort des ennemis. J ’en ay fait quel­
ques reproches aux trouppes de la part de 
voftre Majefté , mais j ’advouë qu’elles 
m’ont donné des raifons fi plaufibles, que 
je n’ay pû m’empefcher de les juftificr au­
près d’elle, plufieursen ont voulu jetter 
la caufe fur Moniteur le Chevalier de Cler- 

B j  ville,
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ville , mais comme voftre Majefté m'a 
commandé de l’informer particulièrement 
deschofes, elle me permettra de luy dire, 
qu’ils l’accuiènt de n’avoir pas tracé les li­
gnes , de les avoir abandonnez à la difcre- 
tion des trouppes , lefquelles dans l’em- 
prelïêment qu’elles avoient de le retran­
cher les ont fait tres-irregulieres , de n’a­
voir pasfollicité le travail, d’en avoir em- 
pefchéla perfection, de n’avoir donné au­
cune application aux chofes de fon mini- 
llere, d’avoir femé la divifion, & mefmc 
d’en avoir fait les reproches à des vieux 
Officiers, qu’ils avoient peur, quand ils ont 
propofé quelques expediens pour leur feu- 
reté. Ilsadjouftent à cela qu’il a pris à ta­
che de perfuader à Moníieur de Beaufort, 
que les lignes eftoient trop bonnes, que les 
Turcs ne pouvoient les attaquer, & qu’ils 
n’eftoienr pas en cilat de mener du Canon. 
Cependant, Sire, nousconnoilTons parl’e- 
flat des chofes , que l’on agifloit fur de 
mauvais principes , puis que nous avons 
un Camp de trouppes réglées à la veué de 
nos iignes, que les ennemis attendent du 
Canon, & que ceux mefmes qui ont té­
moigné tant de mefpris peureux, 8ctant 
de confiance en leurs forces, commencent 
à penfer aux evenemenï. Mais, Sire , je

croy
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croy devoir pour fa juftificatton, alfeurc-r 
voftre Majefté, que je ne fuis pas tout à 
fait convaincu de la chofe, puis qu’il m’a 
tefmoigné beaucoup de zele pour fbn fer- 
vice, jeluyayfait connoiftre que comme 
l’ intention de voftre Majefté eftoit que 
Moniieur de Gadaigne velcut bien avecluy, 
qu'il devoit y contribuer par fa conduite.par 
la vigilance, 2c par fon application au fervi- 
ce :il m’en aalfeuré en terôiesfi politili,que 
je pu ¡sufre caution auprès d'elle, quetoutes 
chofes iront mieux que par le pafle. Pour ce 
qui regarde la conduite de Moniteur de 
Beaufort , on ne peut rien adjoufter à fa 
bonne volonté, & tout bleifé qu’il eft, il a- 
git avec des peines incroyables.

Il eft inutile de parler à voftre Majefté, 
de celle de Monfieur de Vivonne, elle con- 
noift fon zele, & il a fervy avec tant de bon­
ne volonté & de valeur, qu’il a l’approba­
tion generale. A l’elgard de Meflieurs de 
Gadaigne, & de la Guillotiere, voftre Ma­
jefté en fera fatis-faite, puis que le premier 
m’a tefmoigné qu’il ne cherchoit que l’u­
nion , & qu'il iroit trouver Moniieur de la 
Guillotiere pour luy demander fon ami­
tié , & je ne doute pas, que comme c’eft 
un fort honnefte homme, & bien inten­
tionné , qu’il refponde delà part. Mais, 

B 4 Sire,
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Sire , apres avoir informé Voftre Ma- 
jéfté, de la conduite de ces Meilleurs, elle 
agréera, s’il luy plaift , que je luy faiTe 
connoiftre les necefíitez du Camp. Les 
trouppes font extremément diminuées , 
tant par les maladies, que les bleflèures, 8c 
comme il y a douze cens malades, nous 
n’avons à preiènt que deux mille cinq cens 
quatre vingts hommes de combat, comme 
Voftre Majefté pourra voir par le mémoi­
re queje luy envoyé, fur lefquels il en faut 
ofter deux cens pour la garde du Marabout : 
fi Bien,Sire, que je croy tout à fait neceflai- 
*-■ . que les ordres que Voftre Majefté a 

donnez pour faire venir les trouppes, fuient 
promptement executez. Il eft auifi d’une 
grande confequence, comme les foldats 
font à defeouvert, fins paille, 8c fans huttes, 
que de fcüillages, expoftz au ferain , 8c à la 
pluye , que les planches arrivent bien- 
toft. La ncceflitédu bois commençant à 
devenir bien grande, 8c elle eft à tel point, 
que Monfieur de Beaufort envoyé Monficur 
Martel avec deux Vaiffeaux en chercher 
en Sardaigne, 8c pour nous apporter des 
vivres, mais nous fommes dans l’inquic- 
tude qu’il ne nous rapporte rien , par ce 
que la perte qui eft en Provence a ruiné 
toute lortc de commerce, toute l’armée

eft
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e il à prefent réduite aux lard, dont nous ne 
ferions gueres en peine fi nous avions de 
quoy fecourir l’hofpital. Moniteur 1 Inten­
dant qui eit homme d’une grande applica­
tion^ de beaucoup de bonne volonté, a dit 
qu’il n’y avoit plus de vivres que pour trois 
mois , & cil aulii fort en peine des bas, 
des fouliers , & des chtmifcs qu’on a en­
voyées,lefquclles outre le petit nombre,font 
prefque inutiles aux foldats , le tout e- 
ílant tres-mal fait 5c de mauvaife qualité. 
Nous iommes prefcntement hors d’inquie- 
tude de manquer d'eau, ayants deux fon­
taines, & «os puits s’eftans rendus bons 
heureulément pour noftre Cavalerie, qui 
foroit arrivée en tres-bon eilat, fins un acci­
dent fafcheux de quatorze Chevaux qui 
font morts dans une barque, pour avoir 
efté trop preffez : La perte que l’on a faite 
fur le Vai fléau du Tigre eft confiderable, 
pour celle des ouvriers dont nous man- 
quonstout à fait aulii bien que des outils, 
dont la plufpart font rompus : mais, Sire, 
nousfupplerons à ces delfinits par nollre bon­
ne volonté, 8c allons travailler preléntement 
avec la dentiere application à la perfcélion de 
nos lignes. Celles du Régiment de Picardie 
mnt en bon eftat, le folié large 8c profond, 
& 1 on reveftit le Parapet de xnaiïbnnerie 
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avec de la terre grafie, qui fert de mortier. 
Celles des Gardes font fort bonnes, le Para­
pet en eft de terre feulement, mais fort lar­
ge , fort eflevé 8c palifiàdé. Celles des 
Royaux ne font pas fi larges, ny fi bonnes , 
8t particulièrement du cofté de la hauteur 
de Normandie, s’eftant trouvé du Roc dans 
les fofles. Celles de Normandie ne peuvent 
fe fouftenir que par la vigueur des troup- 
pes.n’y ayant qu’un méchant folle à Cau­
le du Roc , où l'on monte aifement par 
tout, le Parapet n’efi: qu’une fimple mu­
raille, efpaiflè de deux pieds & demy, faite 
de pierre feiche, iojjftenuë feulement par 
derrière d’une palliflade. Mais, Sire, nous 
allons reparer tous ces defauts en faifant 
une muraille de quatre ou cinq pieds d’ef- 
paifièur, 8c huit de hauteur, avec de la 
terre grafie, apres quoy elle fera en feureté. 
Pour celles de Navarre, Voftre Majefté 
aura pû voir parle plan quel uy porte des 
Oeillers, le retranchement nouveau que 
l’on veut faire : mais comme le travail ne 
peut eftre fait que dans huit jours, nous 
femmes encore réduits à defïendre la pre­
miere, qui efl: laplusmauvaiib 8c la plus 
foiblc duCamp. Jenedisrien quejen’aye 
examiné avec foin , 8c jcdois cette Juftice 
aux Majors des Rcgimens,qu’ils ne quittent

pas
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pas la ligne de tout le jour pour avancer 
le travail, je leur ay promis d’en rendre 
compte à Voftre Majefté, 8c je la fupplie 
trés-humblement d agréer que jeluydife, 
qu’ils meritent qu’elle leur tcfmoignefa 
iàtisfaûion : nous ibngeons prefêntemcnt 
aux expediens d’afléurer nos Redoutes, 
celle qui cft la plus proche de noftre Camp, 
ne nous donne pas beaucoup d’inquietude, 
mais les moyens de garder la plus clloignée 
font plus difficiles. Si les ennemis ont feule­
ment des pièces de douze, car elle ne ieroit 
pas à l’efpreuve , mar.t moins nous cher­
cherons toutes fortes d’expediens dont on le 
pourra lérvir ibus le feu de leur porte avan­
cée, dont les coups de Mouiquets portent 
jufques dans la ligne de Normandie, 8c 
artcurerons une communication de l’une à 
l’autre,qui ne nous fera pas mal-aifée.Lt Ma­
rabout eft en fort bon eftat, eftantreveflu 
d’une muraille fort eilevée, nous n’avons 
aucunes nouvelles des matériaux pour la 
conrtruélion du Fort, 8c danslezele où je 
vois les trouppes, nos lignes cftant achevées, 
elles y travailleront avec beaucoup de dili­
gence, 8c de bonne volonté, 8t Monfieur 
de Clcrvillc cft d’advis de fuivre les lenti- 
mensde Voftre Majefté, pour la fortifica­
tion.

B 6 Mon-
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Mûnfieur de Beaufort part demain, Sc 

nouslaifl'e deux cent huit hommes des Na­
vires pour la garde du Marabout, & trente 
Canonniers dont nous avons belbin pour 

■ fervirnoftre Canon.
Je crois que voftre Majefté ne trouvera 

pas mauvais que je luy rende compte de 
la bravoure de Monfieur le Comte de 
Marfan. Je le vis hier à la Redoute avan­
cée, où il efluya à Cheval quelques coups 
de Moufquets de la meilleure grâce du 
monde, & fus contraint de me l'ervir de 
toute l’authorité que voftre Majefté m’a 
donnée pour le faire retirer. Je prendsaufti 
la liberté de luy envoyer le mémoire des 
Volontaires que j ’ay trouvez icy, & de ceux 
qui font arrivez avec moy.

Un Officier qui commande à la Redou­
te advancée vient de donneradvis, qu’il a 
veu pafier derrière la Montagne où font les 
ennemis, force trouppes, & qu’il a com­
pté neuf Drappeaux venans du codé de 
Bougie ,&  dans le moment ils viennent de 
faire trois defeharges de Moufqueterie de 
fuitte, qui marque un feu de plus de mil 
hommes,qu’on ne fçauroit mieux compa­
rer qu’à celles des Moufquetaires de voftre 
Majefté,car je n’en ay jamaisoiiy de plus 
belles.

Il
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IlfètinthierunConfeil chez Monfieur 

de Beaufort, dont je croy aulii devoir ren­
dre compte à voftre Majefté. Il, eftoit com­
pele des Officiers Generaux, des Colonels, 
des Capitaines de la Marine, de Moniteur 
l ’Intendant, de Monfieur de.Lcflin , de 
Monfieur le Chevalier de Clerville, & de 
moy. Monfieur de Beaufort apres un aflez 
long dilcours, plein de zele pour voilre 
Majefté, dans lequel il reprefentoit les ne- 
cefiitezdu Camp, fit connoiftrc qu’il ju- 
geoità propos, d’aller chercher les.ennemis 
dans le leur, 8t de donner un combat gene­
ral, hiendes gens furent furpris, qui nes’at- 
tendoientpas à une pareille propofition, 8c 
comme il fallut opiner, je remarquay quel­
ques efprits a fiez esbranflez. Je crû, Sire, 
qu’il elloit de mon devoir, & du fervicede 
vofire Majefté de prendre la parole, & après 
avoir tefmoigné lüccintcment à Monfieur 
de Beaufort, que l’honneur qu’elle m’a- 
voit fait de me confier fes volontez, m’o- 
bligeoit avant de refoudre une chofe de fi 
grande confequence, de les expliquer, afin 
que chacun fe réglait deflus 8c fuivit iès 
intentions, je luy dis que voftre Majefté 
m’avoit ordonné de tcfmoigner que fon 
defleineftoitde baftir une Citadelle, 8cde 
faire un port à Gigery, 8c d’aficurer en at-

ten-
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tendant nos lignes, de maniere que nous 
y fuffions tout à fait en feureté, & le priay 
de travailler enfuite fur ces principes : & 
comme il me preiïà de dire monadvis,je 
luy reprefentay que les chofes eftoient dans 
un eilat à ne pas bazarder un coup de cette 
importance : qu’il n’y avoit que deux 
raifonsqui puifcnt nous porter à cette ex­
trémité , ou la peur des ennemis, ou celle 
d’eftre abandonnez de voftre Majefté. Que 
pour la premiere, nos lignes eftoient enaf- 
fez bon eftat pour ne les pas craindre, e- 
ftant bien meilleures que quand on les avoit 
battus, & qu’il ne tenoitqu’à nous de les 
mettreenpeu de jours par nos foins en la 
dentiere ièurcté, que pour l’autre, à moins 
de nous deffier de la bonté, & de la parole de 
voftre Majefté , nous ne pouvons douter de 
fes affiftances , qu’outre que nous avions 
des vivres pour deux mois, il nous en vien- 
droitbien-toft. Quelle avoit donné fes or­
dres pourne nous laiftèr manquer de rien, 
qu’il nous venoit un corps confiderable de 
trouppes, & qu’enfin mon fentiment n’e- 
ftoit pas de bazarder le combat, mais de 
bien fortifier nos lignes en attendant le fc- 
coursde voftre Majefté: j ’adjouftay à cela, 
que quoy que je fufle perfuadé que nous 
batterions les ennemis, le fucçés n’eftoit pas

infail-
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infaillible ; que nous n’eftions advertis de 
leur nombre que par quatre Maures qui 
nous font fufpeâs, & qu’ils ne pouvoient 
pas eftrc furpris contre nos Redoutes ; 
qu’ils n’avoient que deux partis à prendre, 
ou de combattre, ou de fe retirer ; que s’ils 
efloient afilz hardis pour prendre le pre­
mier , nous courions rifque d’ellre battus, 
ne pouvans aller à eux que par un Rocher 
difficile, au haut duquel il falloit défiler, 8c 
qu’il leur eftoit aifé eftant en bataille au 
delà, de nous charger avec un grand avan­
tage : Que s’ils ne le vouloient pas avant 
que nous eu fiions palle la Montagne , 8c 
mis nos trouppes en Bataille fur la hauteur 
pour les attaquer, ils fe retireroient aife- 
ment dans leurs Montagnes , 8c qu’ainli 
nous ferions obligez de revenir dans nos li­
gnes peut-efire aflèz embarraflez de rede- 
filer devant cux.aufquels en peu de temps 
Tes Maures les pourroient joindre. De for­
te que nous perdrions des gens bien inuti­
lement , 8c qu’aufli-toft ils reprendroient 
leur porte , de maniere que nous hazar- 
dions toute l’armee, 8c la gloire des armes 
de vortre Majeftc, pour n’en tirer aucun 
profit, 8ccomme je visque l’on nelèren- 
doit pas tout à fait , je priay Moniteur de 
Beaufort de trouver bon que je mille les

inten-
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intentions de voftre Majefte' par cicritSc 
delesfigner, afinque je puifle me julli- 
fier auprès d’elle , qu’aprés cela s’il le vou- 
loit abiolument, je ferois afieurement mon 
devoir. L ’affaire finit par lareiolution de 
ne point combattre. Leloir il me renvoya 
quérir, & comme il me tefmoigna d’abord 
d’eftre dans la me fine penfée ; je le priay 
d’agre'er, que Moniteur de Lefiin fut tei- 
moin denofireconverfation, Moniteur de 
Clerville s’y trouva aulii ; 8e en leur pre- 
fence je perfiftay dans mon premier advis, 
que Monfieur de Lefiin approuva j 8e mel­
me ce matin Monfieur le Chevalier de 
Clerville luya dit, 8e à moy cnfuitte, que 
la choie eftoit prelque impoflible, 8e làns 
necefiite: Mefiieurs deGadaignc , de Vi­
van ne, 8e Monfieur l'Intendant ont elle 
dans le mefme fentiment. De Lefiin qui 
part avec Monfieur de Beaufort pourra en 
rendre bien-toft conte à Vofire Majellé. Je 
m’eftimerois bien-heureux, fi elle a la bonté 
d’approuver ma conduite, n’ayant d’autre 
but que de luy tefinoigner par mes Cervices, 
que je fuis avec tout le refpeét & toute la 
iubmifiion queje dois.

Apres le départ de Monfieur le Duc de 
Beaufort, qui fut le vingt fept Octobre, je 
priay Monfieur le Chevalier de Clerville

de
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de vouloir travailler tout de bon aux li­
gnes, qui me fembloicnt fort mefc hantes, 
tant le long du rivage de Picardie, où (1 n’y 
avoit qu’une traverlè feiche, que du corte 
du Régiment Royal, Normandie & Na­
varre: comme j ’avois pris la liberté d’en 
informer voftre Majefté , je luy dis que 
c’ertoit fon intention, & qu’il n'ertoit pas 
temps de mefnager £\ bourfe, quand il s’a- 
giflbit du làlut de l’armée, & de l’hon­
neur de íes armes, Seque je luy deelarois 
franchement que j ’avois pris la liberté de 
l’en inftruire. Mais par ce que j ’eftoisper- 
fuadé qu’il n’en avoit pas efté le maiftre 
jufqucs a prefent, je ne l’en accufois pas, 
que Monfieur de Gadaigne trouveroit bon 
tout ce qu’il ferait,& m’avoit chargé de luy 
direde la part. Il me reljx>ndit que les li­
gnes eftoient en bon eftat, que la peur des 
principaux Officiers gaftoittout, qu’il s’e- 
ftonnoit que je me laiflaflè aller à la voix 
publicque : & qu’il eftoit caution auprès 
de voftre Majefté de toutes choies. Je leur 
repliquay à cela que je ne voyois pas qu’il 
full puffible de maintenir noftre premie­
re Redoute , fi les ennemis avoient du Ca­
non , ainfi que je n’en doutois plus : Et 
que commedie couvrait la partie la plus 
foible de nos lignes ( eftant à la telle de

Nor-
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Normandie) & qu’elle nous ton fer voit la 
hauteur, il eftoitd’une ntceffite abfoluë de 
trouver un expedient pour l’afleurer, ou 
en la comblant de terre jufques au Cor­
don , ou en faifint une chcmiië de pierre 
au dedans du collé des ennemis. 11 meref- 
pondit que quant au Canon, ils n'en - 
voient que mefichantes pièces, lefquelles ne 
faiioicnt que blanchir, 2e que les expediens 
de la fortifier elloient trop long 8c trop 
difficiles. Mes raifons eftant inutiles au­
près dudit Chevalier de Clerville,je priay 
Monfieur Gadaigne d’airembler un Con- 
feil de guerre particulier pour faire re- 
foudre la chofc, ce qu’il fit, & après l’avoir 
déclaré en la prelence de Monfieur l’In­
tendant, deMcffieurs de la Guillotiere 8c 
de Meilly,qui s’y rencontrèrent, 8c de moy. 
Monfieur de Clerville les paya des mefmes 
raifons, attribua à foiblefic l’emprefTement 
qu’on avoit de travailler, 8c dit qu’il falloit 
mefnager la bourle de voflre Majefté, 
l’employer à des chofes plus utiles, ¿eque 
c’eftoit ion affaire, par la confiance qu’elle 
avoit en luy, maisque fon fentiment eftoit 
de faire une nouvelle Redoute entre le 
Marabout 8c Picardie , 8c un petit travail 
pour favorifer la rctraitte de la Cavalerie. 
Cependant plufieurs Officiers de l’armée

qui
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qui fe plaignoient hautement de íes difi- 
cours & de fa négligence, ayant fçeu le re- 
fultat du Conlcil , &les railbns de Mon­
iteur de Clerville, s’offrirent de faire tra­
vailler lesfoldats pourrien, 8c Moniteur de 
Pierre fit éntr’autres fortifier fa ligne , & 
moy je voulus avec les volontaires & quel­
ques ioldats entreprendre la traverfe à mes 
defpens : mais Moniteur de Clerville dit, 
que c’eftoit infpirer la peur aux ioldats, qui 
troyroient eftre trop expofez dans leurs 
retranchemens fi on les faifoit travailler d« 
nouveau , outre qu’ils eftoient trop fati­
guez , que pour la traverfe il en auroit 
foin. Enfin ion opiniaftreté fut fi grande, 
quoy que je le preflàfië au dernier point, 
qu’il ne fut pas poffible de faire travailler 
ny à la redoute , ny à la ligne, 8c il dit 
toufiours qu’il n'y avoit rien à faire. Ce­
pendant les ennemis travailloient fur leur 
emincnce , & comme ilfutaiié de le ju­
ger parl’épaifilur du Parapet, ils fe pro- 
menoient deux ou trois de frond, que c’e­
ftoit là une Batterie. Moniteur de Gadaigne 
voulut ablolumcnt qu’on leur en oppoiàft 
une de quatre pièces entre les deux Redou­
tes , à quoy Moniteur de la Guilloticre 
s’employa la nuit du vingt-huit, ou vingt 
neufviefme , mais le travati celia à deux

heures
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heurcsaprés minuit, faute d’hommes pour 
lestraifner, & à la pointe du jour les en­
nemis debuterent par trois coups de Canon, 
dont le fécond tua trois ioldats de la Re­
doute avancée, 8c abbatit la moitié du Pa­
rapet, 8c ils continuèrent fi chaudement, 
qu’elle fut hors de deffènce en trois heures 
avec perte de' huit à dix foldats. A la véri­
té nous vifmes par les boulets, qu’il y avoit 
deux Courfiers de quarante-huit,8c une pie­
ce de trente-fix, ce fut alors que Moniteur 
dcClerville qui ne s’y atteridoit pas, man­
qua d’expédiens , 2c que Moniteur de Ga- 
daigne refol ut, quoy qu’il en peuft arriver, 
de garder la hauteur delà Redoute ruinée, 
de laquelle dependoit abfolument la con- 
fervation de l’armée. 11 y fit marcher trois 
Bataillons, qui y pafferent la nuit du vingt- 
neufviefme au trente, ne doutant pas que 
nous ne fufiions attaquez à la pointe du 
jour, 8c cependant il fit achever noftre Bat­
terie de quatre pièces, mais elles n’eurent 
pas tiré lix coups le matin que celle des en­
nemis qu’ils avoient augmentée de deux 
pièces cette nuit, 8c qui eftoit fuperieurc 
à la noftre en demonta d’abord deux, tua 
les Canonniers, 8c rendit les deux prefque 
inutiles. Ils s’attachèrent enfuite à ruyner 
noftre feconde Redoute qui eftoit contre la

ligne
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ligne de.Normandie, 8c abbattirent en deux 
heures , apres avoir tué ou eftropié dix- 
huit ou vingt foldats, 8c un Sergeant ; de 
forte que n’ayant rien qui les occupait au 
dehors , ils tournèrent leurs pièces fur le 
Camp, 8c fur la muraille feiche de Nor­
mandie. Ce fut alors'que la confternation 
de l’armée fut extréme, iè voyans fans 
Redoutes, fans lignes,'accablés du Canon 
dans le Camp,quatre mille Turcs fur la 
hauteur qui s'eilendoient parde petits lo- 
gemensdans lebas 8cà collé delà Monta­
gne pour nous approcher, 8c nous voir à 
revers, 8c tous les Maures s’aifemblant par 
les feux qui fe faifoient fur les Montagnes. 
Il y eut mefme environ une centaine de 
Turcs qui vindrent iè poiler la nuit dans 
les Rochers prés d’une fontaine , laquelle 
eiloit devant le Camp de Navarre, 8c à la 
portée du piftolet de la Redoute avancée. 
Monficur de Gadaigne creut qu’il falloit 
fe fervir de cette occafion pour rafleurer 
un pculcstrouppes, 8c pour cet effet il de- 
flacha Moniteur de Bruzac avec cinquante 
maiftres pour les charger en queue 8c les 
couper, pendant que cent cinquante Fan- 
taifmsfe mefleroient avec eux les prenans 
par la telle. Ledit Sieur de Bruzac exécu­
ta fes ordres avec vigueur, car ayant trou­

vé
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vé les ennemis qui quittaient leur porte, il 
en tua vingt-cinq ou trente fur la place, 
mais l’infanterie ne s’eftant point meflée, 
les Turcs fe jetterent dedans les Rochers, 
firent feu fur la Cavalerie, qui fut obligée 
de fe retirer avec perte d’un Cornette, d’un 
Marefchal des logis, de trois Cavaliers 8c 
quelques autres blertez, entr’autres Mon­
iteur de Lionne qui y receutdeux coups de 
Moufquet l’un dans le bras, & l’autre dans 
le corps, & eut fon Cheval tué fous luy. 
Monfieur de Gadaigne prit dans cette 
extrémité le party qu’il avoit toufiours 
pris de fe tenir à la teftedu porte advancé 
au pied de la Redouteruynée, relblu de 
perir 8c de faire connoirtre qu’il n’eftoit pas 
indigne de l’honneur que Voftre Majefté 
luy avoit fait; Mais Monfieur de la Guillo- 
tierequi jugeoit qu’il rendroit un plus grand 
fervice enconfervant iestrouppes dont il 
creut la perte infaillible, vint chés moy où 
j ’eftois aile pour eferire à Vortre Majefté, 
8c luy rendre compte de l’eftat des chofes 
par un Vaiffeau qui pafToit;8c comme je luy 
eut fait lire ma Lettre,il me dit qu’elle eftoit 
inutile dans l’extremité où nouseftions, 
8c qu’il eftoit temps de prendre le party de 
la rctraitte, eftans fans deftences 8c fans 
aucune refource, 8c qu'il venoit me le de­

clarer,
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clarer, commeà un homme que Voftre 
Majefté, avoit envoyé pour prendre con- 
noiflance de toutes choies. J ’advouë que 
je ne pûs luy diflimuler ma douleur dans ce 
moment, 8c ma répugnance fur cette pro- 
pofition, mais il adjoufta qu’il falloit abfo- 
lument un Confeil de guerre, 8c prompte­
ment; qu’il me prioit de l’aller demander 
de fa part 8c de tout l’armée à Monfieurde 
Gadaigne. Et comme il s’apperçeut que 
j ’avois de la peine à me charger de cette 
commiiïion, il me dit, qu’en qualitéd’hom- 
medu Roy je ne pouvois la refufer, 8t qu’il 
me rendoi? caution de la perte de toutes les 
trouppes. Je creus qu’ il eftoit apres cela de 
mon devoir d’aller avertir Monfieur de 
Gadaigne, je le trouvay dans les mefmes 
fentimens où je l’avois laiffé, qui eftoient 
de perir 8c de fuivre pluftoft le party du 
defefpoir que de la retraitte , ne voulant 
point tenir le Confeil furcefujet, mais 
comme plufieursOfficiers vindrent luy don­
ner advis, qu’il fe failbit des aflemblees 
dans le Camp, 8c que mefme lesfoldats 
parloient haut fur l’extremité où ils eftoient, 
il creut qu’il eftoit à propos de reftablir les 
chofes par fa prefence ; Et par cette confi- 
deration il defeendit dans le Camp, Mon­
fieur de la Guillotiere m’ayant fait appeller

pour
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pour fçavoir la refponfe de Monfieur de Ga- 
daigne, je lu y dis qu’il ne vouloit point 
tenir de Confeil, & qu’il eftoitpluftoft 
refolu de mourir que de fe retirer, & qu’il 
avoitefté d’autant plus eftonné de fa pro- 
pofition, que Monfieur de Clerville ne luy 
avoit pas parlé le matin dans ces termes: 
Monfieur de la Guillotiere m’afleura que 
c’eftoient les fentimens de Monfieur de 
Clerville, qu’il le meneroit à Monfieur de 
Gadaignepour luy declarer Iuy-mefme ; 
que du refte il falloitabfolument un Con­
feil , que Monfieur de Gadaigne n’eftoit 
pas en droit de le refufer dans l’cftat des cho­
ies , 8t que la retraittc eftant refoluë par 
tous les Officiers de l’armée , 3c jugée ne- 
cefiâire pour le falut des trouppes, il ne 
pouvoit pas l’empefcher ; qu’il feroitbien 
fafché qu’elle fut propofée par un autre 
que par luy, ne croyant jamais rendre à 
Voilre Majefté, un plus confiderable ny 
agréable fcrvice, & qu’il me prioit d’aller 
dire toutes ces chofes à Monfieur de Ga­
daigne ; ce queje ne voulus pas faire, ne 
me fentant l’efprit- porté à le perfuader, 
ny d’humeur à faire que ce qu’il feroit. Il 
alla donc le chercher à la tede du Camp dç 
Picardie, où il fe promenoit feul, le mena 
chez luy» St luy dit toutes les raifons qui
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dévoient l’obliger à laretraitte, ainiî que 
fit Monfieur de Clerville enfuitte : 8c com­
me il s’opiniaftra toufiours extrêmement, 
ils luy demandèrent du moins un Confeil, 
à quoy enfin il confentit. Tous les Colonels, 
les Capitaines aux Gardes , les Lieutenans- 
Colonels,8c Monfieur l’Intendant s’y rendi­
rent , ( comme j ’avois l’honneur d’eftre 
envoyé de Voftre Majefté, 8c chargé de 
ics dernieres intentions ) ils me prièrent de 
leur declarer mes fentimens furia conjon­
cture prelènte. Je leur dis qu’outre plu- 
fieurs ordres que Voftre Majefté avoiteu 
la bonté dt me donner, dont j ’avois rendu 
compte à Monfieur de Gadaigne, elle m ’a- 
voit particulièrement commandé de luy 
dire que fa volonté eftoit qu’on travaillait 
inceflàmment aux Lignes, qu’on lesrendift 
fi bonnes, qu’on peutbaftir une Citadelle, 
Sc que j ’eftois perfuadé que nous- nous 
emploirions tous avec chaleur pourfuivre 
fes ordres. Que quant à la conjonfture 
prefente , je n’y avois fait aucune reflexion, 
que dans le temps que Monfieur de la Guil- 
loticre m’en avoit parlé, qu’il eftoit venu 
me trouver chez moy pour cela, que j’a- 
voisoublié ce qu’il m’avoit dit, 8c que je le 
pnoisde vouloir s’expliquer devant tout le 
inonde. Monfieur de la Guillotiere demeu-
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ra d’accord de tout, 8c ;aprés avoir fait un 
aflez long difcours fur les raifons prefentes 
qui nous obligoient à la retraitte, il deman­
da les advis; mais comme perfonne ne com- 
raençoit à les donner, on fe leva brufque- 
jnent fans rien conclure. Cependant tous 
les Officiers de l’armée, 8c quantité de fol- 
dats attendoient le refultat du Conici 1, 8c 
lors qu'ils fçeurent qu’il n’aboutiifoit à 
rien, ils tefmoignerent beaucoup de cha­
grin fur le peu d’apparence qu’il y avoit 
qu’on peuft fouftenir une attaque, 8c on 
trouva fort mauvais que je n’euflè voulu 
ny rien propoièr ,ny dire mon iêntiment. 
Enfin on parla avec plus de chaleur d’un 
Confeil qu’auparavant, 8c l’on retourna 
chez Monfieur de Gadaigne, qu’on pria 
d’y vouloir aflîfter, 8c moy aufii : ce que 
nousfifmes, mais comme l’on m’eut pref- 
féencore de parler,je disque j ’avoisaflez 
expliqué les intentions de voftre Majefté, 
8c que pour l’affaire je parlerois à mon 
tour , ce que chacun fit, 8c tout d’une 
voix on conclut que la retraitte eftoitabfo- 
lument neceflaire , que nous citions fans 
deffenfes, 8c fans refource , avec des puif- 
fans ennemis fur les bras; que fi l'ons’e- 
ftoit flatté de l’efperance de conferver ce 
Poâe, la faute en cfloit à ceux qui en

avoient
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avoient afTeuré voftre Majeilé ; & que c’e- 
ftoitàeuxà refpondre de ce qu’ils avoient 
avancé. Je dis à mon tour que je ne pou­
vais pas refilter au fentiment general de 
tant de braves gens, que je fouhaitterois 
bien qu’on pcuft faire quelque aétion de 
vigueur avant la retraitte , 8c que je fe- 
rois pourtant tout ce que feroit Moniteur 
deGadaigne, lequel dit qu’il eftoit aude- 
fefpoir de quitter le Polie, mais qu’il re- 
ileroit le dernier dans les lignes, puis qu’on 
ne vouloit pas y demeurer. Sur celà tout le 
monde fe leva, 8c longea à la retraitte; la­
quelle fut refoluë pour le lendemain ma­
tin trente-un, 8c la nuit Moniteur, l’Inten­
dant fit embarquer des vivres 8c des pro- 
vilionsdans les Vailïeaux ; mais comme il 
y en avoit dé-jà une partie, Moniteur Mar­
tel envoya Moniteur de la Pierre volontai­
re dans fon bord à Moniteur de Gadaigne, 
pour luy dire qu’il avoit fait reflexion qu'il 
ne pouvoir embarejuer les trouppeslànsen 
avoir une defeharge de luy. Moniteur de 
Gadaigne, que ledit Sieur de la Pierre trou­
va au Polie avancé, refpondit qu’il n’avoit 
garde de luy en donner, puis qu’ il eftoit 
forcé par l'armée à fe retirer, 8c qu’il’n’y 
confentoit pas, furquoy l’embarquement 
des vivres celfa, 8c Monfteurdela Guillo- 
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tiere vint trouver Moniteur de Gadaigne, 
pour luy reprefènter que l'armée eftoitau 
defefpoir, que l'on ne pouvoit plus ref- 
pondre des foldats , lefquels difoient tout 
haut qu’ils alloient fe faire Turcs, qu’il pre- 
noitfur luy toutes chofes , & qu’il fit re­
flexion qu’il eftoit caufedela perte infail­
lible des meilleures trouppes du Royau­
me , fans que voitre Majefté en tirait au­
cun avantage. Enfin Monfieur de Gadai­
gne voyant l’impoflibilité de fouilenir une 
attaque dans une confternation fi grande, 
luy dit qu’il ne s’oppoferoit pas davanta­
ge à la retraitte, pourveu que tous les Offi­
ciers principaux declaraifent qu’ils l’avoient 
jugée abfolument necelfaire, & qu’il vou- 
loit que Monfieur le Chevalier de Cler- 
ville en drefTaft le projet, & le lignait le 
premier, ce qui fut exécuté par les foins 
de Monfieur de la Guillotiere. Pour moy 
voyant que Monfieur de Gadaigne confen- 
toit à ligner pour rembarquement, de ma­
niere pourtant qu’il parut alfez que c’eftoit 
avec répugnance , que toute l’ armée le 
vouloit , que les principaux Officiers en 
efloient les foliciteurs , 8c que d’ailleurs le 
Pofte n’eitoit pas fouftcnable , je crûs le 
pouvoir faire. Monfieur de Gadaigne ef- 
crivit à mefme temps un Billet à Monfieur

Martel,
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Martel, par lequel il luy tefmoigna qu’il 
confentoità l’embarquement, 8tque puis 
que c’eftoit une neceflité, il le prioit d’y 
employer íes ibins. Voilà dpncla retraitte 
relbluë entièrement pour le trente 8t un 
Ottobre, à l’entrée de la nuit, & cepen­
dant durant le jour on embarquoit Iesval- 
lets, & les malades qui eftoient bien au 
moins neuf cens; mais il arriva une diffi­
culté, laquelle caufa quelque chagrin dans 
le Camp , qui fut que les Capitaines des 
Navires qui s’efloient aifemblez pour par­
tager les trouppes, trouvoient qu’ils man- 
quoient d’eau la plufpart, 8c quelques uns 
de bifeuit : furquoy iis manderent à Mon­
iteur de Gadaigne de différer jufqucs au 
lendemain, les foldats qui eftoient 'adver­
tis pour s’embarquer dés le foie, diibient 
hautement qu’on vouloit les réduire au 
defeipoir, 8c dans ce moment deux du Ré­
giment des Vaifleaux, lefquels eftoient dé­
tachez a un Porte prés de Picardie.s’allerent 
rendre, mais il y en eut un de repris ; la 
confternationdu Camp fut alors grande, 
Si la joye des ennemis aufiî, qui vindrent 
le recevoir en grand nombre, 8c avec de 
grand cris. Ce qui fut caufeque Moniteur 
de Gadaigne, qui vit bien qu’ils eftoient 
advertis de l’embaras où nous citions, Sede 
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noflre retraitte pour le lendemain , crût 
qu’il eftoit à propos de la faire dés le ibir, 8c 
voulut que j ’allafife parler à Moniteur Mar­
tel , auquel ayant fait connoiflre l’eftat des 
chofes.il confentit que ce fut pourlefoir, 
8c me promit de faire approcher les Bar­
ques & les Chalouppes, la diligence eftant 
de la derniere confequence dans cette occa- 
fion : mais ce qu’il y eut de plusfafcheux 
dans la retraitte, fut la neceflité indifpen- 
fable d’abandonner le Canon, Moniteur de 
Leilancourt n’ayant point de palans pour 
l’enlever, 8c Moniteur Martel non plus à 
ce qu’il médit. Je vins rendre refponfe à 
Moniteur de Gadaigne, on tint un petit 
Confeilfurla maniere dont on difpoferoit 
la retraitte : Il fut relblu que l’on parta­
gerait les trouppcs en deux corps, dont l’un 
s’embarquerait par le Marabout , l’autre 
par la Ville : Moniteur de Gadaigne donna 
le choix à Moniteur de la Guillotiere, qui 
prit la Ville avec les Regimens de Navar­
re , de Normandie, 8c du Roy ; 8c Mon­
iteur de Gadaigne eut le Marabout avec les 
Gardes, Picardie, les huit Compagnies des 
Vaiiïeaux, 8c la Cavalerie. On prit les ar­
mes à l’entre'c de la nuit, 8c les trouppes du 
Marabout défilèrent du codé du Port le 
long de l’cilran, 8c marchèrent eu Bataille

audit
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audit Marabout fans allarme , quoy qu’on 
euftcrû entendre les Timbales des Turcs 
s’approclians de nos lignes. Moniteur de la 
Guil Intiere de l'on collé fit entrer fes trois 
Regimensdansla Ville, apres avoir laifle 
des petits corps de Garde le long des lignes 
pour cachería retraitte ; cependant j ’ailay, 
par l’ordre de Moniteur de Gadaigne, voir 
fi Monfieur Martel avoir difpole toutes 
les Chalouppes 8c les Barques , mais je fus 
allez furpris de les trouver toutes attachées 
à leurs Navires, je luy en tefmoignay mon 
reiîentiment,8claconcluûonfut, qu’il me 
donna fa Chalouppe, 8c trois volontaires 
de fon bord; J ’allayen amalfer ce que je 
pus, 8c mis des gens dedans pour les com­
mander. Les Matelots qui n’ofoient ap­
procher, particulièrement du Marabout, 
par ce que les ennemis tiroient à droit 8c à 
gauche à l’endroit de l’embarquement; Ils 
s’approchèrent des lignes fur les dix heures 
au foir, 8c nos petits corps de Gardes fe re­
tirèrent dans la Ville après une legere efi- 
carmouche. Comme l’embarquement qui 
le failbit par la Ville eftoit plus difficile 
que l’autre, le lieu cftant plus grand 8t plus 
ouvert, Monfieur de Gadaigne y envoya 
la meilleure partie des Chalouppes ; mais 
tout le foin qu’on en peut prendre, n’env> 
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pefclja pasque les deux cent hommes com­
mandez pour garderies breches & les rem- 
parsdela Ville,ayant peu d’Officiers avec 
eux,ne les abandonnaient un peu trop vifte, 
£c avec trop de précipitation pour s’em­
barquer. Les Turcs y entrèrent dans le 
melme temps, en tuerent quelques uns, 
mais la plus grande partie fut fauvee dans 
les Barques par Moniteur de Gadaigne,qui 
alloit dans ce temps fe jetter dans la Vil­
le , & qui s’expofa avec beaucoup de pé­
ril au feu des ennemis : apres quoy il al­
la dans le Marabout , lequel n’elloit pas 
fans quelque delordre , pour le peu de 
Barques qui alloient chercher les foldatsà 
caufe du danger qu’il y avoità l’embarque­
ment , & qu’il eftoit dc-jà grand jour. 
Mr. le Chevalier de Haute-feüille eftoit 
commandé avec cent hommes des Gar­
des pour la retraitte, Moniteur de Gadaigne 
ayant fait mettre une meche dans le Maga­
sin pour le faire fauter un quart d’heure 
apres que tout le monde feroit dehors , 8c 
fait chargera crever un Canon qui reftoit, 
lailïa vingt hommes avec un Sergeant pour 
tenir bon jufques à ce que les Barques fuflènt 
un peu au large, 8c s’embarqua avec des ful- 
dats qui reftoient,8c pl uficurs Officiers qui y 
eftoient volontaires.dans les Chalouppcs qui
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s’y trouvèrent, lefquelleseftoientenafliz 
petit nombre. 11 entra dans une avec Mef- 
fieurs de Grignando.de RaouflètLieutenant 
de Navarre, & moy. Dans une autre fe 
mirent Mtflîeurs de Montgimont , de 
CalvilTon qui eftoit commandé, de la Lane, 
de GaiTion , 8t un nommé du Clos. Dans 
une autre Mtflîeurs de Marigny & d’Hautc- 
feiiille,8t dans une autre Mtflîeurs de Codo- 
ny& le Chevalier de Saint Germain. Les 
Turcs qui jugerent par noflre mouvement 
de la choie, dcbul'querent de tous les ccfttz, 
& montèrent fans refiflance dans le Mara­
bout , le Sergeant dans ce te mps le retirant à 
caufe du Magazin qui alloit fauter, courut 
à  la Barque qui rclloit pour luy, & pour iis 
foldats : mais les Turcs entrèrent fi brufque- 
ment, que la plufpart des foldats fe jetterent 
à nage, & furprirent la Barque du Chevalier 
de Saint Germain 8e de Codony , laquelle 
ne peut demarer, par ce qu’elle efloit trop 
chargée du collé de terre , &. comme les 
Turcs voulurent entrer dedans, & les char­
ger , le Chevalier de Saint Germain fejetta 
a terre l’cfpée à la main avec trois ibl- 
dàtSjtn tua deux, 8c lesamfta.Cadcny ne le 
pût fuivre, par ce qu’il fut bielle d’abord 
d’un coup de Moufquèt dans la cuifle, 
niais les Ennemis venans à la foule fur 
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eux, ils fejetterent à nage pour ratrapper le 
Bateau. Le Chevalier de Saint Germain 
receut deux coups de Moufquet dans l’eau, 
&  comme il entroit dans la Barque un à 
la telle qui le tua tout roide. Moniteur de 
Gadaigne voyant une vingtaine de ibldats a 
nage,revint avec fa chalouppe droit au Ma­
rabout fous le feu des Ennemis. Celle de 
Montgimont à fon exemple ayant fait de 
mefme, & avec beaucoup de rifque il en 
iàuva quatorze. Du Clos y fut bielle au 
trauvers de joues, un Matelot tué, & deux 
blelftz. On peut dire que ce fut la feule 
chaude occalîon que l’on vit dans là retraite, 
car elle dura un gros quart-d’heure , apres 
quoy il alla joindre les Vailfeaux, 8c l’ar­
mée fit voyle. Je peu alfcurer toutes ces 
chofes à VollreMajeflé, comme en ayant 
cité tefmoin,8t n’ayant pas quitté Moniteur 
de Gadaigne d’un pas.

C A S T E L A N .
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R E L A T I O N
D E L A

C A M P A G N E  DE H O N G R IE,

EN  M. DC. L X IV .

Et des combats de Kermain&deS. 
Gottard, entre Iestrouppes Alle­
mandes &  Françoifes, &  l’armée 
des Turcs.

Avec /«  Articles du Traittéde Paix, fait en­
tre l Empereur, t¿r le Grand Seigneur.

Près une Negotiation re- 
prife à plufieurs fois, lesaf- 

)[ï fâiresde Rome s’eftant « la 
fin terminées par la Paix de 
Pife, la conclufion dutrait- 

tc fit naillre de nouveaux defi'eins. Les 
courfes cont inuellcs des Barbares fur nos 
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Mers, ¡ncommodoient de telle forte la Na­
vigation & le Commerce *, que le Roy 
ayant entrepris de le rétablir; avoit penfé 
d’occuper quelque porte fur les cortes 
d’Aflfique , par lequel on peuft tenir les 
Corfaircs en bride, & afleurerles Vaifleaux 
François. C’eft pourquoy l’Infanterie com­
mandée pour partir les Monts, qui avoit 
marché en Provence, fut dertinée à cette 
expédition; Scia Cavalerie qui s’eftoitad- 
vancéeen Italie dés le commencement de 
l’hiver,foubs la conduite de Monficurdela 
Feüillade, & qui le trouvoit alors dans les 
Eftats de Parme & de Modenc, eut ordre 
de marcher en Allemagne , aurti-toft apres 
que le Roy euft accordé au Comte de 
Strozzi, le fecours d’hommes qu’il cfloit 
venu luy demander de la part de l’Empe­
reur. 11 avoit perdu l’ année precedente la 
Ville de Neuheuzel dans la haute Hon­
grie, 8tveu piller & brufler cette Provin­
ce par les Turcs fans pouvoir la defendre ; 
&  comme il ne fc voyoit pas en eftat de 
tenir la Campagne contre de fi grandes ar­
mées , ny d’eviter les fuites funeftes de 
cette guerre, il fut à la Diette de Ratisbon- 
ne, pour refondre avec les Eleéfcurs , 
les moyens que l’on pourront prendre pour 
garantir l’Empire des maux dont il eftoit

mena-
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menacé peu de temps apres cette Diette, il 
fe fit des levées par toute l’Allemagne, 8c le 
Roy comme Comte d’Alface s’obligea de 
fournir huit Compagnies, 8c quarante Cor­
nettes de Cavalerie , qui dévoient faire un 
corps de fix mille hommes, défraies pen­
dant toute la Campagne aux defpens de fa 
Majefté. Monfieur le Comte de Coligny en 
eut le commandement, 8c foubs luy Mei­
lleurs delà Feüillade , 8c de Bodvvis Maref- 
chaux.de Camp.

Toute la jeuneffe de la Cour s’offrit à 
l'envy défaire le voyage, les uns pour plai­
re au Roy, les autres par inclination, Sc 
quelques-uns par l’exemple, qui eftoit paf- 
fé en une elpece de neceffité, dont il eftoit 
difficile aux jeunes gens de s’exempter.

Monfieur de Coligny arriva à Metz le 
vingt-quatriefme Avril, où la Cavalerie 8c 
les Volontaires qui dévoient fervir avec luy 
s’eftoient rendus.

Toutes ces trouppes eftoient partagées 
en dix Efcadrons, 8c les Eicadrons en quatre 
Brigades,foubs Meilleurs de Gaffion.Des- 
fourneaux, 8c de Bcauvczé.

L’onreçeut ordre de marcher vers Col­
mar, Ville d’Alface, qui refufoit defefouf- 
mettre aux conditions que luy avoit pro- 
pofees Monfieur le Duc Mazarin, Gou\er- 
ncur de la Province. L ’In-
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L ’Intendant faifoit de'-jà porter fur cet­

te route les vivres pour la fubfiftance des 
trouppes, lors qu’il arriva des ordres con­
traires, qui firent prendre le chemin de Phi- 
lipsbourg, commele plus court pour aller 
en Hongrie.

Les chofes ayant efté réglées avec les 
Princes d’Allemagne pour la commune 
dcffenfe de l’Empire , leiquels dévoient 
fournir les eftappes dans leur Pays aux 
trouppes Françoifesdans leur pafiage.

Monlieur de Coligny partit de Metz le 
dix-huiétiefmeMay, lareveüede l’Infan­
terie iè fit à Sarburg , petite Ville fur le 
Saar appartenant aux Comtes de Naflàu.Les 
Régiments de Turenne, 8c de la Ferté pat 
ferent plus de mille hommes,8c tout le re­
fie eftoit en bon eilat, le lendemain on 
marcha proche de Deux-Ponts, petite Ville 
qui a fon Prince quien porte le nom: delà 
on continua la marche dans de grands Bois, 
quife joignent aux Ardennes, 8c qui finif- 
fent à Honnevilliers, petite Ville fituée au 
pied des Montagnes qui feparent la Lor­
raine d’avec l’Allàce.

Hombourg eft au milieu de ces Bois, 
c’efl une place bailie dans le Roc, 8cfur 
une eminencè preique inacceifible, elle eft 
fortifiée de cinq Baftions, le Duc de Lorrai­

ne
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ne la tient par engagement de l’Empereur 
Frédéric II. qui l’olla au Comte de NalTau 
pendant les dernieres guerres d’Allema­
gne.

L ’on entra en fuitte dans la plaine de 
Landau, qui eft belle 3c fertile, la Ville n’ell 
point fortifiée.

Apres trois jours' de marche, l’on arriva 
le trentiefine de M.y fur les bords du 
Rhin, que l’on paffa fur des grands Batteaux 
aux portes de Spire.

C’cllune grande Ville fins aucune for­
tification, dont l’Evefque eft Seigneur, elle 
eft le Siégé de la Chambre Imperiale , delà 
on marcha deux ou trois jours fur les terres 
du Comte Palatin.

Le quatriefme Juin on palla le Necker 
proche de Hailbron fur un Pont de bat­
teaux,cette Ville eft auDuc de Wirtemberg, 
renommée pour les bons vins qui croilfent 
aux environs.

Après que ce Prince euft veu une par­
tie des trouppes en. Bataille, il regala les 
Generaux, 8c les principaux Officiers.

Les jours fuivans une partie des troup­
pes, avec Moniteur de Coügny, print la 
plaine vers Halle, fur les terres de Wirtem­
berg, 8c le relie avec Moniteur de Bodvvis 
entra dans la Suaube, Province appartenante

àl’Em-
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a l’Empereur, elle eli d’aflèz grande eflen- 
duë, & fortcouppée de Montagnes, cou­
verte de bois de Pins & de Sapins, qui en 
occupent la meilleure partie: les Villages 
font dans les Vallons, laplulpart aflez fer­
rés, ce qui rend les chemins difficiles. Ulmc 
en cil la Capitale, nous pailàmes en conti­
nuant cette route par d’autres petites Vil­
les, comme Suachemin, Halen, Pouffin- 
ghen , marchant à petites journées, pour 
donner le temps de terminer la difficul­
té qui s’elloit rencontrée pour convenir 
du prix des Batteaux, où l’on devoit s’t-m- 
barquerfurle Danube àDonavvert.

Le quatorzième onpalfaaux portesde 
Nordlinghen .fameufe par la Bataille qu’y 
gaigna Monfieur le Prince de Condé, la 
Ville eli petite, fortifiée de quelques de­
hors , fituée dans une belle plaine , & bien 
cultivée. Le feiziefme 8c le dix-feptiefme 
les trouppes arrivèrent auprès de Dona- 
vvert, ou la Cavalerie palfa le Danube la 
premiere pour prendre fa routte avec les 
Volontaires 8c leur Equipage parterre vers 
l’Archevefche de Saltzbourg.

Une partie de l’Infanterie s’embarqua 
le dix-feptiefme avec Monlicur de Coli- 
gny, l’autre partie fit la mcfme chofesle 
lendemain fur lis dix heures foubs la con­

duite
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duite de Monfieur de Bodvvis.

A quelques heures de Donavvert, ron 
découvrit fur la droite la Ville de Neu- 
bourg, appartenante au Duc qui en porte le 
nom', elle eft petite, mais belle, & bien ba- 
ftie, fi tuce fur une hauteur , iàns aucune
fortification au bord du Danube. 11 y a un 
Pont de bois de Sapin, comme le fon tatous 
les autres furia mefme Riviere, jufques à 
Vienne.

Ce jour l’on fit huit heures, ou environ, 
Scies Régiments logeront dans deux Villa­
ges allez proches de la Riviere.

Le huicHefme l’on partit du matin , 8c 
la premiere Ville que nous rencontrafmes 
futlngolflat: elle eft grande : bien fortifiée 
d'ouvrages de terre bien entretenus , mais 
bas : la tefte du Pont eft couverte d’un 
grand ouvrage à Corne,qui c(t en aflez 
boneftat , elle fut afliegee par Guftave 
Roy de Suede dans les dernières Guerres, 
8c il fut contraint d’en lever le Siégé.

A quelques heures de là eft Fausbourg 
petite Ville, où il y a un Pont : l’on trouve 
enfuitte Neuftat à quelque diftancc de U 
Riviere, où il y a un Pont.

Un peu au deflous on entre dans un 
Pays couvert, 8c le Danube commence à 
s’y refferrer entre de grands Rochers, que

l’on
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l’on rencontre prés de Chelchera petite
Ville badie fur le Roc.

Depuis cette Ville les deux Rivages font 
bordes de Montagnes couvertes de Bois Ce 
de Rochers, jufques à une lieüe de Ratif- 
bonne,où le Pays eft plus ouvert : Les 
trouppes y campèrent dans le Fauxbourg 
audellbusdela Ville.

Ce jour-là l’on fit vingt-deux heures, 
Ratisbonne , eft une grande Ville, belle 
& iïtuée dans une plaine ; le Danube la 
lepare, 8c il y a un Pont de pierre, que l’on 
tient pour un ouvrage forthardy, à caule 
de I3profondeur 8c de la rapidité de l’eau: 
les arches en font eilroitcs, ce qui en rend 
lepaflfage difficile aux Batteaux.

Les trouppes y entrèrent le foiren bon 
ordre,la Bourgeoifie avoit pris les Armes, 8c 
s’eftoit mis en haye dans-les riies depuis la 
premiere porte, juiqu'à celle par où l’on 
foitit, au bout de laquelle il y a un autre 
Pont fur un bras de la Riviere qui forme 
unelfleaudeifousdela Ville: On y voit 
de remarquable .un Dome qui n’cft pas 
achevé, 8c elle eli celebre à caillé des Diet- 
tesquis’y tiennent.

Le vingtiefme l’on partit de Ratisbon­
ne,8c cette journée, qui fut auffi grande que 
la precedente, nous ne trouvafmcs que deux

peti-
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petitesVi'lesoùil y a des Ponts,la premie­
re fe nommeTuaneftoc & l’ autre Stroben: 
Pon campa dans une Ifle au dciTous de la 
dentiere,& l’on fit vingt heures.

Le vingt-uniefme dumois>la premiere 
Ville que nous rencontrafmes fut Sten- 
xendolf, où il y a un Pont, plus bas Wint- 
zcn,après Wilshoffen.où il y a aufli un Pont, 
& en cet endroit de la Riviere il y a des 
Rochers cache's fous l’eau , qui en rendent 
la Navigation dangercufe.

A trois lieues au deifous on rencontre 
PafEui, c’eft une affez belle Ville, furie 
bord du Danube, qui a efté rebaftieà neuf 
depuis quatre ans que le tonnerey mit le 
feu, qui enconfomma la meilleure partie, 
elle n’eft point fortifiée, il y aun Pont au 
deflus, duquel on voit un Chafteau bafty 
fur le Roc, dont un cofté s-advance furia 
Riviere, v& le rette occupe tout l’cfpace du 
Rocher. Les fortifications font à l’antique, 
avec des Tours, Carneaux,& Marchecoulis, 
avec quelques pièces couppéesdans le Roc 
pour joindrcles deux Chafteaux.

En cet endroit la Riviere d’Yn fe jette 
dans le Danube, qui augmente fa rapidité,& 
au dcffousde cette Ville, qui eft fituéefur 
le confluent, on campa dans une lile , la 
journée fut de vingt-quatre heures.

Le
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Le vingt-deuxiefme le Pais qui nous 

parut trois lieues durant, eftoit borné de 
hautes Montagnes , couvertes de grands 
Bois, & de quelques rochersile Danube y eit 
plus ferré.

Un peu plus bas on trouve un Pais allez 
beau , ouïe Danube s’eftend dans là lar­
geur ordinaire, & cela dure quelques lieiies, 
après quoy il fe relferre entre des coftaux 
qui regnent jufques à Lintz, où il y a un 
Pont, & une allez belle Mailbn de l’Empe­
reur, badie à la mode du Pais-.Ia Ville eft pe­
tite,& s eftend le long du Rivage, làns aucu­
ne fortification.

L Empereur s’y trouva quand les troup- 
pes pallerent, les foldats prindrent les armes 
dans les Batteaux pourluy faire honneur, 
mais làns mettre pied à terre, pour ne pas 
rompre leur journée.

A deux lieiies de là on trouve Ems, petite 
Ville ou l’on a commencé un Fort de terre, 
avec un retranchement qui s’eftend jufques 
au marais,qui nous parut avoir eftéfaitpour 
la fureté du Pais.

Plus bas eft un Bourg nommé Matanzen, 
ou il y a un Pont : de là on deicouvre de 
grandes Montagnes voifincs de la Comté 
de Tirol : on campa un peu plus bas dans 
une lile ¿ la journée fut un peu plus gran­

de.
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de que la precedente. Le vingt-troifisfme 
le Pais 5c la Riviere eftoient bordés de 
Montagnes couvertes de bois, 8c nous vif- 
mes peu de Villages, à la Referve de Strein, 
gros Bourg', où le Danube commence à 
fe reîTerrer entre de grands rochers fortefle- 
vés, dont il y eu a une partie cachée foubs 
l’eau, cela dure une heure entière de che­
min,après quoy l’on, trouve le deftroit, que 
les gens du Pais appellent le pas de la mort, 
il eft formé par un grand rocher, dont une 
partie s’efleve hors de l’eau dans le milieu 
de la Rivière,& le refte qui eft caché,occupe 
en differentes profondeurs toute l’eftendüe 
du Canal, à la referve d’un Paffage fort 
eftroit,que les batteaux ne prennent qu’avec 
peine, parce que la rapidité du Courant 
venant à frapper le rocher avec impetuo- 
fité, fait un ren voy de l’eau qui forme un 
tournoyement qui empefehe de conduire le 
Batteau : ce Paffage eft à la branche gauche 
de la Riviere en defeendant, 8c il faut s’en 
ièrvir de neceffité quand l’eau eft baffe: 
mais à ladroitte, le Canal y eft plus large, 
8c l’eau y eft moins profondcjparce qu’il eft 
plein de rochers, 8c que le fil du courant 
fe porte dans l’autre cofté: neanmoins il a fes 
dangers, 8t n’eft pas moins difficile, fi ce 
n’eft que la Riviere foit enflée, comme elle

eftoit
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eftoit le jour que nous y paffafmes. Plus bas 
le Danube reprend fa largeur vers le 
Bourg d’Hipfe, l’on campa dans unelfleà 
demie lieiie au deifous ; la journée fut 
de vingt-deux heures.

Le vingt-quatriefme nous vifmes' un 
Pais couvert, & des Cofteaux pleins de bois 
des deux collés du Rivage.On trouve nean­
moins de temps en temps des Villages, 8c 
des Chaileaux baitis fur lesfommetsdes 
montagnes , entre autres Schlauffen.

Plus bas l’on defeouvre deux petites 
Villes, jointes l’une à l’autre par un Pont, 
l’une s’appelle Stahem , 8c l’autre Machem.

A un quart de lieiie plus bas on en ren­
contre encore une nommée Creutz : de là 
jufques à Thulp on ne trouve que des Riva­
ges couverts des Bois , après lefquels on 
découvre des grands Cofteaux pleins de vig­
nes, 8c deux petites Villes qui fe nomment 
Cornebeut8c Clofcnburg, dans la derniè­
re il y a une fort belle Abbaye.

On vint camper ce jour là à une petite 
lieüe de Vienne, le vingt-cinquiefme, 8c 
le vingt-fixiefmc fe palferént dans le 
Camp, où les fix Régiments, fçavoir Pied- 
mont, Efpernon, Graneé, 8c les autres s’e- 
ftoient joints. Le vingt-feptiefme on en 
partit.

Le
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Le Danube en cet endroit forme plu- 

fieurs Mes , & n’envoye qu’une partie de 
fes eaux laver les Baftions devienne. Les 
trouppes apres avoir pafle tout ces différents 
Canaux fur quatre Ponts, marchèrent en 
bon ordre le long des Contreicarpes de la 
Ville, les fortifications en font belles,elle eft 
fermée de douze à treize Baftions reve- 
ftus de briques , aflez bien terrafles , les 
foffez en font grands 8c profonds, les demy- 
Lunes font reveftüesfeulement de gazon, 
gc quelques unes mefmes font aifcz mal en 
ordre: lechemin couvert eft large 8c beau , 
fermé par une forte palliflade de gros Sap- 
pins, qui n’excedent pas la hauteur du Para­
pet de deux pieds ou environ, 8c qui font 
à un pied de diftance du Parapet, cette ma­
niere de Palliflade à mon advis eft la meil­
leure qui fe puifle inventer pour la deffen- 
fe d’un chemin couvert ; il y a quelques 
traverfès,. particulièrement aux gorges des 
demy- Lu nés, 8c le Glacis eft generalement 
partout dans faperfeftion. J ’ay remarqué 
des deffauts dans le corps de la place, qui 
font mal-aiiez à reparer, entre autres l’ex- 
ceflive longueur de la ligne de deffeniè, 
8c de la diiproportion des Baftions: l’Em­
pereur en fait conftruirc deux, pour la def- 
fenfe de la Riviere que l’on aclfcvoit dans

le
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le temps de noflre paifage.

La Ville de Vienne cil grande 8c bien 
fituée , l’on y voit plufieurs Maiionsbien 
bafties, de grandes places, de belles Egh'lès, 
dans la principale eli le Maufolée des Em­
pereurs, il y a trois Autels de marbre, 
ioultenusde grandes colomnes de melme 
matière,avec des ornemens d’Architecture, 
enrichis de quelques dorures.

Le Palais de l'Empereur eft bafty fort 
fimplement, 8c fans aucun Ornement,ny de­
dans ny dehors : il y a de grandsFaux- 
bourgs, dans l’un defquels, qui cil furie 
bord de la Riviere , les Juifs exercent 
toutes fortes de marchandifes, dans l’autre 
eli le jardin de l’Imperatrice. Ce mef- 
me jour l’Infanterie logea dans quatre 
Villages differents fur les Frontières de 
Hongrie, à trois petites lieües de Neultodt: 
on donna le vingt-huiâicfme aux foldats, 
pourfe remetrê de la journée precedente, 
qui avoit elle grande, 8c faite par une cha­
leur fort incommode. L ’Empereur ellant 
venu charter 8c coucher auprès de nos 
Quartiers, vit le fix Régiments en Bataille, 
Ec le lendemain il vint accompagné de 
quelques Seigneurs, 8c de la Garde ordi­
naire , qui cil de trois Compagnies. La pre­
miere cil de Cuirartâers avec des Hoquetons
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de drap fort brun avec des galons jaunes 
par tout, 8c fur les manches pendantes à 
l’Efpagnolle. Les deux autres Compagnies 
fuivoient celle-là Cuirafle'e en Buffles, 8c 
toutes armées de Piilolets, 8c de Carabines, 
Nos Volontaires eftoient bien vertus & 
montés advantageufement.

Le ibir l’Empereur donna l’eftape en­
tière à nos Trouppes, l’on fit enfuitte un 
fejour confiderable dans les Villages aux 
environs de Bade, quieftune petite Ville, 
où il y a dés Bains d’eau chaude. Elleeft 
bien fituée au pieds des grandes Monta­
gnes, qui font couvertes de neige une par­
tie de l’année.

L ’Empereur fit alors preffer Monfieur 
de Coligny , d’aller joindre l’Armée qui 
eftoit campée derrière le Fort de Serin. Les 
Turcs l’avoient attaqué après, 8c fait lever 
le Siégé de Canife,8c l’on fçeutau commen­
cement de Juillet, qu’il avoitefté prisd’af- 
fault, bien qu’il fût fourtenu de l’Armée 
Imperiale. Sept ou huit cents hommes des 
trouppes qui le gardoient y perirent, 8c la 
plus grande partie fut tuée en fe retirant en 
deiordre vers le Pont, qui faifoit la com­
munication du Fort avec l’Armée. Cette 
facheufè nouvelle fut caufedu retardement 
de noftre marche, il y a voit afleürcment 

D du
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du perii d’aller à Markbourg , comme il 
eftoitpropofé, pour y attendre la Cavale­
rie qui venoit d’Italie, 8c celle qui s’eftoit 
{eparée à Donavvert, quand 1 Infanterie 
s'embarqua.

Après avoir delibere la deifus, on chan­
gea la route pour prendre celle des Mon­
tagnes de Stirie vers Rakelsbourg. L ’on 
commença de marcher le feptiefme de 
Juillet par la plaine proche de Neuftad, 
8c ce mefme jour nous paffafmes la Rivie­
re de Leytha, qui fepare l’Auftriche d’avec 
la Hongrie. De là nous continuafmes de 
marcher par Oedembourg, qui eft une allez 
grolle Ville,8c de la vers Furftenfelt:celle-cy 
eft fortifiée de fix Baftions reveftus de bri­
ques, fur la Riviere de Lauftnits, fa fitua- 
tion a de grands dcffiuts , outre qu’elle eft 
mal remparée, lès Baftions font petits,8c les 
foiTcs peu profonds 8c eftroits, fans aucuns
dehors.

De là noftre route fut fort fafeheufe par 
les Montagnes jufques à Rakelsbourg, ou 
nous arrivafmes le vingt-neufiefme. Elle 
eft fituéedans une lile que la Riviere de 
Muer forme alentour, elle eft fortifiée du 
cofté de la plaine de quelques Baftions 8c 
demy-Lunes , reveftus jufques au cordon 
avec le Parapet de gazon, les tbfiez en font
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larges, grands, & pleins d’eau. Labran- 
che gauche de la Riviere palTeà une petite 
diftance des dehors , la droite s’approche 
davantage: mais les fortifications de ceco- 
fté-là, ne font pas en fi bon eftat quelesau- 

'tres, 8c l’on y travailloit alors avec aflez 
d’empreifement : 8c outre que dans cet en­
droit elle eft commandée par une grande 
hauteur, à la portée du Moufquet, fur la­
quelle il y a quelques travaux qui enfer­
ment un Chafteau , bafty fur la pointe de 
la Montagne qui regarde la Ville.

Depuis que les Turcs eurent pris 8c rafé 
le grand fort de Serin, l’Armée Imperiale 
repolla le Muer, pour fe rapprocher de Ra- 
kelsbourg . 8c couvrir le Pays le plus expofé 
aux courfes des ennemis.

Ce mouvement donna plus de facilité à 
Monfieur de Coligny de la joindre , ce 
qu’il fit le vingt-dcuxiefme jour de Juil­
let , dés qu’il en euft appris les nouvelles 
par Monfieur de Bodvvis, qu’il avoit en- 
voié exprés pour en apprendre.

Quand nous jojgnifmes l’Armée , elle 
cftoit campée fur une mefme ligne ; les 
Trouppes de l’Empereur avoient la droi­
te , celles de l’Empire eftoient dans le 
milieu, commandées parle Prince de Ba­
de, 8c celles des Alliez avoient la gauche, 

D i  com-
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commandées par le Comte d'Hoiac; les no* 
lires fe pollerent à la gauche des dernières.

Le vingt-troifiefine la nouvelle arriva 
au General Montecuculi , que les Turcs 
marchoient le long de la Riviere deRaab, 
pour chercher un pafiage aifé , à deflein 
d’entrer dans le Pays. Ilprint la refolution 
de marcher avec toute la Cavalerie vers 
Kermain, petite Ville ütuée fur la Riviere, 
& killer l’Infanterie le Bagage, avec or­
dre defuivreen diligence.

Le vingt-fc-ptiefme Moniteur de Sporck, 
General de l ’Infanterie Allemande, 8c qui 
la conduifoit, envoya advertir Moniteur de 
la Feüillade de marcher promptement, par 
ce qu’il avoit nouvelle que' les ennemis 
s'approchaient : 8c pour nous la confirmer, 
il fit tirer quelques volées de Canon de leur 
Camp de Saint Godthard, où ils elloient 
arrivés du matin. Cet advis obligea de 
killer les Bagages avec une legere garde, 8c 
de huiler la marche, pour joindre le relie 
dcsTrouppes à Saint Godthard.

L ’on y Campa fort ferré pour fe recu­
ler des hauteurs qui regnoient le long de la 
face du Camp, 8c qui elloient de trop 
grande eflenduë, pour les pouvoir occuper 
avec les Corps de l’Infanterie des trois Ar­
mées.

Nos
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Nos trouppes eurent la gauche du cam­

pement, qui eftoit le collé desennemis. La 
nuit fe palla à fe retrancher, 8c le travail 
fut achevé le lendemain au matin d’aflc-z 
bonne heure.

Cependant en faiioit travailler aux Ponts 
de la Ville, qui eli petite, & toute ruinée. 
Sa fituation eli fur le confluent du Raab, 8c 
de Laufsnitz: mais quelque diligence qu’on 
peuft apporter au reilabliflement des Ponts, 
ils ne peurent eltre en eilatque vers le ma­
tin du vingt-huiéliefme.

Alors les Bagages de l’Armée commen­
ceront à defller 8c occuper le paflage tout le 
jour. La nuit fuivante il y eut deux mille 
hommes d’infanterie commandes pour al­
ler joindre la Cavalerie à Kerm.ua. Mais à 
peineavoient ils commencé de marcher, 
que la nouvelle vint que les ennemis apres 
avoir elle repoulîes à Kermain , marchaient 
droit le long de la Riviere à Saint God- 
thard.

Cette aftion fut glorieufe à la Cavale­
rie Françoife, devant laquelle les Turcs ten* 
terent le paflage en deux endroits : l’un 
vers le Pont qu’ils vouloient refaire, 8c 
qui efloit gardé par quelques Hongrois,
1 autre a un gué au deflbus ; 8c pour fa­
vorir ce paflage aux Tañares qui l’a- 
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voient entrepris , ils avoient fait advanccr 
un corps confiderable de Janifiaires, furie 
bord de la Riviere, qui par leur feu. vou- 
lôients’en rendre mai lires. Ils furent par 
tout répouifés avec vigueur, &. faute d'in­
fanterie pour leur oppofer, on comman­
da des Cavaliers à pied avec des Moufque- 
tons , Sfin de mieux fouftenir cette atta­
que , dans laquelle le Sieur de la Chau, Ca­
pitaine qui avoit la garde vers le gué, ré- 
pouià vigoureufement avec quatre-vingts 
Maiftrestout ce qui fe prelènta pour paflèr.

Les ennemis perdirent à ce combat un 
Badia, nommé llrnaël, nous eu lines des 
gens de conlideration tués : Monlkur le 
Chevalier de Saint Aignan, & Moniieur de 
Chafteau-neuf Aydedc Camp , Meilleurs 
de Sault & de Treville y furent bleiTés.

LesTurcs après avoir tenté inutilement 
les paiTages, continuèrent leur marche le 
long de la Riviere, pour en chercher un 
plus commode, en remontant vers fa four- 
ce ; le temps eftoit fort contraire à IcuV def- 
fein , parce que cette Riviere coule au 
pied des Montagnes de Styrie, & s’enflé d’a­
bord aux moindres pluyes: elle s’eftoittel­
lement groflie par celles qu'il avoit fait les 
jours precedents, qu’il y avoit peu d’en­
droits où elle fut gucable. Moniieur de
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Montecuculi nous envoya les nouvelles 
de leur marche, qui nous fut confirmée 
par l’embrafement des Villages qui leren- 
controient fur leur chemin, ce qui donna 
Palatane , St obligea tou$ les quartiers de 
l’Armée de fe preparer à la deffenfe du 
Camp, quifetrouvoit dans une fituation 
tres-defadvantageufe, àcaufedcs hauteurs 
qui commandoient. Tout le relie du jour 
Sede la nuit fe paña fous les Armes, fans 
qu’il paruft aucune entreprife de la part des 
ennemis.

La Cavalerie qui avoit pris fa route par 
tçrre, Scquis’eftoit feparéede l’Infanterie 
à Donavvcr:,joignit ce jour l’Armée, ayant 
laiffe derrière une partie de fon Bagage, 
pour marcher avec plus de diligence. Ce­
pendant le Bagage de l’Armée avoit achevé 
de défiler fur les Ponts, 8c le vingt-neu- 
fiefme les trouppes commencèrent à mar­
cher dés le matin vers le Camp, qui avoit 
elle marqué de l’autre collé de la Riviere, 
St -à peine les premieres avoient elles palTe, 
que l’Advantgarde des ennemis commen­
ça de paroillrp fur ces hauteurs , dont je 
viens de parler.

Moniteur Spork,qui elloit relié dans lé 
Camp avec l'Infanterie Allemande, fit ti­
rer quelques volées de Canon fur les plus 
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advancés, 8cenfuite il fe retira pour fui- 
vre le refte de l’Armc'e , fans que les 
Turcs fiiTent mine de rien entreprendre.

Sur les dix heures noftre Cavalerie qui 
obfervoit leur marche, iè campa dema- 
niere, qu’elle occupa le terrain oppofé au 
Camp des ennemis.

En mefme temps on fe rendit maiftre 
de la Riviere par de fortes gardes que l’on 
y pofa de diftance en dillance, qui te- 
noient toute l’eftendue du front, 8c nous 
paflàfmes le refte de la journée à les canon- 
nerfans grand effet.

Le Camp des Turcs paroifloit eftre dif- 
poië fur deux lignes : mais les di fiances 
n’en eftoient pas regulitres comme les no- 
ftres, il yavoit des places plus garnies les 
unes que les autres en gros 8c fans ordre, 
prefque tous les ibldats ont des Tentes, dont 
laplufpart n’ont qu’un pavillon fans mu­
raille, Scibntaflfez plates, peintes deverd 
ou d’autres couleurs.

Legrand Vifir eftoit campé au milieu, 
8c les JaniiTaires prés de luy. Sa Tente 
principale qui efclattoit au Soleil, paroif- 
foit de foye cramoifie, elle eftoit accom­
pagnée de quantité d’autres , d’eftoftes 8c 
de couleurs différentes , jointes par des 
Galleries enfermées d'une clofturc d’étoffe

verde.
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verde, comme d’ une muraille de feptcu 
huit pieds de hauteur, St à l’entour de ce 
parc on voyoit un nombre infiny de Ten­
tes fans ordre , qui formoit une grolle Vil­
le au milieu de cette nombreufc Armée, 
compofée de prés de cent mille hommes.

Tout cela fe remarquoit avec facilité, 
par ce que les Camps, quoy que feparés de 
la Riviere, eftoient affez proches, St que ce- 
luy des Turcs s’eflevoit en forme d’Am- 
phytheatre fur les Cofteaux qu’ils avoient 
occupés. Mais ce qu’il y ad’eftonnant.c’eft 
que tous ces grands bafximents font de­
flendus 8t arborés en peu de temps.

Leur marche fe fait d’ordinaire par de 
grands corps , fans obferver de diltancè 
reguliere : chaque Corps a fon tambour 
fort gros, 8ccomme ils ne touchent que 
deux coups de loing à loing, ce bruit cft 
accompagné de quelques Clairons.

Ils portent à la telle de leurs greffes 
trouppes force Drappeaux rouges St blancs, 
où la plufpart il y a toufiours dans leurs 
Armées un Corps de Tañares, dont ilsfê 
fervent pour faire de cov.ills St le degaft 
dans le Pays enntmy, 8t pour marcher 
fur les ailles de l’Armée.

C’eft une Nation propre à ces expédi­
tions, par ce qu’outre que ce font gens de 
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fatigues, ils font montés fur des cheuaux 
fort villes, & de beaucoup d’haleine , fur 
lefqucls ils pa flint & repafflent à nage des 
grandes Rivières. Peu d’entr’eux ont des 
armes à feu, 8c la plufpart rie iè fervent 
pour armes offenûves que de fleches, ou­
tre lefquelles ils portent un fabre à leur 
codé, & un autre engagé fous la fangie de 
la felle, pour s’en fervir au befoin : quelques 
uns portent aulTi des Javelines, ou demy 
piques qu’ils dardent avec beaucoup de 
force & d’adreflè. Leur maniere de com­
battre n’efl pas d’attendre de pied ferme, 
dés qu’ils font chargés, ils s’écartent en un 
inflant, & ferallientaveclamefmc facili­
té pour prendre leur advantage, & com­
battre dans l’occafion.

Les Janiffaircs flint affleurement les 
meilleures trouppes, ils combattent à pied, 
8c marchent'en gros Bataillons quarrés, 
mais fins obferver comme j ’ay dit de ré­
gularité.'

Ils font hardis foldats, & ic fervent adroi­
tement de leurs fabres, 8c de leurs Mouf- 
quets, qui font cours , le canon rayé, le 
Serpentin devers la culaflè, 8c fort petit, la 
mèche de cotton nattée •. ils portent plu- 
fieursCartouches, pour charger avec plus 
de diligence, neantmoins le feu n’approche

pas
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pas de celuy de noilrc Infanterie, mais iis 
font à craindre pour le coup de main, 8c 
rien ne paroift à l’efpreuve du choc dç 
leurs gros Bataillons, quand ils font en Ba­
taille rangée, 8c qu’ils peuvent iè iervir de 
toutes leurs forces : car ils marchent ferrés, 
8c touliours en avant, quelque refiftance 
qu’ils trouvent.

Pour leur Cavalerie, elle eft fans doute 
moins à craindre à qui garde fes rangs, 8t 
fe tient ferme 8c ferré, ils ne peuvent rom­
pre nos trouppes que par le grand nom­
bre, leurs habillements en Guerre font des 
Veftes qui paflent un peu le gcnoiiil, elles 
font de plufeurs couleurs, 8c cette diver- 
fité forme de foy un objet tres-agréable, 
ils ont des bottines 8c dés bonnets d’eftoffe, 
le deffous de cotton piqué de l’efpaiffeur 
d’un doigt, comme la forme de nos chap- 
peaux fans bord.

Ilss'cn fervent de la forte en Campagne 
8c dans le repos, Scies jours de ceremonie 
ils l’enveloppent d’une efeharpe de foye, 
rouge ou blanche, avec laquelle ils forment 
leurTulban.

Leur Artillerie eft aufl'i bien , 8c auiïi 
promptement fervie que la noitre , les peti­
tes pièces font portées fur des chariots à qua­
tre roues, 8c foufteniies par le milieu d’une 

D 6 four-
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fourche de fer qui tourne fur un pivot; de 
forte que fans tourner le chariot, ils peu­
vent Id tirer de tous les coftés.

Leur bagage eft porté la plufpart fur 
des Chameaux , 8c leur grolle Artillerie 
fur des affùfts à peu prés comme les no- 
ftres , 8c traifnée par des Bufflez. Voilà 
tout ce qu’il y a de plus remarquable & 
conliderable , 8c pour revenir à ce qui fc 
pafioit entre les deux Armées , celle des 
Turcs trouvant de trop grandes difficultés 
àpalferla Riviere en prefencede lanollre, 
par ce que en cet endroit le Raab 8c le Lauf- 
nitz fe joignent, 8c s’eftoient enflés par 
les pluyes , ou bien par ce qu’ils avoient 
recogneu à une demie lieüc au deflousde 
SaintGodthard,unpaflage plusaifé furie 
Raab , ils decamperent dés le matin du 
trente-uniefme, pour s'aller pofter devant 
un petit Village, où eftoit le gué : nollre 
Armée les fuivit , occupant toufiours un 
mefme front que la leur.

Ils mirent ce mefme jour onze pièces 
de Canon en batterie proche du bord du 
Gué, où ils vouloient paflèr, 8c de ce lieu 
là en defeendant vers la Riviere, ils tirèrent 
un long retranchement pour loger des 
Moufquetaires qui eftoit fouftenu de qua­
tre autres pièces.

L*

t
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La Riviere de Raab eft large vis à vis 

d’environ d’ unjeétde pierre, & coule dans 
un Valon allez inégal 8t ferré de part 8c 
d’autre par des Montagnes elloignées d 'une 
portée de Canon , & couvertes la plufpart 
de bois allez forts.

L ’Armée Ottomanne n’ayant peu cam­
per toute dans le bas, avoit occupée une par­
tie des Cofteaux, où il n’y avoit point de 
bois: la nollrc eftoit au pied de la Monta­
gne , en cet endroit le Raab s’advance dans 
le Valon du collé que les ennemis elloient 
campés, 8c formant un grand coude , laiC- 
foit devers nous une plaine capable de con­
tenir fept à nuit mille hommes, les arbres 
8c les mailbns du Village nous la cou­
vraient , quoy qu’elle s’eftende un peu 
loing au de là fur la droite, où elle eft fermée 
par un bois qui joint les jardins, 8c le cours 
de la Riviere , laquelle après avoir fait ce 
grand cercle, vient paflfer auprès du Villa­
ge le long d’une prairie balle 8c marefea- 
geufe , 8c qui eftoit alors en partie inon­
dée.

Le premier d’Aouft, qui eftoit un Ven- 
dredy , jour d’entreprilè pour les Turcs, 
parce qu’ils le croient heureux, ils com­
mencèrent dés le matin à faire défiler des 
trouppes dans un fond, qui menoit vers

l’endroit
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l’endroit de la Riviere où ils vouloient paf- 
fer, & comme on defcouvroit aifeméntde 
noftre Camp dans le leur, on s’apperçeut 
bien-tollde leur deiTein ; mais il eli vray 
que l’on ne vit point que cela fit prendre 
dans noftre Armée aucune précaution pour 
la deffenfe du paflage , de forte que les 
trouppes nouvelles de l’Empire que com- 
mandoit le Comte d’HoIac , qui cftoient 
derrière le Village , fe prefenterentles pro- 
mieres pour s’oppofer aux ennemis.

L ’attaque commença fur les neuf heures 
du matin, & au bruit du Canon & delà 
Moufqueterie, le refte de nos trouppes prit 
les Armes.

Ces nouvelles Compagnies d’Allemans 
ne pcurent pas refifter long-temps aux 
grands efforts que firent les Turcs pourfe 
rendre maiftres du paffage , deux Régi­
ments de cette Infanterie furent taillés en 
pièces, & le Comte de Naftau, qui en com- 
mandoit ua demeura fur la place : la Ca­
vallerie fe retira en defordre , & les enne­
mis s’eftans affeurés du Gué pafferent dans 
la plaine, où la meilleure partie femettoit 
en Bataille, pendant que les autres pouf- 
foient jufques dans les premieres maifons 
du Village.

Le Prince de Bade les voyant paffez, en­
voya
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voya aufli-toft advertir Moniteur de Coli- 
gny du mauvais eftat des affaires , 8t qu’il 
n’y avoitpasdetempsà perdre : Celuy-cy 
fut oblige dans une neccfl.ts fi preñante, 
d’envoyer les Régiments les plus proches 
à fon fecours. Efpagny , Graneé 8e Thu- 
renne y marchèrent en diligence, 8e refta- 
blitvnt d’abord la face du Combat , ils 
pouffèrent mefmcs les ennemis hors de 
l’enclos du Village, maisapre'sy avoir fou- 
ftenu leurs efforts quelque temps, ils fu­
rent contraints de l’abandonner, 8c de fe 
rapprocher des maifons; en forte que dans 
la derniere charge, les Régiments d’Efpa- 
gny 8e Graneé, furent fi mal-traittés, que 
n’eftans pas en effat de garder leur polle, 
Moniteur de Guitry eut ordre de fairead- 
vancerle Régiment delà Fcrté, qu’on a- 
voitmis plus bas fur le bord de la Riviere. 
A ion arrivée il s’empara des jardins qui 
avoienteftédifputés, 8ecommença défai­
re .grand feu fur les ennemis, qui pendant 
ces differentes attaques avoient remply la 
plaine de leurs meilleures trouppes qui e- 
lloient paffées, 8e ils avoient fait travailler 
en plufieurs endroits à des retranchements 
affez proches les uns des autres, 8e à un 
Pont un peu au deffous du Gué : L ’advis 
en ayant efté donné aux Generaux par le

Mar-
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Marquis de la Frate, il fut refolu qu’on 
iroit charger les ennemis dans la plaine, puis 
qu’il eftoit impoiïible de les chailèr autre­
ment de ce polie où ils elloient fi bien efta- 
blis. Moniteur de la Feiiillade qui ciloit de 
jour en apporta l’ordre, qui fut exécuté 
avec fi peu de refleélion, & d’une manie­
re fi précipitée que l’onexpofoit en proye 
ces Compagnies d’infanterie à la Cavale­
rie des ennemis, fi les Efcadrons Fran­
çois, commandés de Moniteur de Beau- 
vezé, fuivis de deux autres Allemans, ne 
fe fuifent advancés promptement au de­
vant de l’Infanterie, dés qu’ils apperçcu- 
rent quelle avoit paifé les hayes & les dé­
filez, quoy qu’ ilseuifent ordre feulement 
de la fouftenir. Le Régiment de Thuren- 
ne avoit la droite de l’attaque vers le bois, 
& eftoit fouftenu d’un autre Allemand. 
Le paflage y eftoit peu ouvert, Efpagny, 
& Graneé avoientle milieu , & la Fer- 
té avoit la gauche vers la Riviere , où il 
fallut paifer par une Barque qui ne con- 
tenoit que cinq ou fix hommes de front. 
Une partie de ce dernier Régiment mar­
cha droit à un retranchement des enne­
mis , dont ils faifoient grand feu , pen­
dant que le refte de leurs trouppes defi- 
loit, 8c fc mettoit en Bataille derrière:

mais
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màis par ce qu’il ne pouvoit aller a eux 
fansfedcfunir , à caufe de l ’incommodi­
té du lieu , ce defadvantage joint à la 
nouveauté d’un ennemy redoutable , fit 
que les Officiers eurent de la peine à 
raileurer le foldat , q u ivoyoità fes pieds 
ces deux Régiments Allemands deffaits 
à la premiere attaque : dont les morts 
qui avoient les telles couppées , elloient 
couchés en ordre de Bataille fur le ter­
rain qu’il falloit palier pour aller aux en­
nemis.

Nollre Cavalerie cependant qui s’e- 
lloitadvaricée comme j ’ay dit au devant 
des gens de pied , chargea les Turcs avec 
tant de vigueur, que nonobllant le grand 
nombre, ils en furent ébranllés. Le mou­
vement qu’ils firent en relâchant un peu 
du terrain qu’ ils occupoient donna coeur 
au ibldat, &  alors nollfe Infanterie fit de 
continuelles defeharges qui achevèrent de 
les mettre en delôrdre : Par ce qu’ellans ac- 
coullumés de combatte à coups de tnain.ils 
ne purent fupporter un fi grand feu deMouf- 
queterie ; &  à la féconde charge de nollre 
Cavalerie leur gros commença de ployer, &  
de tourner telle vers'la Riviere, 8e leurs re­
tranchements qui elloient fur la gauche à 
quarante pas les uns des autres.

Quand
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Quand ils furent acculez à cet endroit, 

ils n'eurent plus d’autre party à prendre que 
celuy de defièndreces retranchements, ou 
de fe jetter dans l’eau. C ’cft ce qui fut caufe 
de cette refiftanceopiniaftre qu’ils y firent, 
outre qu’ ils eftoient fouflenus par le feu 
du grand retranchement qui regnoit le 
long du bord de l’autre collé de la R ivie­
r e ,  duquel le Régim ent de la Ferté fut 
grandement incommodé , il emporta nean­
moins les retranchements qui eftoient en 
deçà, dont les derniers furent long temps 
défendus par les ennemis, 8c ce futauflile 
dernier effort qu’ils firent dans ce Combat. 
Car apres cela le defordre fe m it entière­
ment parmy eux , &  ils fe jetterent en fou­
le dans l’eau, dont le cours cft allez rapide, 
elle en fut toute couverte pendant une heu­
re, la meilleure partie fut eftouftée, le relie 
perit par le feu de nosfoldats, qui faifoient 
inceflament des defeharges à plailir fur 
ceux qui vouloitnt gaigner les bords, qui 
eftoient aflez efearpés d'une part &  d’au­
tre.

Laconfternation 2c l ’cfpouvente femit 
enfin fi grande dans le relie de leur Armée, 
que fans confidcrer s’il cftoit facile à nos 
trouppesde palier la Riviere pour lcsfui- 
v re , ils abandonnèrent leur grand retran­

chement,
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chement qui eftoit au delà , 8c les deux 
Batteries, qu’ils y  avoient placées, fans ofer 
mrfmes y revenir la nuit fuivante , pen­
dant laquelle à caufe de l ’obfcurité &  des 
pluyes continuelles, ils auroient peu retirer 
leur Canon, fans qu’on en euft eu de con- 
noifl'ance.

Le Combat dura pre'sde quatre heures, 
8c finit avec perte confiderable de part 8c 
d’autre, plus de fix mille hommes des meil­
leurs des T urcs, 8c la plufpart de la jeunef- 
fe qui eftoit auprès du grand Vifir , qui 

[ ■ avoient paflela R iviere, perirent en cette
occaûon : 8t nous y euiines douze ou 
quinze cents bielles, ou tuez ; entr’autres 
le Comte de Mouchy Colonel d’Auvergne, 
8c le Comte de Naflau, le Marquis Ville- 
roy y fut blcflé d’un coup de fleche : les. 
Comtes de Sery 8c Bcauvezc y furent blef- 
fés, Meilleurs de Bouillon s’y firentremar- 
quer par des aérions de valeur.

L ’on doit affeurement l’heureux iuccez 
d’une aérien fi efclatanteà celle, de la Na­
tion Françoife, dont un fi petit nom bre, 
fans recevoir que defoiblcs ¿cours des Im ­
périaux , a efté capable de furmonter des 
ennemis retranchées, 8c qui avoient l’ad- 
vantage du lieu. Qui par la prife du fort 
de Serin, avoient jetté la terreur dans les

Pro-
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Provinces de l ’Em pire, Sedans l’Armée de 
l ’Empereur. Les Régiments Aliemans nou­
vellement levés s’enfuirent à plus de deux 
lieiiesdu Cam p, pendant le Com bat, fans 
qu ’ils fuifent attaqués. Les Generaux a- 
vec le relie des trouppes en attendoient l’e- 
venement. Les bagages elloient chargés, 
&  chacun fongeoit plultoll à fe retirer, 
qu’à foultenir ceux qui combattoient, &  
bien que cette retraite fuit difficile à exé­
cuter devant les ennemis enflés du bon 
fuccez , 8c qui combattent d’ordinaire a- 
vec impetuoiité , neantmoins les Impé­
riaux avoient deflein de faire à la hade 
un travail devant eux , depuis les Bois 
qui elloient fur la colle, jufquesau cours 
de la Riviere , 8c les noltres pour s’ a f  
feurer d’un palfage fur la. Riviere de 
Laufsnitz avoient laifle le Régiment de 
Piedmont pour garder la telle du Pont 
proche de Saint Godthard, fur lequel les 
bagages , 8c le relie des trouppes dévoient 
défiler pour gaigner le chemin de Furilen- 
felt.

L a  déroute des ennemis , qu’ils eu­
rent peine à croire au commencement, dé­
livra les uns 8c les autres de cette inquié­
tude , &  chacun fut fi content de ce bon­
heur, que l ’on ne delibera pas feulement s’il

ciloit
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cftoit à propos de fe fervir de cette occa- 
fion, &  faire paiïer d’autres trouppes au 
Gué que les ennemis avoient abandonné, 
&  à Saint Godthard pour aller attaquer le 
Camp des ennemis , où la terreur fut 11 
grande, que le Vifir fit mourir en fa pre- 
fence des Officiers principaux, qui mal­
gré toutes fes deffenfes le preparoient à 
la fuitte. 11 eft certain que fi l’on eufl 
profité de cette conftcrnation-, comme il 
eftoit facile de foire , nous euffions cô 
jour-là gaigné la plus grande V iâo ire  
qu’aucune Armée Chreftienne ait rem­
portée depuis long-temps lur les Infide­
les : mais on fe contenta de foire gar­
der avec l’Infanterie les palfages qu’el­
le avoit occupé , ce qu ’elle fit toute la 
n u it, qu’elle paffa tranquillement, fans 
que les Turcs fiffent aucune tentative 
pour retirer le Canon qu’ ils avoient 
abandonné derrière leur grand retran­
chement. Durant le Combat dont je  
viens de parler , les ennemis avoient fait 
couler des trouppes vis à vis le Camp 
deslmperiaux, qui furent chargées oc def- 
faites par Monfieur Sp ork , General de la 
Cavalerie, qui les contraignit de repafier la 
Riviere.

Le lendemain i.  d’Aouft les ennemis reti­
rèrent

Ayuntamiento de Madrid



9 4  R E C U E I L
rerent leurCamp du V alori, 8c fe portèrent 
fur la hauteur, où ils mirent du Canon en 
Batterie , qu’ils tireront tout le long du 
jour fur le travail qu’on avoitfait pour lo­
ger feurement les trouppes qui gUrdoient le 
partage.

L e  jourfuivant ils continuèrent lamef- 
m echofe, fans que le Canon fit autre ef­
fe t , 8c à mi-nuit ils commenceront à de­
camper , 8c marchèrent fur la mefme route 
qu ’ils eftoient venus.

Noftre Armée faifoit au deçà de Ja R i­
viere les mefmes mouvements que la leur, 
8c l ’une 8c l’autre furent en prefence de cet­
te forte jufques au feptiefme, que les en­
nemis fe retireront vers Canife:8c comme la 
dilètteeftoitgrande parmy nos Trouppes, 
on les fit marcher le long du R aab , pour 
aller chercher des vivres 8c des fourages, 
elles demeureront juiques au vingtiefme 
dans les Villages aux environs d’ Oedem- 
bourg.

Sur la fin du mois, on marcha vers Prcf- 
burg, le long du Rivage du Lac Neufidler- 
ice , quia fept lieües de tour, 8ctire fon 
nom de L'abondance du poiflon qui s’y 
prend. E tau  commencement de Septem­
bre les Armées ertans campées proche Vir- 
tem burg, l’on eut nouvelles que les enne­

mis
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«iis dévoient palier le Danube a Gran, 
pour entrer dans la Hongrie, cela fit chan­
ger le deifiin qu'on avoit pris de marcher 
le long de cette Riviere vers les Villes de 
Raab, & de Comorre , pour la paffer en- 
fuittefurun Pont de Batteaux à Presburg, 
& s ’oppofer à leurs deflêins.

L'on marcha donc proche de H uelen, 
Sí  Tirnavv, vers la Riviere de V agh.qui 
parte prés de Neuheufel, Sc va tomber dans 
le Danube au deflus de Comorre. Alors 
onreut advis que les Turcs avoient paflës, 
fins que l’on peuft apprendre precilèment 
quelleertoit-leur rcfolution, on creut d’a­
bord qu’ils vouloient aflìeger Levens, lì­
tuo entre Neuheufel 8t Gran , qui avoit 
efté prifi à l’entrée de la Campagne par 
le Comte de Souches, mais à la fin nous 
apprifmcs que ce n’eftoit qu’un Party qui 
s ’eftoit deftaché pour rafraifchir Neuheu­
fel , &  fe porter derrière pour en empelcher 
le Siégé.

Le grand attirail d’Artillerie que l ’Em ­
pereur avoit fait conduire à l ’Armée, leur 
ayant donné cette défiance : Elle eftoit 
alors portée à l’emboucheure de la V agh , il 
y  avoit derrière un Pont fur le Danube 
pour paflér en l’ifle de Schut, où les troup- 
pes du Comte de Souches cftoient cam­

pées;
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pées; -ce renfort fit que l ’on deliberi d’al­
ler attaquer les Turcs dans leur porte, &  
pluûeurs journées le partirent inutilement 
en ces deliberations, aufquelies il le ren- 
controittoufioursdes obftacles qui enem- 
pefchoient l’execution , 8c comme s’il y 
avoit eu quelques conteftations entre le 
Comte de Montecuculi 8c les Commandans 
des trouppes Françoifes, qui fouffroient 
beaucoup depuis le Combat , 8c deman- 
doient des vivres avec empreflement : on 
cogncut que ce General Italien, habile làns 
doute , mais de cette habileté ordinaire à 
ceux de fa Nation , 8c plus propre aux af­
faires du Cabinet qu’au commandement 
des Arm ées, ne pcnfoit à rien moins qu’à 
marcher aux ennemis, 8cqu’il n ’affèâoit 
fi fort de le demander, qu’à caufe qu’ il 
voyoit nos trouppes abbatuës de fatigue, 
8c de nccelfité, pour diminuer en quelque 
forte là gloire qu’elles avoicnt acquilès au 
Combat de Saint Godthard, par le repro­
che qu’il failbit que nous eftions caule du 
retardement de ce delfein : il fe faifoit un 
honneur de le propofer le prem ier, quoy 
q u ’il fuit bienelloignédele vouloircxccu- 
ter, par ce qu’il eftoit aiTeuré que la Paix 
fe traittoit fort fecrctement depuis quel­
ques temps pour fon maiftre : mais pour

mieux
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mieux cacher íes intentions il avoit mar­
ché vers la fou ree du V agh , faifant mine 
de s’approcher à ce fujet des ennemis. Les 
trouppes Françoifes eilantm al guidées dans 
cette marche, fe trouvèrent le vingt-deu- 
xiefme à cinq petites lieues de Neuheuzel, 
8c loin du relie de l’Armée de plus de deux, 
en hazard d’eftre enlevées, par ce que la 
Riviere qu’elles avoient au devant, cftoit 
guéable en plufieurs endroits, St la mef- 
prilè ne fut reconnue que vers le m idy. 
Moniteur de Coligny eftoit tombe malade, 
Sts’elloit fait porter à T irn a : Monficurde 
la FeUillade en fon abfence fit marcher auf- 
fi-toft, 8c rejoignit le gros de l’A rm ée, lâns 
que les Turcs eulfent rien entrepris fur 
nous : ils avoient défiait quelques jours au­
paravant un party de Cavalerie Allemand, 
ce fut par le retour des prifonniers que l’on 
apprit dans le Camp les premiers nouvelles 
de la Paix, 8c la cefiation d’Armes y fut pu­
bliée le trcntiefme Septembre , dont les 
Conditions furent.

■

E A R T I'
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a r t i c l e s

Du t  ruiné de Paix entre L e o p o l d i . 
Empereur des Romuins , &  M a ­
h o m e t  V. Empereur des Tura, 

fuit &  conclu le 1 j .  Septembre-, 
1664..

I.

Q
Ue la prefente Paix durera vingt
ans.

I I.

Tous les prifonnicrs feront efchangés & 
rendus de part 8c d’autre, comme à prêtent 
il y  en a cinq cents d’efehangés.

I I I.

La Ville 8c Fortereiïe de Varadin demeu­
rera au Grand Seigneur, lequel fcravilldcr 
toutes les places de la Tranfylvaine, en reti­
rant ièsgarniions , fans qu'il y  en demeure 
¿.l’ advenir en aucune maniere que ce puit-
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fé cflre, 8d ’Empereur Romain de fon co­
dé validera 8c fera fortir fes garniiòns de* 
fortereffes de Sam oviivo, K eyovart, Re- 
telut 8t Huft pour les remettre entre les 
mains de Michel Abafïy.

I  V .

Ledit Abaffy fera continué des deux Em* 
pereurs, &  agiront avec luy, ainfî qu’ il a 
efté flit avec fes AnteceiTeurs.

V . • .

Les deux iurifdiftionsSc Seigneuries de 
Zatmar &  Sabotz dans leiquelles iè trou­
vent les fortereffes de Z atm ar, Magisbanà, 
&  Etreçht, Kalo 8c Tochay, demeureront à 
l'Empereur Romain en plein droit.

V  I.

La place de Neuheuzel demeurera à 
1 Empereur des T urcs, qui en efchange re­
metiera a celuy desRomains la fortereffe de 
Sckelheift ,&  en cas qu’il veuille defmolir 
ladite place, la premiere feraauffi razéej 
finon 1 Empereur des Romains en pourra 
faiic fortifier une autre, telle qu’il juge- 

E  z r»
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ra à propos pour
lieufel.

L ’Empereur Romain enrayera une 
Ambaflàde autant confiderable qu’il s’en 
lbit jamais fait à Conftantinople, &  le fem- 
blable fe fera par l’Empereur des Turcs à 
V ienne, &  iè rencontreront lefdits Ambaf- 
fadeurs proche de Kom orc. Au furplus 
tous les points accorde's en la Paix prece­
dente feront obfervcs.
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DesaiTeurez moyens d’anéantir 5c 
ruiner la Monarchie des 

Princes Ot t o m a n  s,

Tait par le Sieur de B r e v e s .

'E m p i r e du Turc eft vul­
gairement appelle, l’Empire 
des Ottomans, à caufe d'Ot- 
toman premier Prince de 
a tte  famille qui régné à pre- 

fent. Ilsontefté juiques à maintenant en 
nombre de quinze, &  l’ontprefque tous 
aggrandy, y joignant par leurs conquelles 
les uns des Royaumes, &  les autres de gran­
des &  riches Provinces. Ils fe font rendus 
Seigneurslouverains d’une partie de l’Euro- 

E  î  pe.
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pe, de l’Afie, &  de tout plein de Pays de l’Af- 
frique.

Ils confinent avec la Republique de Ve- 
nize du codé d’EfcIavonie, &  avec celle de 
R  aguze, fituée fur le R ivage de la mer A- 
driatique. Cette Republique eft leur Tribu­
taire , &  ne fe peut conferver que tant 2c fi 
longuement qu’il plaira au grand Seigneur ; 
car outre que cette Ville n’eil pas forte de 
fo y , ion afílete la delàdvantage beaucoup, 
badie com m edie ed , au pied d’ une grande 
Montagne , du hautdelaquelleilpeuten 
faiiànt roullerdespierres l ’en rem plir, & 
s’en rendre tout à fait fouverain maidre. 
Proche d’un quart de lieue de Ragù- 
•ze, il y  à un port nommé Sainte Croix, 
de mcrveilleufe grandeur , dans lequel 
aveefeureté, une puiilànte armée peut hi­
verner.

Si la prudence de ce Prince edoit auili 
grande que fa force, il y  a long-temps qu’il 
aurait boulcverfé cette Republique pour 
s’eniêrvir &  y  tenir d’ ordinaire quarante 
ou cinquante Galeres, moyennant lelquel- 
les, un ièul Vaidèau ne pourrait entrer dans 
la mer Adriatique,ny en fortir fati6 edre pris. 
Toute la Code delà Poüille ferait ruinée 
par la defeente qu’elles pourraient y  faire, 
k: trajet St didance de Ragufe à la dite Poüil-
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le eftant fi eftroit, que le terrain fe voit d’un 
rivage à l’autre.

Ainfi la Republique de Vcniiè, qui elb 
grande par m er, &  qui tire lès richefles par 
le moyen de la navigation &  tra fic , aurait 
bien-toit fuccombé, &  ne pourrait qu’à la 
faveur d’une puifimte armée envoyer des 
gens de guerre à la garde de leur Royaume 
de Candie, &  autres importantes places, 
comme Corfou, Xante , le T iv es , Se la 
Chefalonie. Iis font voifms de Z ara , V ille 
fituéedanslaDalmatie : Zara eft fur le ri­
vage de la mer Adriatique , Se fort avant 
dans le golfe d’icelle du coite d’Efclavonie, 
8e proche du Frioul,8e d’uneforterefie nom­
mée Palm e, que ceux de Venife ont fait 
conitruire, &  fortifier depuis vingt ou vingt 
cinq anscnçà, pour arreiter la fréquence 
de leurs courfes.

Ils font auffi voifins de l’Archiduc de 
Grets, Prince de la maifon d’Auftriche, 8c 
du Royaume de Boheme, il font fouve- 
rains de la plus grande partie de la haute 
8c baffe Hongrie, 8c de forces Villes voiii- 
nes de Vienne, acquifes par la force de leurs 
armes.

Les Princes de Valaquie , Bogdanie, 8c 
Tranfilvanie font leurs Tributaires, qu’ils 
changent quand il leur plailtj la Bogdanie 

E  4  d’une
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d’une part joint à la Pologne.

Suivant le rivage de la Mer Noire du collé 
d’Europe proche de Caifa, ils ont pour confi­
nant le Prince des Tartares, ils fè fervent de 
cette Nation, comme nous faifons en France 
de celle des SuifTes.

De l ’autre rivage de la M er Noire de la 
part de l’A fie , ils touchent les pais du Prince 
de Maingrelié , &  font aulii voifins de ccluy 
de G eòrgie, l’un &  l’autre leurs tributaires s 
Ccluy de Geòrgie eft proche du Royaume 
de Perle,avec lequel il confine > comme fait 
ledit Seigneur Turc de tout plein d’en­
droits : Ils font ordinairement en débat & 
en guerre,tant pour l’ inimitié que leur 
voilïnage caufe entre eu x , que pour l’ému­
lation ordinaire que les Princes ont de la 
grandeur les uns des autres, qu’aufli pour la 
contrariété de Religion, les Turcs appellans 
les Perfans heretiques, &  les Perfans les 
ayans en mefme eftime. Cependant les 
uns &  les autres tiennent Mehemet pour 
Prophète &  meflàger de Dieu , n’ eitans 
efloignés de creance, mais bien de ceremo­
nie &  lavemens qu’ils doivent faire pourfe 
préparer à l’oraifon.

Du collé d’Ægipte fuivant le N i l , le 
Turc confine avec le Prefte-Jenn, il eft 
Seigneur de l’Arabie heureufe, de la Meque

&
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5c Medine: lieux de leurs dévotions, Me- 
hemet eftantnayà la M eque, 5c enterré à 
Medine, ces Villes font proches de la mer 
Rouge ; il poifedc auifi une infinité de pais 
fur la mer Mediterranée.

Et fuivant le rivage de l’Affrique, il a les 
Royaumes de Tripoly , de Barbarie, de 
Thunis &  A lger, 6c va joindre les pais des 
RoisdeFezSc de Maroc, qui luy rendent 
hommage,8cqui nefubfiilent en leur domi­
nation que pour eitre de ù  mefme creance : 
je ne parleray point icy du grand nombre de 
Vice-Rois qui font íbubs fon obeiifance, ny 
de celuy des Provinces qui en dependent, 
mon deffein eftant feulement de reprefenter 
en peu de termes la grandeur de cet Empi­
re , 6c les moyens de le boulverfer.

Depuis le commencement de pais qu’il a 
en Europe, à prendre de Raguze ou de Bel­
grade , Ville fur le Danube , jufquesdans 
l ’Arabie heureufe , difficilement un homme 
de Cheval faifant dix ou douze lieues par 
jour , pourra-il dans trois mois fe rendre 
d’un bout à l’autre, 8c dans cette eftenduë 
de pais il n’y a point de Prince qui le bor­
ne , car il en cil abfolu Seigneur.

Les Princes Ottomans ont accouliuméà 
mefure qu’ils fe rendent mailtres de quelque 
Royaume ou Province , d’ y obfcrver un 

E  ?  ordre-
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ordre admirable, à fçavofr de fe fàifir du 
Domaine du Prince vaincu , du bien de l’E- 
glife, 8c dcceluy de ceux qui font morts au 
com bat, ou qui fe font retirez &  efçhappez 
du naufrage.

Quant au peuple qui fo contente de vivre 
fous leurs loix 8c couftumes, on leur laide la 
poiTeflion de leurs biens,8c l’exercice de leur 
Religion ,eftabliftant félon la grandeur des 
pais conquis des Vice-Rois ou des Gouver­
neurs de Provinces, avec des Juges pour leur 
adminiftrer lajuftice. Ces biens ainfi amaf- 
fez font donnez 8c feparez à un nombre de 
gens de guerre necelfaires pour la garde de 
leurs conqueftes ; ils en donnent aufli à leurs 
Ecclefiaftiques,autant qu’ il leur en faut pouf 
leur vie 3c vertement.

II faut noter que le grand Seigneur a 
trois fortes de trefors, l ’un eft manié par les 
Trcforiers de ià Porte, qui font trois, à qui 
tous ceux des Provinces de fon Empire doi­
vent donner compte de leur adminiftration, 
les charges des Provinces où ils font em- 
ploiez eftans aquittées.ils envoyent, comme 
j ’ay dc-jà dit, le furplusdu revenu aufdits 
Treforiers de la Porte, qui en paient tous 
les trois mois les gens de guerre , comme 
suffi tout ce qui eft des charges 8c defpcnfes 
qui fe font tantpour la maifon du grand Sei­

gneur,
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gneur,que généralement pour toutes lesdel- 
penfesà quoyl’ Eftateft obligé ; lefurplus 
eft mis fous la garde d’un Eunuque qu’ils 
nomment Afenadav Bafchy , qui eft un des 
trois principaux Eunuques qui approchent 
la perlonne du grand Seigneur,&  qui ne {or­
ient jamais hors de fon Serrail, ou Palais, <i 
ce n’ eft pour accompagner &  fuivre leur 
Maiftrc. Les femmes de derniers qui font 
tnifes au pouvoir de cet Eunuque , n’en 
fortent plus, fi Purgent befoin des affaires 
publiques ne le veu t, &  fi encor bien fou- 
vent faut-il quelcsTreforiersdela Porte, 
s’obligent de le remplacer des deniers du de­
hors.

L e  troifiefme trefor, fè nomme celuy de 
L ’Eglife, qui eft très-grand &  tres-opulent 
pour les raifons qui fuivent : L ’Empire du 
T urc, commej’ay dé-jàditcy*dcvant, eft 
d’une merveilleufe grandeur ; la dévotion 
8c la pieté de ce peuple eft grande; il eft 
vray qu’ ils n’ont parm ycuxny Evefchez, 
ny Abbaies, ils n’ont que des Temples fort 
fomptueux qui leurs fervent de Paroiflès. 
Les Empereurs Ottomans , leurs Bafchas, 
leurs principaux Officiers , 8c une infinité 
d’ autres perfonnes devotes 8cpieufcs, ont 
fondé 8c donné de leurs biens à ces T em ­
ples, que nous appellerons d’icy en avant 

E  6 ParoiC-
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parodies , elles font richds de cent &  fix 
vingts m il efcus de rente ; ceux qui les fer­
vent font en petit nombre, 8c leur paie eli 
fi modérée,qu’à peine en peuvent-ils vivre ¡ 
p a ie r , il relie de grandes fommes de deniers 
quifontm ifesdansletrelbrde l’E gfife, & 
dont le grand Seigneur eli le principal gar­
dien ; il ne s’en peut toutes-foisfervirque 
pour l ’urgent beibin de l’ Ellat, 8c maintien 
de la Foy, s’ il ne veut offenfer fa confcience, 
6c violer les loix de l’Ellat.

L e  revenu du grand Seigneur eli très- 
grand , tant des charges ordinaires qu’ il tire 
de fon peuple, que du cafuel qui vient dans 
fes coffres ; il hérité de fes gens de guerre 8c 
de ceux qui ont fa p aye , s’ ils meurent fans 
enfans ; mais s’ils lailfent des filles il ne 
prend que deux tiers de l’ heritage 8c fuccef- 
fion du m ort, tenant lieu de fils.

Comme il arrive des plaintes de ceux qui 
font cltablis dans les eminentes 8c grandes 
charges de P E ilat, pour avoir leur dcfpoüil- 
le , l'on prefuppofe qu’ils ont failly , 8c 
prend on ce qu’ils ont pour l’appliquer au 
profit du grand Seigneur : Cette injultice8c 
cruauté' cil de dangereufe confequence, 
comme eli celle de s’approprier le bien de 
leurs Temples.

Pour reprendre ce que j ’ay dit de l ’ordre
qu’ils

Ayuntamiento de Madrid



H I S T O R I Q U E .  io ¡>
qu’ils tiennent, quand ils ont conquis quel-- 
que Royaume ou Province ; après avoir 
donné à leurs Temples &  à ceux qui les 
fervent ce qu’il voyent leur eftre neceifaire > 
8c au nombre de foldats deftinez pour la 
garde des pais de leurs conquelles , ils en 
appliquent une partie pour l’entretenement 
du Vice-Roy ou Gouverneur: ils font de 
mefme pour le loyer des Juges 8c. des autres 
Officiers, le tout eft dillribué par le foin du 
Treforier de la Province qui en eft compta­
ble , 8c qui doit tous les trois mois faire 
apporter dans les coffres du grand Seigneur 
ce qui relie de fa recepte, 8c ce à ' peine de 
chaftiment ,8c confifcation de fes biens.

En parlant du Royaum e de Tbunis, j ’ay 
oublié de reprefenter la facilité avec laquelle 
le grand Seigneur peut travailler, incom­
moder , voire ruiner le Royaum e de Sicile, 
8c d’infefter par le frequent cours de fes 
Galeres le rivage des Colles de Calabre ; 
attendu que proche de Thunis il y  a un gol­
fe qui bat au pied des ruines de la Goulctte, 
8c du Cap de Carthage , où il peut facile­
ment demeurer en tout temps une arme'e 
navale : Proche dudit golfe il y  a un port 
tres-bon £c tres-grand , nomme le Port Fari» 
n e , qui n’eft pas aulii cfloigné dudit R o y­
aume deSicile que de quatre vingt milles,8c

peut
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•peut-on en une nuit iè rendre d’un rivage 
à l ’ autre. Si le Turc puiflant comme il e li, 
tenoit d’ordinaire quelque bon nombre de 
Galeres audit golfe deThunis,où au fufnom- 
m é Port Farine, il le rendroit en peu d’heu­
res au rivage de la Sicile, &  tiendroit tout 
ce peuple en alarme, & ruincroit les traffi- 
quans qui vont par ces colles &  ces mers : il 
incommoderoit la Sardeigne &  fon traffic, 
I’Ifle de M alte, &  celles de C orfe, Major­
que, &  Minorque, auroient le mefme defid- 
vantage.

Mais comme l'ambition des Princes Ot­
tomans, &  l ’inimitié invétérée qu’ils ont 
avec les Perfes, leur a donné de l ’occupation 
dece cofté-là, ils ont negligé les moyens 
de mal-faire aux Princes de l’Europe , joint 
que leur Religion les oblige de croire qu’il 
y  a beaucoup plus de mérité à tuer en guerre 
un Pcrlàn hérétique, quelbixante &  dix 
Chreltiens > ainfi leur rage les porte-là. 
C ’ ell aulii ce qui a aucunement affeuré le 
repos de l’ Europe, qui ne laifle ncantmoins 
par fois de fentir le poids des armes de cette 
trop puiHante Monarchie.

En l ’année l y p j .  les traitiez de Paix faits 
entre l’Empereur Rodolfe &  le grand Sei­
gneur A m u rat, à caufe de l’interell du 
Royaum e de Hongrie, duquel ils clloient
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confeigneurs .s ’ altererent, 8c leur concor­
de changea en une dangereufe 8c Tangíante 
guerre ; la fuitte en fut dommageable au 
Chriifianifme, 8c honteufe audit Seigneur 
Empereur, pour la fignalée perte qu’il fift 
d’une bataille, 8c delà Ville , Chafteau8c 
8c Province d’A gria, elle fut fuivie de fàng 
8c de mal-heur pour la grande Scefpouvan- 
tjble quantité de Chreftiens qui demeurè­
rent les uns morts fur la place, les autres pris 
prifonniers 8c faits efclaves par l’ennemy 
commun d e laF o y  : ce fut l’année i fÿ 6 .  
que ce defordre arriva.

Il faut remarquer que cette guerre com­
mença pendant le régné de Sultan Am u- 
ra t , 8c finit durant celuy de Mehemet £bn 
fils , qui eut l’honneur 8c la gloire de fe 
trouver dans fon armée en cette advanta- 
geufcoccafion ; mais il ne fçeut pas fe fervir 
du bon-heur que le hazard luy offroit ; car 
au lieu d’hiverner 8c mettre partie de fon 
armée dans les Villes de fon obeïffance, qui 
font en nombre fur cette frontiere, il re­
tourna en Conftantinoplc,8c perdit le temps 
de fe rendre affeurement Seigneur de Vien­
ne 8c de toute la Hongrie ; C ’eft ce qui 
donna moyen à l’Empereur de remedier à 
là cheute.

En ce temps Finterei! des Polonois les
faifoit

Ayuntamiento de Madrid



i n  R E C U E I L
faifoit branller au m anche, &  furent fur les 
termes d’unirleurs forces aveccellesde l’Em­
pereur , prévoyant &  craignant qu’aprés la 
ruine de toute la Hongrie, ils eftoient pour 
fuccomber ; ce néanm oins la crainte de la 
puiffance du Prince des Tartares qui eft leur 
Voifin, &  celuy duquel j ’ay parlé cy-deffiis, 
arreftaleurdeftein.

Avant que depropoferles moyens cer­
tains que lesPrinces Chrefticns ont de ruiner 
cette grande Monarchie, je  parleray de fon 
clpou vantable puifïïmce, afin que ceux qui 
prendront la peine de lire ce mien efcrit, 
cognoiflént le pouvoir qu’elle a de mal­
faire a l’Europe, &parconfequent le foin 
que l’on doit prendre d’en empefoher l’ef- ' 
fet. Or eft-il qu’il ne leur faut pas laiflèr 
connoiftre leur advantage, il lesfautpreve- 
nir &  attaquer de bonne heure. Ce qui ne iè 
peut fans une union generale des forces 
Chreftiennes : mais avant que de faire ou­
verture des moyens que l’on y  doit tenir, il 
eft neceflàirc (com m e j ’ay dit cy-deflus} 
que je  reprefonte quelle eft la puiftâncedu 
T urc, tant par mer que par terre, 8c fallé 
connoiftre qu’elle n’eft pas aifcc à battre,ny 
à vaincre.

Cette puiffance a fous fon obcïflancc 
quarante-cinq V ice-R ois, tant en Europe,

Afic,

Ayuntamiento de Madrid



H I S T O R I Q U E ,  j i j
Afie, qu’Affrique, les noms d’iceuxfonen 
langue Turquefque, qui n’eft pas connue 
des Chreftiens de l’Europe, fi ce n’ eft de 
ceux qui vivent foubs leur fubje&ion , c*eft 
ce qui m’ empefchera d’en faire icy parti­
culière mention, je  m ’en rapporteray à la 
capitulation qu’a noftré R oy , avec le 
grand Seigneur , que j ’ay traduitte Sc fait 
renouveller &  amplifier fous les regnes 
d'Amurat, Mehemet, &  A m at, lefquels 
ont eu cette vanité pour faire paroiftre 
leur puiffance de les y faire inferer 8e nom­
mer.

Il y a en ce nombre de quarante-cinq 
Vice-Rois tel d’eux qui a v ingt-cinq 
Provinces foubs fon obeïflance, en cha­
cune defquelles il y a un Gouverneur qu’ils 
nomment Sanjacbey , qui veut dire Sei­
gneur d’Eftandart, ou Bannières j'en nom- 
meray icy aucuns : celuy de Grece a vingt- 
fept Provinces 5 celuy de Buda dix-huit ,■ ce­
luy de laNatoliedix-fept, celuy d’Arzeron 
dix-fept, celuy deBabilone vingt-quatre, 
celuy de Baferas vingt-un, celuy deDiar- 
bekir dix-neuf , celuy du grand Caire 
d’Egypte plus que ces autres cy-nonimezj 
fi bien que pour n’eftre pas prolixe je  ne 
feray mention du refte.

De toutes ces Provinces les forces tant
de
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de pied que de C heval, fans y  compren! 
dre celles qui doivent fervir à la Marine, 
font eipouvantables : le nombre pafle huit- 
cent mil hommes , il eft vray qu’ils ne 
font plus genereux comme ils ont elle'par 
le paffé, à caule de la vénalité qui s’eft glifi 
fée parmy eux.

Durant le régné de Sultan Amurat,Prin­
ce fort avare, il commença à recevoir des 
prefens très-grands de ceux à quiildonnoit 
des Charges , cela a authorifé les BaiTas à 
prendre de leur part ce qu’ils ont peu avoir: 
cedefordre s’eftant gliifé juiqûes à ce ter­
me, que tout y  cil vendu &  donné au plus 
offrant, voire mefmcs jufques aux offices 
les plus vils &  petits. 11 faut confiderei-que 
ceux qui en font pourveus ne les poilêdent 
qu ’un ou deux ans, &  les ayant chèrement 
acheptés, ils font des concuifions infuppor- 
tables furie peuple.

L e  commencement de ce deibrdre eil 
attribué à Sultan Solim an, lequel aymant 
tendrement fes foeurs ce fes filles, au lieu de 
les m arier, félon l’ulàgedes autres Empe­
reurs fés predeceffeurs ,  à des Gouverneurs 
de Provinces cfloignéts de fa Porte,  les 
voulut donner aux Baffas qui y font leur 
demeure, pour les voir commodément &  
fouvent. L a  defpenfé de ces Princeifes e-

ilant
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ftant grande , nourries dans la Cour de 
l ’Empereur leur pere ou frere les maris 
n’ayant pas moyen d’y iàtisfaire, commen­
cèrent fourdement à recevoir de bonnes 
(bmmes d’argent , ou des pierreries , de 
ceux aufquels ils faiibient conférer £t don­
ner des charges, affeurez que la faveur de 
leurs femmes ¿uveroit toufiours leur vie 
s’ils efloient accu fez : ce manquement a 
efté fuivy d’autres non moins impor­
tans.-

j ’ay dit au commencement de ce dif- 
cours,qu’à mefure que les Empereurs Otto­
mans ont fait quelque conquefte , ils cila- 
blifToienten chaque Province un nombre 
de gens de guere,tantde pied quede Che­
va l, pour la garde d’icelle ; comme suffi 
pour s’en fervir félon l’urgent befoin des 
affaires de leur Eftat. Quant aux gens de 
Cheval, qu’ils nomment Timars E içah i, a 
la referve de vingt-cinq ou trente mille qui 
demeurent d’ordinaire à la Porte du grand 
Seigneur, &  quelque autre nombre qui efl 
aufii au grand Caire d?E gyp te , &  en Da­
mas, qui font payez tous les trois moisçn 
argent comptant à tant par jo u r , les uns 
plus que les autres, leur paye eftant accrue a 
mefure qu’ils fervent bien } tout le re île 
fontTimariots, que nous appellerons d'o-

refna-
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refnavant Commandeurs, 8c à mefure que 
les Commanderies iont bonnes, ceux qui les 
pofïedent iont obligez de paroiftre à la 
guerre avec un certain nombre d’hommes 
armez 8c bien m ontez, ou à demeurer à la 
garde du Pays, félon qu’il leur eft ordonné. 
Quand ces Commanderies ont e'té eftablies, 
le revenu n’en eftoit pas fi grand qu’il eft 
maintenant, car comme toutes chofes croif- 
fent , auffa ont elles tellement augmenté, 
qu il y  en a qui valent huit ou dix mil elcm 
par an :les Baffas, les Eunucques, les Muets, 
les N ains, &  mefme les femmes defquelles 
le grand Seigneur fe fert, ont des mémoires 

es noms de toutes les bonnes qui font ed 
cluque Province; comme nous avons des 
Abbates qui font en ce Royaurrfe, &  à me- 
jure qu elles vacquenr, fis les demandent, Si 
les font mettre au nom de quelques-uns de 
leurs domefticquesou efclaves pouriefervir 
du revenu. Il arrive de cela deux maux tres* 
grands &  tres-dommageables à la grandeur 
de leur Eftat ; le premier eft qu’ancienne* 
ment ceux qui eftoient pourveusdefdites 
Commanderies, refidoient dans les Provin­
ces ou elles font fituées,& demeuroient ordi­
nairement a la fuitté du Gouverneur de la 
Province ; cette refidence les obligeoità 
prendre foin du peuple, 8c empefeherque
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lespaflàns ne les mal-traittaffent ; ainfî ils 
eftoient toufîours prefts avec leurs armes 8c 
chevaux à marcher où il leur efloit com­
mandé : maintenant qu’elles font données 
aux domeftiques 8c efclaves desGrands de fa 
Porte, non feulement ils ne refident pas 
fur les lieux où elles font fituées , mais 
quand les Gouverneurs des Provinces reçoi­
vent commandement de paroiftre ou l ’on 
leur ordonné, ils ne peuvent mener la 
quantité d’hommes qu’ils failbient avant ce 
defordre, par ce que ceux qui en font pour­
voir leurs domeftiques en veulent prendre 
le revenu fans eftre obligez à faire rendre le 
lervice par les pourveus. Cela eft caule que 
tel Gouverneur de Province qui iôuloit 
mener cinq ou fix mil hommes où il luy 
eftoit ordonné, maintenant à peine en au­
ra-illa m oitié, 8c encores ceux qu’il con­
duira ne feront que les pauvres 8c incom­
modez. Ce defordre n’eft pas feulement 
aux Commanderies, mais parmy les foldats 
qui font payez par m ois, caries Grands de 
cet Empire-là, pour s’exempter de donner 
des gages à leurs domeftiques, les fontglif- 
fer parmy lestrouppes ; le pis eft qu’ils ne 
paroiftbnt point au fervice, quand il eft 
temps de le rendre.

Lávente des Charges 8c Gouvernements
dans
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dans l’Eftat de l’Empire du T u rc a dimi­
nué l’affedtion de ceux qui les poffedent, 
n ’en fçachant gré qu’à leur bourfe, Sene 
peniènf, y  citant cftablis, qu’à fo rembour- 
fer des deniers qu’ils ont donnez, Seque 
bienfouvent ils empruntent à grands inte­
rd is , &  ne fe contentent pas feulement de 
retirer ce qu’ ils ont debourfé, ils en veu- 
lentavoirpouren acheter une autre quand 
ils font privez de celle qu’ils poifedoient: 
partant s’il y  a quelque riche marchand 
dans les lieux de l’obeïifance de leurs Gou- 
vernemens, ils le font accufer de trahifon 
contre la perionne du Prince, ou de fon 
E ftat, le font iôubs ce pretexte mourir, 
&  fe faifiiTent de tous fes biens. Audi 
bien ibuvent Dieu permet qu’ ils foient 
chaftiez de leur impiété , fur les plaintes 
que le peuple fait de leur adminiilration, 
ou pour m ieux dire , fur celles que ceux 
qui envient 8c défirent leurs Charges font 
faire par des gens apoftez pour de l’ar­
gent : ainfi ils en font privez, 8c leurs 
biens confiiquez au benefice du grand 
Seigneur. On en fait mourir quelques- 
uns, lesautres qui font aydez en cfchap- 
pent en perdant leurs biens , quelques 
temps après ils font remis en dignité , où 
ils fe remplument. Voilà comment le
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peuple de cette Monarchie eft travaillé ou­
tre mefure.

Les Baffas n’ont pas meilleure fortune 
que les Vice- Roys &  Gouverneurs des Pro­
vinces, plus ils font eilevez 8c en credit, 
plus ils font proches de lem  ruine. Durant 
que j ’ ay ièrvy le R o y  d’Ambaiïâdeur a la
Porte du grand Seigneur, j ’ayveu deû  
grands changements, 8c fi frequents, que je  
ne fçay comme fa Hauteffe pouvoit trouver 
aucun de fes efclaves qui voulut cifre eflevé 
aux fupremes dignitez de ibn ieftat ;  ce 
Prince n’obfervant autre juftice pour faire 
mourir un de fes Bailas, ou autre de fes 
Officiers, que l’opinion qu’il prend de leur 
infidélité, 8c du deiordre qu’ils apportent a 
fes affaires; laquelle opinion eft bien iou- 
vent mife dans fon efprit par les ennemis de 
l ’accufé.

Toute la forme dejuftice qui s’obferve à 
faire mourir femblablesperfonneseilevées 
aux grandes 8c fupremes dignitez de l’Em ­
pire , eft que le grand Seigneur fait une de­
mande par eferit au grand Preftre de leur 
L o y , qu’ils nomment M oufty, fçavoir quel 
chailiment merite un efclave ou fubjet qui 
commet félonie contre le fervice de fon 
Prince 8c de fon E ftat, racontant.loutcs les 
caufcs de fon mefeontentement 8c foubçon

qu’il
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qu’il figure véritable. Or comme la de­
mande prefuppofela vérité de la faute, le 
M oufty conciudtoufiours à la m ort, ainlî 
iàns autre forme de procès le grand Seig­
neur les envoyé eftrangler, &  ne leur eli 
donné autre loifir qu’un peu de temps pour 
prier Dieu. Incontinant après la juftice 
paroift,qui fait inventaire des biens du mort, 
comme criminel de lezeM ajefté, 8c tout 
ce qui fe trouve d’argent, de meubles, de 
chevaux 8c de pierreries, eft appliqué au 
benefice du treibr de leur Empire ; comme 
eft aulii le refte de fes biens,à la referve de ce 
que le mort auroit durant ion vivant, pat 
le congé de fon Prince , fubftitué à fes 
enfans, &  en fuitteaux entans de fes en- 
fans, 8c au defaut de ce à l’ Eglife: c’efl 
tout le remede qu’ils peuvent trouver pour 
alïeurer leur bien à leur pofterité. De mon 
temps le feu Sultan Amurat fecontentoit 
de leurs defpoüilles, 8c ne les faifoit pas 
mourir : fon fils Sultan Mehemet eftoit 
plus cruel ; car il ne privoit aucun de fa 
charge 8c dignité fans le priver de la vie, 
Cette couftume tirannique plaift au peuple 
qui ayme le fang, 8c loué le Prince d'en ufer 
ainfi ; toutes-fois la confequence en eft 
dangereufe ; car ceux qui ont les grandes 
8c eminentes charges , 8c qui fe voyent
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toujours en danger de leur vie , pren­
draient aifément party, fi l’occafion s’en 
offrait, joint que la plus part de ceux qui 
font eflevez aux fuprétnes dignitez, font 
enfans du tribut.

Puis que j ’ay commencé à parler du def- 
ordrequieften leurEftat, j ’en remarque- 
ray icy un qui n’eft moins-grand que les 
autres, dont j ’ay dé-jà fait mention. La 
plus part des gens de guerre, 8c principale­
ment le corps des Janiffàires, qui font en 
nombre de quarante mil hommes, iàCa' 
valerte legere nommée Spais-oglan-ler eff: 
aulii compofée de vingt-cinq mil,comman­
dée par fixChefs,qu’ils nomment Legionai- 
res ; ils doivent eftre félon l’ufage ancien 
enfans du tribut, 8c fon deftinez pour la 
garde de leur Prince. Les Gentils-hommes 
de fa Chambre, qu’ils nomment Montafe- 
ragas, les fervans qu’ils appellent Ch.che- 
nigirler, ceux qyi ont le foin 8c la garde 
des armes, qu’ils nomment Gebegiler, les 
Canoniers appeliez Toupchiler j 8c tout 
plein d’autres Officiers de fa maifon, qui 
font en nombre de plus de quarante mil 
hommes,doivent aulii eftre. de cette el'pece. 
Mais depuis que la vénalité s’eft glilfée 
dans cét Empire, 8c que les particuliers ont 
penféplusà leur intereft qu’au fervice de 

F leur
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leur Souverain, leur Eftat eft malade &en 
danger de cheute : ces levées fe font de cinq 
ans en cinq ans, comme tribut du peuple, 
&  ce par toutes les Provinces de Grece, & 
généralement par tous les lieux de l’obeïf- 
fance dudit Empite, par des Commiflài- 
res députez à cet effet, qui font du corps 
defdits Janiflfaires. Or eft-il que dans un 
Village où il y aura cent ou fix-vingt feux 
ou plus ou moins de Chreftiens, il s’en 
trouvera huit ou dix de Turcs habitez par- 
my ce nombre, les enfans defquels nour­
ris comme ils font avec d’autres de leur 
âge apprennent leur langue & couftumes, 
leurs peres bien- aifes que leurs enfans foient 
reccus des CommifTaires, au lieu de ceux 
des Chreftiens qui fè doivent lever pour le 
tribut, les donnent de bon cœur, pourl’ef- 
perance qu’ils ont que ces enfans peuvent, 
félon le hazard, devenir grands : car c’eit 
par cette voye-là qu’ils deviennent Bafias, 
qu’ils commandent aux armées de leur 
Prince , qu’ils en efpoufent les feeurs ou 
les filles , joint que l’on leur donne de l’ar­
gent pour les y obliger, donnant à ces pe­
tits Turcs un nom de Chreftien ; ils font 
ainfi rcceus au deceu du grand Seigneur, & 
conduits à fi Porte comme enfans du tri­
but , 8c cflevez foigneufement dans des

lieux
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lieux à ce deftinez, dont ils ne peuvent for- 
tir, ellant gardez par des Eunuques, comme 
le font leurs femmes, ils ont des précep­
teurs qui leur apprennent leur creance, leurs 
loix, leurs coullumes, 8c particulièrement 
l’obeiffance qu’ils doivent à leur fuperieur,
8c autres exercices chacun félon leur incli­
nation. Ils demeurent fept ans ainfi renfer­
mez pour eftre bien inftruits ; ceux qui 
font reconnus judicieux, 8c qui ontl’efprit 
porte au bien ; le chef de leur conduitte, 
qui eft toufiours un Eunuque, en donne 
compte au Capitaine du Palais du grand 
Seigneur, qui fenomme CapiAga, pour 
entairefon rapport ; ainfi ils font appro­
chez de fa perfonne , 8c nourris avec 
foin. Les enfans des Tores qui font admis, 
&quipaffent pour fils deChreftiens, bien 
que jeunes quand ils fortent des mains de 
leurs proches, comme ils deviennent hom­
mes, 8c rcceusau nombre de la milice du 
grand Seigneur, ou en quelque autre con­
dition , fe refouvenant de leurs peres 8c me­
res, lefang 8c le lieu de leur naiflanceles 
convie d’y retourner pour les voir. Ils ap­
prennent par leurs plaintes le defordrequi 
s’eft gliflë dans l’Eftat , 8c l’oppreflion ty­
rannique qu’ils reçoivent , ils font deflein 
de les vanger, 8c comme ils font en corps à 

F i  1*
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la premiere occafîon qui s’offre,ils murmu­
rent , ils fe plaignent , & demandent que 
l’Eftat foit reformé.

Je puis dire avec vérité, que de mon 
temps durant le cours de la guerre de Hon­
grie , j ’ay veu les Janiflaires & lesSpays en 
corps aller dans le Palais du grand Seig­
neur, le forcer à leur donner audience en 
public, 8c après Iuy avoir fait leur plaintes 
fur le deflàut du Gouvernement, l’obliger 
en leur prefence de faire trencher la te­
lle à fes plus Favoris, comme auteurs du 
mal.

Si les enfans des Turcs naturels, n’euf- 
iènt point efté receus parmy les levées qui 
le font de ceux du tribut, tels manque- 
mens ne feroient jamais arrivez ; car ceux 
des Chreftiens qui font nourris à la loy 8c 
creance Mahometane, abhorrent leur pro­
ches, n’en font point de cas , & ne recoii- 
noiiTent pour Proteûeur 8c Pere que le 
gland Seigneur, 8c n’ont pafiîon que la 
henne, 8c le font appeller efclaves de Dieu, 
& fe montrent d’ordinaire grands obfcr- 
vateurs de la creance Mahometane, 8c en­
nemis de la Chreffienne. Cette con­
duite eft une marque affèurée de la 
decadance de cette Monarchie , il cft 
vray qu’il en faut ayder la cheute pour

en
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en avoir l’advantage 8c la gloire.

Cet Empire peut refi fter par mer 8c par 
terre aux forces qui conipireront fa ruine, 
fi elles ne font telles que je les ày figure'es 
devoir eftre par ce mien dilcours.

Car outre le grand nombre de milice 
qui vit foubs fon obeïlfance , 8c qui eft 
payée pour le fervir tant en paix qu’en 
guerre,où il s’agift de la confervation de 
l’Ellat Sc de la Religion , tous ceux qui 
peuvent 8c font capables à porter les armes, 
font obligez de fouilenir l’effort des enne­
mis de leur creance 8cde leur repos; mais 
quand i! ne s’agifl que d’une conquefle, il 
n’y a que ceux qui font payez qui foient 
obligez d'y paroiftre 8c fervir , ils nom­
ment cette obligation generale, Nefirhan, 
il n’y a point de Prince en Europe, ny au 
relie du monde qui nous foit connu, qui 
ait plus de moyen de faire un grand arme­
ment de mer qu’a celuy-cy : il eli Seigneur 
de la Mer Noire par delà Trebifonde, cet­
te contrée-là eft merveilleufement peu­
plée , Sc riche ; il y a une infinité de Forets, 
les Villages 8c ParoifTes deces contrées font 
obligez les uns à coupper les bois pour tai­
re les Galeres, autres à le fier , d’autres font 
les clous, les uns la cotonine pour faire les 
voiles, 8c les cordages, 8c enfin ils ont les 

F 3 Char-

Ayuntamiento de Madrid



24  6 R E C U E I L
Charpentiers qui fçavent faire les Galeres;8c 
autres artifans à ce propVes en nombre com­
petant, & fans mettre la main à la bourfe. 
Ce peuple eft obligé à rendre ces devoirs 
toutes les fois qu’il en eft requis, & en cette 
confidcration il eft exempt de payer tailles 
ny aucuns impofts, Scieurs enfans d’cftre 
pris par les Commiflaires à ce deleguez ; 
ainfî une Galere qui couftera à conftruire 
parmy nous huit ou dix mil efcus, ne re­
vient au grand Seigneur qu'à mil ou deux 
mil ; pour ce qui eft du Canon qu’il faut 
pour l’armement de chaque Galere, il s’en 
fait à Conftantinople un nombre infiny, 
St y en a de grandes places pleines de tou­
tes façons , ayant dans leur pays tous les 
matériaux neceflaires pour les conftruire. 
Quant à la chourme ou Galiots dont on fe 
fert pour voguer aux Galères, les Turcs 
naturels ne payent point de tailles , mais 
pour les armemens de Mer ils y doivent 
contribuer comme les Chreftiens, ce droit 
làfe nomme Avaris, & fe prend, comme 
ÿ’ay dit, indifféremment fur tous ceux qui 
dependent de l’obeïflànce du grand Sei­
gneur , 8c le levent comme on fait en 
France les pionniers, c’eft àfçavoir, que 
les paroiflés félon la quantité de feux qu’il 
y a en chacune d’icelles, doivent fournir un,

deux,
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deux, ou trois vogueurs, Se les Juges font 
obligez à la diferetion du grand Seigneur 
de luy amener la quantité d’hommes à 
quov l’eftendue de leur judicature eft te­
nue , ou bien trente-cinq efeusaulieud un 
homme à fon choix 8c option, lequel fé­
lon le befoin qu'il a envie d armer, fait ve­
nir des hommes, ou prend de l’argent : il 
fe fert pour cet effet de Turcs, £t non de 
Chreftiens, pour plus de feuretc, cet ordre 
fait qu’en moins de deux mois il aura toû- 
jours de vogucurs pour armor trois ou qua­
tre cent Galeres , leurs mariniers ne font 
pas trop bons, bien qu’il yenaicun grand 
nombre payez pour lervir à cet- uiage, 
mais en cas de befoin ils prennent ceux des 
VailTcaux ronds, bien qu il ne foient guer­
res propres à conduire Galères , la naviga­
tion citant allez differente. Ce qui les fou­
lage le plus, eft qu’ordinairement les ar­
mées Navales ne fervent que l’Efté , durant 
que le temps eft calme, £t peu fujet aux 
bourafques8c fortunes de-mer, autrement 
elles coureroient fouvent péril de fe per­
dre.

Quant aux gens de guerre, defquels ils 
fe fervent fur leurs Galeres.il y en a qui 
ont des Commanderies fur les rivages de la 
Mer Mediterranée, 8t principalement du co- 
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fté de la Morc'c ; l’on metauffi un Capitai­
ne desJaniiTaires, un Lieutenant & autres 
Officiers avec cinquante, foixante, ou cent 
JaniiTaires pour chaque Galere, félon le be- 
loin ou delTein projette : les mariniers fc 
nomment Azabiftan ; ils font bien munis 
d Artillerie, & ne manquent de munition 
de guerre , mais d’ordinaire leurs cano- 
niersnefont pas trop bons; auffi cetufage 
eft fort difficile, s’ils n’ont accouilumé la 
navigation, y ayant beaucoup d’art à poin­
ter un Canon fur la mer, à caufe du mou­
vement des Vailfeaux & Galeres, qu’elle 
agite toufiours ou peu ou prou. Pour ce 
qui eft des vivres, ils en ont en quantité, 
leur Pays eftant fort abondant en bleds, ris, 
chairs, beurre , huile d’olive, fromages, 
St autres proviiîons necefiàircs pour la na­
vigation : ils patiflent grandement fie fins 
peine , car ils font accouftumtz dés leur 
jeunelfe à vivre fobrement. Leurs Galeres 
ne font point chargées ny embarafiées 
comme font les noilres : premièrement, 
ils n’ont point l’ulàge du vin, ils ne por­
tent point grande quantité de chair falée, 
comme nous faifons, ny de eu ira Hé, ny 
matelas, parainfi leurs Galeres font beau­
coup plus legeres que les noftrcs, fie plus 
nettes , Se les vogucurs plus foulagez en
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leur peine ; d’autant que les foldats ordi­
nairement fe deleûent à les ayder : ainfi el­
les font propres à fuivre l’ennemy, Seàfe 
fauver, fi elles font plus foibles.

Onvoid ordinairement dans le port de 
Conftantinople grand nombre de Galeres 
attachées dans leur Arfenal, ainfi que i on 
void parmy nous les Chevaux dans nos ei- 
curies. Toutes les fois que le grand Seig­
neur voudra le reloudre à un armement de 
mer,il peut en moins de deux ans armer 
trois cens Galeres.

Four ce qui eft des VaiiTeaux ronds, ils 
en ont peu de propres pour la guerre, ils 
ontfculement cinq ou lix grands Galions
qui fervent à porter du bois en Egypte pro­
pre à baflir, qu’ils prennent fur la Mer 
Moire, & d’Egypte ils rapportent en Con­
ftantinople des provifions, tant pourl ufa- 
ge de la cuiftne du grand Seigneur, que 
pour celuy des habitans: à fçavoir quanti­
té de ris, de fuere, d’t fpiceries, 8c autres vi- 
étuaillcs 8c marchandifes : de ces Galions 
encasdebefoin.ilsfe pourroient fervir. U 
fe trouvera auiTi quarante ou cinquante 
gros Vaiffeaux de marchands, eftantbien 
armez , ils pourroient fervir d’efeerte à 
leur armée, lis pourroient aulii armer cinq 
oufixMahonnes qui font comme Galeaf- 
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fes, mais ils ont peu d’hommes propres J 
les bien conduire; ils ont des fujets Chré­
tiens qui fe tiennent dans rifle de Rhodes 
en un grand Bourg nommé Lindo, qui ont 
de beaux & grands Vaiflèaux, ils s’en pour­
raient auiïi fervir jufquesau nombre d’une 
vingtaine: voilà l’cftbrt qu’ils peuvent fai­
re par mer, qui n’efl pas grand, fi la puif- 
iànce Chreflicnnc le vouloit unir pour les 
attaquer.- c’eft auiïi par mer que l’on peut 
aifément ruiner cette puififance-là, & non 
parterre, ou ils font cheminer des millia- 
ces d’hommes ; eftant tres-certain que le 
grand Seigneur fera toufiours deux ou trois 
armees, ou il y aura deux cent cinquante 
mil hommes en chacune, tant de pied que 
de Cheval, mais elles feront plus fortes de 
Cavalerie que d’infanterie. S’ilsfçavoient 
auiïi bien l’ufàge de la guerre que nous, ils 
fèroient invincibles, puifiànts & courageux 
comme ils font. Usconduifcnt en leurs ar­
mées grand nombre de petites pièces de 
fonte, qui font un peu plus grandes que ce 
que nous appelions Fauconeaux, & ne faut 
pour les traîner que deux Chevaux; ils en 
mènent d’ordinaire grand nombre, & fou- 
dain qu’il campent, ils les cnchaifhent tou­
tes, & en font un grand circuit, & y logent
une partie de l’Infànteric.

*
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Ce qui les rend vaillans eft la predeftina- 
tion qu’ils croyent , tenant que ceux qui 
meurent à la guerre pour ladeft'ence de leur 
Religion 8e Patrie, meurent Martiri 8c vont 
en Paradis, fins obligation de rendre com­
pte de leurs fautes paffées : au contraire 
ceux qui meurent les cfpaules tournées 
fuyant le choc des ennemis, font damnez , 
ges’ils efehappent du péril ils font perdus 
d'honneur, 8c privez de la paie du grand 
Seigneur, 8c bien fou vent leurs chefs les 
font mourir, au moins leur ccnfiique-on
tous leurs biens. Ils font mal-armez, mtf- 
rnement l’Infanterie qui eft tout a fait nuè, 
ne portant qu’une petite arquebuze , 8c 
une efpée fort courte , 8c la plus grande par­
tie ne s’en fervent pas bien, de façon qu en- 
cores que le nombre foit grand , s iis font 
vivement attaquez, ils iont aifez à bat­
tre, quelque refiftance qu’ils fallent. La Ca­
valerie eft meilleure, montée avantageu- 
fement, 8c fur de bons chevaux, elle va 
•au combat furieufement , mais elle ne 
demeure pas long-temps mcfléefans ap­
parent advantage ; 8c s’il faut faire retraite, 
c’ eft en venant par fois au combat qu ils la 
font.

Et bien que j’ayc fait cognoiftre par ce 
traittéla puiflance de ce grand adverfiire ,, 
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je ne laifferay pas d'affeurer que Dieu per­
mettant l’union des forces des Roys 8c au­
tres Potentats de la Chreilicnté , qu’ils 
iont plus que luffifants des la premiere 
année pour la boulvcrfer. Mais comme j'ay 
de-jà dit, il faut premièrement l’attaquer 
par mer, 8c que l’armée de tei refe garde 
de combattre, qu’elle n’ait appris la victoire 
de la navale , qui eft inevitable , fi Dieu 
pour nos pechez n’en vouloit empefeher 
i'effet.

Le Roy Catholique peut armer cent Ga­
lères , tant de celles qu ’il a en fes colles d’Ef- 
pagne , Royaumes de Naples 8c de Sicile, y 
comprenant l’efquadre qu’il entretient à 
Genes.

La Republique de Vcnilê, aidée 8c foula- 
géc de la France de foldats & de vivres, 
fournira largement deux cent corps de Gale- 
res avec tout l’attirail requis à la navigation, 
elle pourra aulii fournir fix Galeaflès, qui le 
peuvent nommer montagnes de la mer, 
car ce font des Vaiffeaux grands à mer­
veilles, 8c qui voguent comme les Gale- 
res, 8c portent un grand nombre de Ca­
nons , mefme de batterie. 11 c’elt remar­
qué lors que la bataille de Lepante fe donna 
contre le Turc, que les Galcaflesque la 1 
République de Venife avoit conduite avec

leur

\
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leur armée, donnèrent la vi&oire.

Outre ce nombre de Galeres, le Pape en 
peut armer huit ou dix ; la France d’or­
dinaire en a douze ou quinze, & pourroit 
en une occalion femblable en fournir juf- 
ques à cinquante. Savoye cinq ou fix. 
Toltane dix ou douze. Genes huit ou 
dix, Sc Malte fix ; tout ce nombreferoit 
trois cent quatre-vingt Galeres, 8c fix Ga- 
leafies.

Je voudrois puis apres joindre à cette 
puffiance qui cft tres-grande, & qui peut 
aifément eftre maifireflè de toute la Mer 
Mediterranee, cent ou deux cent Vaifleaux 
ronds des plus grands 8c avantageux qui 
fuient fur la mer Oceane. Le Roy d’Angle­
terre, puiflànt par mer comme il eft , le 
voulant, ayderoit grandement cette entre- 
prife; les Seigneurs des Pays-bas la peuvent 
fortifier , redoutez comme ils font ; le 
Roy en fes Pays 8c colles de Bretagne, de 
Guienne, de Normandie, 8c de Proven­
ce peut avantager ce deilein , n’y ayant 
Prince en toute l’Europe qui ait plus grand 
nombre de bons pilotes, 8c mariniersque 
fa Majeftc, qui feule fournira plus d’hom­
mes de mer que tous les Princes de l'Europe 
enfemble , 8c outre qu’ils font adroits, ils 
font bons foldats, le nombre en eli lì grand,
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qu'à faute d’empioy dans leur Patrie, ils 
vont fcrvir à la conduitte des galeres & 
Vaifleaux eftrangers : par ainll fa Majefté 
peut grandement,& plus que nul autre ayder 
puiíTammentce dtíTein. Le Roy d’Efpagne 
a aulii de grands 8t bien armez Vaifleaux 
ronds, chacun de ces grands Princes 
contribuant à cet oeuvre ce qu’ils peu­
vent, fourniront plus de deux cens gros Ga­
lions.

Cet armement feroit beaucoup plus fort 
queceluydes Galeres , aulii lèrviroit-il à 
plufieurs ufages, à fçavoir pour le combat, 
pour le port des viituailles & rafraichifle* jW 
ments neceflàires aux gens de guerre qui 
feroient fur les Galeres : ils pourraient aulii 
porter force foldats pour mettre pied à terre 
dans le pais de l’ennemy, & du Canon avec 
tout ion attirail pour fervir à alTieger les 
Villes & Chafteaux que l’on voudroit atta­
quer : l’on les pourrait aufli charger de 
quantité d’armes pour jetter es mains des 
Chreftiensfujetsdu grand Seigneur, qui 
fe révolteraient à la faveur de noftre ar­
mee.

Si cet armement ainfi projette avoit 
lieu, il ne peut eftredeflruitquede la puil- 
fance divine, ou de l’orage de la mer. Il 
faudrait un lieu où les Galeres &. Vaifleaux

ronds
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rondseuifent leur rendez-vous, & où l’af- 
femblée generale fefift. A Malte il y a de 
beaux grands & bons ports, maisc’eft une 
lile aride, où il ne croift afll-z de bleds pour 
nourrir feulement les Chevaliers & habitans 
d’icelle ; leurs proviûons leur viennent de 
Sicile.

En la Sicile eft la Ville de Mefline, où 
il y en a un tres-beau St bon,l’amas 8c ad em­
blée de l’ armée s’y pourrait faire , joint 
que le pais cil fort abondant en bleds, 
vins, chairs, huille d’olives , fromages, 
legumes St toutes autres chofes neceflai- 
res à la navigation : il eft allez proche des 
rivages de l’Albanie , n’y ayant jufques 
au Cap de Sainte Marie, voifin de Caftel- 
nove, premiere Ville maritime du Turc, 
que trois ou quatre cent milles, St depuis 
cette Ville de Caftel-nove jufques à la 
Morée, les Galcres peuvent aller toufiours 
terre à terre , faifant aiguade 8c prenant 
des rafraifchiiïcments félon leur befoin, 
car toute cette coite là eft peuplée de Chre- 
ftiens Albanois, qui font epnemis du Turc, 
& qui à la veuë de l’armée Chreftienne pren­
draient refolution de fe foûlever; 8t pour les 
inviter, il faudrait leur donner desarmes, 
& quelques bons Capitaines pour les con­
duire.

Paflànt
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PaiTant pai' la Morée , il faudrait faire 

le fembiable , les Chrclîiens de ce pays-là 
font Grecs naturels, & bien qu’ils n’ay- 
ment pas nollre creance, 8c qu’ils craignent 
fi nous avions domination fur eux,que nous 
les obligerions à vivre félon l’ufage del’E- 
glife Romaine, ce neantmoins mal-trait­
iez comme ils font, delà domination ty­
rannique du Turc, infalliblement ils fe ré­
volteraient & prendraient les armes contre 
luy : mon opinion ferait, qu’en chemin fai* 
fant, l’on fe faillit de deux forterefles nona- 
mées l’une Coron, 8c l’autre Modcn, qui 
font fur le rivage de la mer proche de l’em- 
boucheurede l’Archipelago, comme aulii 
de la Ville & Chalteau deScio, des liles de 
M etcì in 8e de Tenedo, proche des Darda­
nelles, & riches de bons Ports pour la feu- 
reté de l'armée ; 8e mcfme pour les obli­
ger de venir au fecours. Ce ferait cliofe 
facile, d’autant que l’orgueil du Turc elt 
venu jufqucs à ce terme , de croire que 
toute la puilfance Chrefiienne n’cltpasfuf- 
filante pour luy nuire , 8c partant ils ont 
negligé le foin qu’ils devraient avoir de 
munir leurs forterefies de toutes fortes de 
provifions neceflaircs, non feulement à la 
vie, mais d’armes 3c de bonshommes pour 
leur deffenlè, ce qui n’cll pas pour la raifon 
fufdite. Il
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11 faudroit auffi qu’en ce mefme temps 

il y eut une puiflante armée de terre, qui 
s'acheminait par la Bulgarie, 8c vint fondre 
du collé d’Andrinople : 8c comme j ’ay dit, 
tout le menu peuple dela Grece, qui ha­
bite par la campagne, cil Chreftien , 8c y a 
fort peu de Turcs, ilsfe foulevront volon­
tiers : quant au nombre dont elle devroit 
eftrecompofée, telle du Turc en fembla- 
ble occurrence feroit grandement puifian- 
te8c forte , aulii faudroit-il que la noftre 
talchaft en partie de l’efgaler pour empef- 
cher l’efiroy, que celle des ennemis luy 
pourrait donner.

Moniteur de la Noue dans fon livre par­
le des moyens d’attaquer 8c battre le Turc, 
8c de ceux qu’il faudrait tenir pour con­
duire 8c difpofer l’armée Chreltienne, de 
la quantité d'hommes de Cheval Sede pied 
qu’il juge neceiTaire. Je n’adjoulleray rien 
à cela, linon que fi le nombre duquel il 
fait mention peut cllre redouble, qu il fe­
ra toufiours plus à propos, mais je ferais 
d’opinion que cette armée de terre nés a- 
vançail pas fi fort, qu’elle fuit forcée de 
veniraux mains avec celle du Turc, que 
noftre armée Navale n’eull fait fon cftet 
car , comme j ’ay dit , eftant compofée 
d’un grand nombre de Galères, Galeafles, 8c

Galions,
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Galions, la viétoire ferait certaine, & fau­
drait apres la prife des lieux fus-nommez 
fans marchander aller droit aux Darda­
nelles, qui font deux Chaftcaux eiloignez 
de Conflantinople de deux cent milles, l'un 
balty en Europe & l’autre en Alie , à la 
portée du Canon l’un de l’autre, tousdeux 
furie rivage de la mer, qui eft en cet en­
droit tellement ferrée , qu’il fcmble que 
Dieu ait voulu pour la ièureté de Conftan- 
tinoplc, 8t pour donner plus de Majeité à 
celuy qui en eft poffeíTeur , le permettre 
ainli ; car un feul Vaiflèau de ceux qui 
veulent aller en Conftantinople ne peut 
entrer dans ce deftroit , ny en fortir, 
fans la pcrmiftion des Capitaines de ces 
Chad eaux, qui ne font pas ii forts qu’ils 
ne fuient aifez à prendre , comme il fau­
drait faire.

Je croy bien que l’armée Navale du 
grand Seigneur n’attendrait pas que l’on 
s avançait jufques- là , elle viendrait au de­
vant de celle des Chreftien*, tant la pre- 
fumption dcsTurcs eft grande , il y a for­
ce Ports proches defdits Chaftcaux capa­
bles de recevoir l’armée : le payseftabon- 
dant en bleds, vins, 8c chairs, 8c mefrne la 
plus grande partie des provilions qui vont 
en Conftantinople vient d’un lieu qui le

nom-
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tomme le Volle, un peu par de-là le Mont 
Santo, Se beaucoup plus proche que la Va­
lone, l’armée ne pourroit eftre en ces 
quartiers que la Ville de Conftant.nople ne 
patiit de ta,m; car nul Vaiffeau ne s’ofe- 
roithazarder d’y porter le ris, fuereslé­
gumes, 8c autres grandes St neceflaires 
provifions qui viennent de 1 Egypte, pai ce 
que le paffage leur feroit interdit, St cette 
Ville qui eft merveilleufement grande oc 
peuplée, patiroit en mefme temps • 1 e 
vray qu'elle peut eftre fecouruë du cofte 
delà Mer Noire, St principalement des 
Pays de Bogdanie St Valaquie, qui on 
Provinces fort fertiles, 8c deiquelles on y 
apporte beaucoup de vivres par le moyen 
du Danube qui tombe dans ladite mer : il y 
a aulii Cafta , Trebifonde, 8c tout plein 
d’autres Villes fur cette mer, qui peuvent 
fubvenir à fon befoin ; en quoy on doit 
remarquer la beauté de fon affitte, pour 
dire badie fur le rivage de deux grandes 
Mers, mais il ne faut pas douter que i e 
Roy de Pologne eft delà partie, comme 
neceflairement il faudroit qu’ il en tu , 
que les Princes de Bogdanie , Valaquie, 
ScTranfilvanie , ne fe revoltaffcnt fou dam 
pour fe délivrer de la tyrannie ou ils font 
tous les jours, comme Tributaircs du Turc.
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en ce cas ils fe faifiroient les uns 8c les autres 
du Danube , 8c empefcheroient toute forte 
d’aide , 8c de iccours, qui pourroit y dire 
envoyé par la facilité du Danube : les Cofa- 
ques qui font Chreftiens, que nous nom­
mons Ruflîens, les inquiéteraient aulïï par 
ce mefme endroit, car leur Pays eft furie 
rivage de cette mer.

Le peuple Chreftien de la Grece fe ré­
voltant , comme il eft à prefuppofcr qu’il 
fairoit, voyant la terre 8c la mer couverte de 
gens de guerre de leur creance pour ruiner 
lapuifiance Turquefque, cela afleureroit 
grandement la victoire , par ce que les 
Turcs qui font fur les Pays 8c Bourgades 
fufdits, prendraient 1’efpouvante8c l’alar­
me. Il feroit neceftàire de ne faire point 
de différence entre ceux de la creance 
Grecque 8c la noftre ; d’ouïr leurs Melles, 
d’honorer leurs Ecclefiaftiques , de faire 
le ligne de la Croix comme eux, d’approu­
ver leurs jeufnes , 8c les imiter le plus 
qu’il feroit poffible ; de faire cheminer 
leurs Ecclefiaftiques à la telle de nollre 
armée, failànt le meilleur traittement aux 
Chreftiens de ce Pays-là, que faire ce pour­
roit , 8c tenir une grande rigueur à ceux qui 
les voudraient mal-traitter.

L'autre point eft, qu’une grande partie
de
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de la milice du Turc, font enfans du tribut,
8c par confequent fils de Chreftiens qui ont 
cite pris 8c ravis entre les bras de leurs peres 
8t meres: ilfaudroit, prenant des prifon- 
niers que ceux qui feroient cognus d'étre de 
cetteefpece, fuflêntbien traittés .leur tef- 
moignant que l’on fçait qu ils ont efté pris 
jeunes 8c contraints de vivre hors de la 
creance de leurs peres, 8c qu’ il ne le peut 
qu’ils n’ayment leur premiere creance , 
apprendre d’eux en quelle condition ils 
fervoient le Turc, 8c leur en donner parmy 
nous une meilleure, 8c plus advantageufe. 
Cela feroit deux effets admirables , l’un
que noftre adverfaire s’affoibliroit tous les
jours, 8c l’autre plus important , feroit 
que la méfiance deviendroit fi grande dans 
l’ame des Turcs naturels, qu’aifement ils 
fc fepareroient des autres, 8c comniej ay 
dit, l’armée navale eftant la premiere a 
faire fon effet, Dieu luy donnant la viétoi- 
re, l’ennemy prendroit tellement 1 efpou- 
vante , que fon armée feroit battue fans 
grand hazard.

Lors que j ’eftois en Conftantinople,j ap­
pris qu’aprés la Viétoire que les Chreftiens 
curent à Lepante, l’ĉ pouvante y fut f' gran­
de, que fi l’armée viétorieule fuit venue tout 
droit aux Dardanelles, Chafteaux ja nom­

mez,
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niez, ils s’en fuiïent emparez fans deffèn- 
fe, Gt pou voient fe venir rendre maiftre de 
cette grande Ville.

Pour les ambaraffer davantage St trouver 
plus de facilité à les battre, il feroit neceflâi- 
re en femblable occalîon,d’inviter le Roy de 
Perle à ne perdre le temps de reprendre 
les Pais qu’il a perdus dans l’Afie, qui font 
très-grands : ainfi cette puifl'ance attaquée 
de tout plein d’endroits, ièroit bien-toit 
ruinée, 8t mife par terre : St certes ma 
creance eft que l’on les peut ruiner des 
la premiere année, aulii fiudroit-ilavoir 
cette refolution , n’eftant pas croyable 
qu’une grande puiflance compofée de di* 
veriès Nations, fuit pour demeurer lon­
guement enfemble fans s’cntre-choquer& 
battre.

L ’Egipte eft habitée de Mores, St d’un 
grand nombre de Chreftiens appeliez Cof- 
tes, qui vivent foubs l’obeïiïânce du Turc, 
les Mores font leurs ennemis mortels, fou* 
dain qu’ils fçauroient qu’il font puiiTam- 
ment ailaillis , ils {croient les premiersa 
iè révolter, 8t à leur faire la guerre. Le 
Mont Liban eft aufti remply d’une forte de 
Chreftiens nommez Maronites, qui vivent 
{bubs l’obcïïlancede l’Eglife Romaine, il
fe trouvera toufiours entre-eux vingt mille
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hommes combattons ; ils fe font fait à 
l’ufàge de la guerre avec les Drufes, qui 
habitent avec eux lamefme Montagne, 8c 
qui font ordinairement aux mains avec 
les Turcs. Encore que ces Drufes foient 
Mahomettans, ils ne laiflent de croire que 
leurs Peres font yflus des François qui con­
quirent par le-paifé la Terre Sainte , 8c 
la Ville de Jerufâlem foubs la conduitte 
de Godefroy de Bouillon, 8c de Baudovin 
fon frere , ils furent défaits après la mort 
decesdeux genereux Princes, ce qui iè 
fauva du conflit, fe retira dans l’afpretédes 
montagnes du Mont Liban, où ils fe font 
confcrvcz julques à cette heure de Pere 
en fils: ils font ennemis des Turcs, Sene 
leur obeyflênt que par force, en un beibin 
eux 8c les Maronites fe fbuleveroient.

Toute l’Afie eft habitée de Chreftiens 
Grecs8c Arméniens, ces derniers font en 
plus grand nombre 8c plus affe&ionez aux 
Latins que les Grecs : ayans advis de leur 
puiflance 8c rcfolution, je ne fais point de 
doute, qu’ ils ne penMent à fe redimer, 8c 
fe venger de l’oppreflion où ils vivent 8c font 
tenus.

Le Prince des Géorgiens qui eft de crean- 
ceGrecque, eft affez puiflant pour leur faire 
du mal, mcfmementenuneoccafionfem-

bla-

Ayuntamiento de Madrid



Ï4 4  R E C U E I L
blable.II y a auffi là proche une Nation bien 
que Mahometane ,qui n’ayme nullement! 
vivre fous l’Empire du Turc, ils ferelîoùi- 
raient s’il s’oftroitoccaiiondc fecouër ce 
joug, ce font les Parthes, qui dés l’heure 
prefente ont toufiours quelque chofc à de- 
mefler avec eux.

Je conciueray donc par ce diicours, que 
le Turc ne fe doit pas attaquer avec une pe­
tite puift’ancc, mais j ’aflèureray bien fi les 
Princes Chreftiens le vouloient refoudre à 
une union generale, que dés la premiere 
année, ils le boulverfcroient par mer 8c par 
terre, 8c fe rendraient maiftres de tous fes 
Eftats ; il faudrait que l’Empereur, le Roy 
de. Pologne 8c tous les Princes de l’Empire 
euifent 1a conduite de l'armée de terre. 
L ’Execution de cette propofition eft une 
œuvre de Dieu , s’ il n’y met fa puiifante 
main , 8c n’infpire nos Princes tant de 
Pune quede l’autre creance , il eft im- 
poifible que les hommes y trouvent un 
acheminement. D’autre part il fe faudrait 
defpoüiller de toute forte de méfiance, 
n’entrer point en difpute fur la différence 
des Religions, n’cftre point fur la demar­
che de la precedence les uns avec les autres, 
ains feulement penfer à battre ce puiffant 
cnnemy , qui par fes Victoires , 8c la

force
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force de fes armes, a ravallé la grandeur 8c 
la gloire de la Chreflienté. Je parle affeure- 
ment des moyens qu’il faudroit tenir pour 
y parvenir, ayant vefcuparmyce peuple 
vingt 8t deux ans par le commandement 
de mon Roy , pour y fervir fa Maje- 
fté & ma Patrie, en qualité d’Ambaifa- 
deur.

Il feroit auffi neceiTaire , fi ce deifoin 
eftoit agrée defdits Princes, qui en facilite­
raient la conquefte par l’effort de leurs ar­
mes, qu’il fe fit un projet du partage, afin 
que ( Dieu permettant la Viâoire ) l’on 
evitad les débats qui pourroient pour ce re­
gard arriver entre eux.

Je n’ay point voulu en ce difcours parler 
des moyens qu’il faudroit tenir pour unir 
toutes ces puiffances, je laifleray cela au 
jugement de ceux qui ont plus de con- 
noiffance de la forte qu’il s’y faudroit 
conduire que moy, qui forviray toufiours 
en une occafio'n femblable de Soldat, de 
Guide , 8c d’interprete , ayant appris, 
durant le long fejour que j ’ay fait parmy 
cux. leur Langue, 8c les chemins de leur 
Pays.

G R E,-
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R E L A T I O N
D E

TOUT CE QUI S’EST PASSE’

A U  V O Y A G E

D E  N A P L E S ,

Tar Monsieur le Due de G u ise ,

' Omme d’ordinaire on juge 
1 de toutes les affaires du mon-

de par les evencmens, je ne
doute point que le voyage 

•v~ ^  de Naples n’en ayant pas
eu un favorable, l’on ne m’accufe du mau­
vais fuccés des deflcins dont ia Majefte m a- 
voit remis la conduite, 8c l’execution en­
tre les mains ; mais comme je fuis d'hu­

meur
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meur à chercher ma fitisfaâion dans cel­
le de ma confcience , & que je n’ay rien à 
me reprocher à moy-mefme, je croy que 
le monde doit dire fitisfait de ma condui­
te ,8c de mes aâions ; & d’autant plus que 
je n’ay en rien contrevenu aux inftruâions 
dont il a pieu à fa Majeilé de m’honorer; 
Le compte que je luy veux rendre de tout 
ce qui s’eft paiTé dans mon voyage, n’eft 
pas pour me juftifier du mal-heur qui n’a 
pas dépendu de moy ; mais bien pour l’in­
former punituellement de toutes choies, 
afin que l’on puifle une autre-fois reme­
dier aux defordres qui ont peu empeicher 
une fi advantageufe conquefte j & que con- 
noifiant les perfonnes qui ont èfté em­
ployées, continuant à fe fervir de ceux qui 
y ont fait leur devoir, 8t châtiant ceux qui 
font caufe de la ruine de ce dcflèin, fiMa- 
jefté foit utilement fervie en d’autres ren­
contres. J ’aurois peu authoriièr ce que j ’ay 
à dire de la lignature de tous les Officiers 
de l’Armée ; mais comme l’on pourrait 
croire que perfonne ne l’oferoit refufer à 
un General, j ’ay crû que fi Majefte aurait 
allez bonne opinion de moy, pour adjoû- 
ter foy â mes paroles, dont il pourra avoir 
un entier efclairciflcmcnt toutes les fois 
qu’il luy plaira s’en faire informer de tous 

G i  ceux
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ceux qui ont fervy foubs moy, qui n’ayant 
point d’autres intere!! que celuy de fon fer- 
vice , 8c de la gloire, 8c de la réputation de 
fes armes, luy dit librement mes fentimcns 
fans aucune préoccupation , ny d’amitié 
ny dehayne pour perfonne.

A mon arrivée à Toulon, ne trouvant 
point l’armée en eftat de fe mettre à la 
voile, 8c voulant eviter la prefiequi m’e- 
ftoit faite par les Procureurs du Pays de 
Provence, qui n’avoient d’autre penfee que 
le foulagement de la Province, de faire em­
barquer les Trouppes, ce que je jugeois 
tres-prejudiciable au fèrvicedu Roy, com­
me on l’a peu voir par la fuitte : j ’évitay 
tout autant qu’il me fut pofiîble de me 
rencontrer à Toulon, 8c affeétois d’eftre 
dansles autres Villes de la Province, afin 
que l’on ne pût m’attribuer la çaufc du re­
tardement de monter fur mer, dont j ’avois 

le Sieur Marquis du Pleiïis Bellie- 
faire les difficultés, prévoyant que 

lation des viétuailles pour la 
luouitance des Trouppes auparavant que 
de lé mettre en voile , viendrait à eilre la 
caufe , que par la neccffité que l’on en 
pourrait avoir, l’on ferait forcé de man­
quer à l’execution des projets de fa Maje- 
líe ; 8c quoy que i’cufié allez opiniâtre-
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ment reprefenté toutes ces raifons , je fus 
forcé par celuy qui avoit efté chargé de 
prendre le foin de l’armement, de m’em­
barquer , 8c de mettre à la voile fans atten­
dre le vent favorable pour faire noftre rou­
te. Et comme je n’avois eu juiques-là au­
cune connoiflance de toutes les choies de 
la Marine , ny de l’armement des Vaif- 
feaux, je ne pouvois pas prévoir les def- 
fautsqu’ily aurait dans l’Armée, qui ont 
failly d’en caufer la ruine totale, foit ou qu’à 
faute d’intelligence, pour ne pas croire que 
ce fut par malice, ou par affèélation d’une 
efpargne de peu de choie, la pluipart des 
VaiiTeaux iè font trouvez iàns cables, ou 
avec des cables pourris, dont s’eft enfuivy 
la perte du Vaifleau, nommé le Purgatoi­
re j qui a donné à' la Corte de Caftelama- 
re, chargé de tout le pain de l’armée, d’u­
ne bonne partie de nos armes 8c munitions 
de guerre, 8c du Vaifleau nommé la Vi­
ctoire, lequel on a voulu opiniaftrement 
armer, quoy qu’il ne fut pas en cftat de na- 
viger, où le Marquis d’Eftrigi s’eft perdu, 
ayant quatre cens bons hommes, dont fon 
Régiment eftoit compofé. Ledit Vaifleau 
sellant ouvert à la mer, 8c ayant coulé bas 
Lnsquil ait efté poflible d’y remedier: la 
nicfine chofe ayant penfé arriver à trois 
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«utres Vaiflèaux, nommés le Dauphin, la 
Catherine, & la Magdeleine, 8c tous les 
«utres venant à rendre le bord : la plufpart 
n’ayant qu’un feul cable. L ’Admirai met 
me ayant efté contraint d’en prendre un 
du Triomphe; le Marabous par lamefme 
neceffité ayant efté contraint de courir la 
Mer, après nous avoir caufé bien du retar­
dement dans noftre voyage, faute d’eftre 
garny, nous laifie dans l’incertitude de fa 
perte, 8c de tout noftre train d’Artillerie 
dont il eûoit chargé, aufti bien que de huit 
cens hommes de guerre, je ne parle point 
des autres choies dont on a manqué, deft 
quelles on peut cftre informé par le Sieur 
Commandeur Paul , Lieutenant General 
de l’Armée Navale, 8c de tous les Capitaines 
des VaiiTeaux.

Pour revenir à noftre voyage, nous pri­
mes noftre route contre mon advis par le 
dehors de la Sardaigne, en fuite delà reib- 
lution qui en fut priiè à Toulon, dans le 
Confeil de guerre qui fut tenu auparavant 
l’embarquement, ayant creu que le chemin 
par- dedans eut efte plus commode, tant 
pour la facilité des nouvelles dont nous 
avons eftez privez jufques icy , que pour le 
Confeil que l’on auroit peu prendre avec 
Moniieur le Cardinal Anthoinc , pour tra­

vailler
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vailler avec plus d’avantage , en agiilant 
continuellement avec luy. Le temps nous 
fut.fi contraire, que les Galeres s’eftant ie- 
parées de nous, nous ne pufmes les aller 
joindre au rendés-vous quiavoit efté don­
né aux liles de Saint Pierre. Mais au bout 
de i 6.à 17. jours l’eau venant à nous man­
quer , nous fuîmes contraints d’en aller 
chercher au Cap de Poulie, où le mauvais 
temps nous ayant chargé, & tous les Vaif- 
îeaux y ayant laiiTé la plufpart de leurs An­
cres, nous fuîmes contraints d’aller don­
ner fonde dans le Golphe de Cailleri, où 
nous dévoient rejoindre nos Galeres ; apres 
avoir efté l’efpace de huit jours à les atten­
dre inutilement, auiïi-bien que le temps, 
nous nous reîolumes à retourner chercher 
nos Ancres, & rencontrer nos Galeres au 
rendez-vous qui leur fut envoyé dans le 
Golphe du Palme; où après deux jours de 
fejour, pour donner temps aufdites Ga­
leres de faire de l’eau , à quoy elles man­
quèrent, ou par négligence, ou par trop 
de difficulté , le vent s’eftant levé favo­
rable , gc affez frais, nous primes la route 
de Sicile, les Galeres ayant pris celle de la 
Favillane , pour y faire ayguade , avec or­
dre de nous venir rejoindre dans le Canal 
de Malte, en cas que le temps le leur per- 
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mit. Et nous autres pafluns de longue, & 
cotoyans la Sicile, commençâmes à fouffrir 
de tres-grandesincommoditez, tant par le 
manquement des viandes , que du vin, & 
n’ayant p̂lus d’eau que pour deux jours, 
& du para que pour vingt, nousnouste- 
nions trois jours fur les bords, pourtafcher 
malgré le temps de faire noftre route, 
n’ayant jamais peu doubler le Cap Pafiaro, 
pour prendre celle de Calabre. L ’extre- 
me necefiité où nous eftions réduits nous 
ayant obligé de retourner à la Favillane 
pour y faire de l'eau , ou bien d’aller à Mal­
te , nous crûmes que l’on ne pourroit pas 
nous y refufer un fi foible foulagetnent, 
puifque nous ne demandions à cette lile, 
ny desbarquement, ny aucun refraichifle- 
ment que pour noftre argent. Enfin l’ar­
mée fe voyant un matin hors d’eftat de 
pouvoir tenir la Mer, 8c ayant perdu par 
un coup de Vent un de nos Brûlots, & 
quatre Barques chargées de Chevaux, & 
la plufpartdcsVaifleaux feparez ; Scfaifant 
Vent nous nous prefentames au Port de 
Malte, dont l’entrée nous fut refufée à 
coups de Canon, fans avoir efgard au Pa­
villon, quieft une perte de rclpeâ:, dont 
à mon opinion le Roy ne doit pas demeu­
rer fans refllntiment i ce qui faillit à faire
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perdre l’Admiral, qui ne manqua que 
d’un moment de donner à la Colle pour 
eftre fi proche de l’emboucheure du Port, 
que fans l ’experience du Sieur Comman­
deur Paul, la diligence , &  l’ habileté des 
Officiers, &  Matelots, il eftoit impclfible 
qu'il le pût fauver.

Dans cette extrémité nous nous vifmes 
àia Favillane, dont deux Forts ayant eñe 
abandonnés par la lafeheté de celuy qui 
commandoit dans cette lile  , qui s’en reti­
ra à la premiere fommation que je  luyfis 
faire par un Trompette ; 1-un des deux Forts 
eftanteneftatde pouvoir^fouftenir un Sié­
gé régulier plus de dix jours, ncuseufmes 
la commodité d’ y faire de l’eau tout à no- 
ftre aife, 8c y trouvafmcs des Chairs 8c Ton- 
nines, 8c autres rafraichifiemcns , nous y  
ftjournafmes trois ou quatre jours, durant 
lefqucls nous tinfmes Ccnfeil de guerre, où 
il fe traina (puis qu’il nous eftoit du tout 
impdlible d’aller en Calabre, le temps ne 
nous le permettant p a s ;)  fi nous devions 
mettre pied à terre en Sic ile , 8c nous ren­
dre maiftres de la Ville de Trapano , ou 
bien aller faire de frente en quelque autre 
1 urt dans le Royaume de Naples. Nous 
concluimos tous que Trapano n’eftant pas 
une place que nous puflions conferver, 

G  y  nous
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nous ne devions nous y  amufer , joint 
aufii que l ’intention de S.M .ayant elle l’en- 
treprife du Royaum e de Naples, à caufe des 
difpofitionsqui s’y  rencontraient, &  des in­
telligences que l’on y  avoit, nous devions 
fins perdre temps aller elTayer de débar­
quer dans un lieu , eù Ia deflente ne nous 
pût pas eftre difpute'e parla Cavalerie, & 
où nous puflions trouver des vivres pour 
faire fubfiiler nos Trouppes, nous en re­
flant à peine ce qui nous auroit elle nccef- 
feire pour rendre le bord en Provence : Et 
ayant jugé que Caftelamare eftoit dénatu­
ré , que f i  (ituation empefehoit les enne­
mis de nous difputer le debarquement, 
combien forts qu’ ils fulîënt en Cavalerie, 
8c que la route que nous avions prife vers 
la S ic ile , les avoit obligez d’envoicr leurs 
trouppes à Reggio , 8e à Tarente , où ils 
avoient fait deux places d’ armes : joint aulii 
que l’ attaque qui le devoit faire dans l’A- 
brouzze 8c du collé de R o m e, les empel- 
cheroit de retirer celles qu’ils avoient af- 
fem blésà Sella, 8e que n’ofint defgarnir 
là Ville de Naples du peu d’ Efpagnols qui 
leur reftoient, nous trouverions ce lieu-la 
defgarny, 8e ferions effort en y mettant 
pied à terre , non feulement d’y trouver 
des vivres pour la fubfillancc de nos Troup­

pes,
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pes, mais d’ofter le pain à la Ville de Na­
ples, qui n’a de farine que celle que luy 
fourniflênt les moulins qui font fur une 
Riviere à demie lieiie de là. Je  mercfolus 
d’y mettre pied à terre, &  y elîant arrivé 
le treiziefme Novembre, avec un vent af- 
fczfrais, tousles Vaifleaux ayant mouille 
à la portée du Canon, je  fis taire la fom- 
mation à la Ville de fc rendre, y  envoyant 
un de; Manifeltes cy-jo ints; comme auflfi 
j ’en ay fait tenir par tout le R oyaum e, aux 
lieux où il m ’a efté pofiible. Ceux de de­
dans ayant fait rcfponfe à mon Trompette, 
qu’ils efloient reíblus de fb dtfiendre , je  fis 
faire le tignai à toutes les Trouppes de fe 
débarquer à la faveur de l’Artillerie des 
Vaifleaux , qui battit continuellement la 
Ville, en quoy le Sieur Commandeur Paul 
agit avec autant de fo in , &  de diligence, 
qu’il avoit tcfmoigné de refolution ik d ’ex- 
perience dans tout le cours de noftre Voya­
ge , lequel il rendit heureux jufques-là, 
mefnageant fi bien le temps, que malgré 
les vents contraires , 8e les continúales 
tempefles . dont nous avions eftés battus, 
il n’en laifla pas perdre un moment qui ne 
fut utile.

Du codé de N aples, le Sieur Marquis du 
Plcflis Belliere, mit pied à terre avec le 
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Régim ent d’A uvergne, mes Gendarmes, 
&  le mien de Cavalerie. L e  SieurdeFolle- 
ville avecle Régim ent de Navaille, &  le 
fien de Cavalerie ; le Sieur Marquis de 
Bellefons, avec le Régim ent de Poidtoù, 
8c celuy du Pleiïis de Cavalerie; le Sieur 
Marquis de Cauviflons avec celuy de Mer- 
came , 8c celuy de Gonzague de Cavalerie ; 
le Sieur de Lioddy avec celuy des Irlandois 
8c les munitions de guerre ; lefquels après 
avoir cháñeles ennemis de leurs portes, 8c 
de quelques maifons du Fauxbourg ( d’une 
defquelles le Sieur Marquis de Bellefons, 
fut bielle favorablement d’une Arquebufa- 
dedans le vifage , ) 8c gaigné le haut de la 
M ontagne, fe rendirent maiftre de la mu­
raille , à laquelle le Régiment de NaVaille 
ayant fait deux ou trois trous, on entra dans 
la Ville de ce cofté-là.

De l’autre le Sieur Marquis de la Vallau- 
rirc ayant débarqué avec mon Régiment 
d ’infanterie, 8c fauté à terre avec 40. hom­
mes , portés part les Chaloupes, n’ayant peu 
delong-temps luy donner du fecours faute 
de Barques longues 8c Chaloupes ; il délo­
gea trois cens hommes des ennemis d’une 
Redoute , 8c de quelques retranchcmens 
qu’ils retendent furie  bord de la m er, 8c 
ayant receu du l'ecours par le debarque­

ment
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ment du relie de mon R égim ent, il ache­
va de pouffer de polle enpofte.leurfaifant 
abandonner trois autres retranchemens, &  
deux Eglifes dans lefquelles ils s’eftoient 
fortifies : 8c comme ils n’attendoient que 
le retour des Barques pour faire attaquer le 
Mole de la V ille , par mégarde ledit. Sieur 
de Vallaurire ayant pris les ennemis par 
derrière, s’en rendit le m aiftre, les en ayant ' 
challé, 8c obligé un fecours qui leur arri- 
voit de deux cens hommes à fe retirer: Ce 
que voyant, je  fby envoiay l’ordre de fai­
re fommer de nouveau les habitans de la- 
ditte Ville delè rendre, afin d’en pouvoir 
éviter le pillage , 8e d’attirer par la douceur 
dont on ulèroit avec eux , le relie du Pays 
à la dévotion de la France. Mais ayant efté 
refpondu , qu’ils ne pouvoient rendre de 
refolution que le lendemain m atin, pour 
avoir le temps de la communiquer avec 
leur Gouverneur , il fit tourner vers la 
Ville trois pièces de Canon, qui avoient elle 
gagnées dans le M ole, 8c commença de la 
taire battre, 8c de mcfmc temps envoyant 
attaquer le Challeau par deux Capitaines 
de mon Régiment 8c foixante foldats, il le 
contraignit de Ifc rendre ; en forte qu’ayant 
commencé l’attaque une heure devant la 
nu it, à deux heures apres minuit nousfuf-

mes
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mes les maiftresdela V ille 8c du Chafteau, 
quoy que mil hommes euflent deffendu 
l ’un 8c l ’autre, n’ayant perdu que quatre 
ou cinqfoldats, 8cfept ou huit de bleflez, 
8cle Sieurd’U fly,qui mourut quatre jours 
apres ià bleifure d’une mouiquetade de­
dans le bras pour avoir efté mal panfé. J ’a- 
vois donné l’ordre au Sieur Marquis du 
Pleflis Belliere de faire deftacher au mef- 
m e temps que l ’on auroit emporté la Vil­
le , cinq cens hommes pour s’ aller rendre 
maiftre du Pont de la Perfica, 8c de feize 
M oulins, fituez fur la Riviere de Sarne, 
diflans d’une demie lieiie de ladite Ville; 
de laquelle la V ille de Naples tire tou­
tes fes farines ( il s’en rencontre toufiours 
grande quantité, qui nous eut efté un ra­
vitaillement advantageux, 8c d’un notable 
préjudice aux ennemis. ) Mais la prife de 
la Ville n ’ ayant efté que la nuit, 8clede- 
fordre auquel il fallut tout le jour pour y 
remedier , en faifant perdre l’occafion, 
donna le temps aux ennemis de jetter trois 
cens hom m es, 8c de faire advancer quel­
ques deux cens Chevaux fur le bord delà 
R iviere, pour nous en empefeher le p lia­
ge. Eftant arrivé à la pointe du jour dans 
la V ille , où le Sieur Marquis de Vallau- 
rire m ’eftant venu rendre compte, com­

me
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me le Gouverneur &  les Officiers , qui 
avoient deffendu la place, 8c le Chafteau, 
s’eiloient rendus à luy ; mais que ne leur 
ayant pas voulu accorder aucune condi­
tion, ils demandoient à me parler : Je  luy 
donnay ordre d ’amener le Gouverneur 
en mon logis, où je  luy promis par la Ca­
pitulation que je  fis avec luy , de fortir 
lu y , un Capitaine de Cavalerie, fept ou 
huit Officiers d’ infanterie, 8c quarante 
Soldats tous Napolitains avec les armes, a 
condition de ne point fervir de iix m ois,
8c pour les autres foldats qui s’eftoient ren­
dus à diícretion, q u e je  trouvay en nom ­
bre de quatre ou cinq cens, tous gens de 
bataille , 8c de différentes Provinces du 
Royaum e, j e  les renvoyay tous chés eux 
chargés de manifeftes , 8c tous difpofez a 
prendre d’orenavant pluftoft les armes con­
tre les Efpagnols, que contre nous. Les 
autres s’eftant fauvez par la faveur de la 
nuit parle chemin delà M ontagne, mon 
premier foin fut d’empefeher le pillage , 8c 
principalement des Monafteres 8c Eglifes > 
de faire la vifite des bleds 8c farines dont 
on pourroit taire eftat ; 8c ayant donné les 
ordres au Sieur Colbert Intendant de l’A r­
mée, comme auffi de voir ce qu’ il y auroit 
à faire aux moulins 8c aux fo u rs , pour fai­

re
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re travailler diligemment au pain de mu­
nition ; quelque foin qu’il y  pût apporter 
- ir i?Ua-!'e ; moulins qu’ il y  avoit dans la 
V ille , il n en trouva qu’un qu’il pût met. 
treeneflatd eièrvir, dont nous receufmes 
une incommodité notable, puis que ne 
nous pouvans fournir que le tiers des fa­
rines necefTaires pour le pain de muni­
tion , nos Soldats demeurant deux jours 
lans pain, &  le relie du temps nous fuîmes 
contrains de leur donner le lurplus en bif- 
quit du peu qu’il nous en reltoit.

Cette neceffité fit prendre la liberté aux 
Soldats de courir dans la M ontagne, & 
dans les lieux voifins, obligeant tous les 
payfans a fo retirer, &  c-mpefchant qu’il 
ne nous vint des rafraichiiTcraens, en nous 
oftantla communication toute entière a-
veclerefle du Pays.

L e  defordre du pillage fut excelîîf, quoy 
que j  allalîè continuellement par les rués 
pour y remedier, &  fifTe challiercruelle­
ment ceux que je  trouvois avoir contreve­
nu aux deffenfes que j ’en avois faites. Je  
fis pendre des foldats, calTay des Officiers, 
&  apportay tous les foins imaginables: 
mais ce fut la plufpart du temps inutile­
m ent, puisque le Sieur de Follevilie, ter-
nilfant la belle ailion qu’ il avoit faite, d’e-

11 re
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ftre entré le premier avec le Régim ent de 
Navaille dans la V ille , ne fe contenta pas 
d’autorifer le pillage defes Gardes, des Of­
ficiers , 8c foldats de fon Régim ent ; mais 
mefmc pilla le logis où ildem euroit, qu'il 
avoit choifi comme le meilleur 8c le plus 
riche de la V ille , loubs prétexte de lecon- 
ferver.

Laneceflitéde vivres où nous nous ren­
contrâmes, nous obligea à prendre quelque 
refolution. Je  defpcfchay à Rom e le D i­
manche quinziefme dudit mois le Sieur de 
la Bottelerie vers Monfieur le Cardinal 
Anthoine, pour apprendre ce qu’il fe fai- 
foit de ion co llé , 8c prendre les mefures 
avecluy, pour agir avec concert, 8c don- 
nay par ce mefme moyen des nouvelles a 
fa Maje fié. Et le Lundy enfuivant ayant 
tenuConfeilde guerre, nousrclblumesde 
nousaller rendre maiftres de la Riviere de 
Sarne, 8cd’occuper les moulins qui font 
fur icelle, aulii bien que les Ponts delà Per­
fica 8c de Scalfita, dont le dernier efl: d’ ex­
traordinaire importance , cllant le pafla- 
ge de tous les bleds qui viennent de la Pro­
vince de Poüillc à Naples. Pour y  parve­
nir, le Sieur de Folleville fe chargea de faire 
reconnoifire la Riviere par le Sieur de Cer- 
lant Capitaine de fes Gardes , qui en ayant
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fait ion rapport iàns l’avoir reconnu, com­
me Io n  vit depuis , il fut jugé neceffaire 
de faire attaquer le Pont de la Perfica, une 
heure devant le jo u r avec fix cens Mouf- 
quetaires, quatre cens Cavaliers démontés 
avec des Piques , les Gardes du Sieur du 
Pleifis Belliere, quarante des miens, & 
autant de mes Genldarmes, &  deux pièces 
de Canon. Et qu’ en melme tem ps, quatre 
cens Moufquetaires fur les Chaloupes de 
1 Armée iroient débarquer de l ’autre co­
llé  de la R iv ie re , au lignai qui le feroitdu 
commencement de l’autre attaque \ que 
trois Vailfeaux de l ’Armée s’avanceroient 
pour empelcher a coups de Canon que 
les Galeres des ennemis ne s’oppofaflêntau 
debarquement des Chaloupes, 8c ne m ’em- 
pefchaflent avec ce que je  pourrois avoir 
de Cavalerie, de palier la R iviere au guay 
qu ’elle fait à fon entrée dans la mer. Les 
choies ainii dilpolces, la jaloufie que le 
Sieur de Folleville avoit pris contre le Sieur 
du Pleifis Belliere, fit qu ’il refufa de com­
mander l ’ attaque du collé de la mer, quel­
ques in fian ce? que luy 8c moy luy en 
puilfions faire, luy reprelèntant que c’e- 
ftoit la plus honorable, 8c celle dont delpen- 
doitlefuccés de cette aélion, dont tous les 
Officiers de l ’Armée demeurèrent lcanda-

Iifcs,
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lifésauffi bien quemoy, & furpris de fon 
eftonnement& de la modération 8tfàgeile 
dont le Sieur du Pleffis BeUiere en ufa en­
vers luy. Je fus donc charge de l’attaque 
du Pont avec le Sieur de CavifTon, & le 
Sieur de Lyoddy, de celle qui fe devoir fai­
re par le debarquement des Chaloupes. Je 
fis faire une vifite dece que l’on pourroit 
trouver de Chevaux dans la Ville, tant de 
ceux oui y auroient efté pris, que de ceux 
que nous avions débarqués , 8c la liue 
montant au nombre de cent & vingt, je 
crus en pouvoir faire eftat j mais j ’y trou- 
vay bien du mefeompte , quand ayant 
fait fonnerà Cheval à deux heures apres 
minuit, je fis hors de la Ville lareveüe de 
ce que j ’avois de Chevaux aveemoy, Une 
s’en trouva que quatre-vingt dix, quelques 
Chevaux de prix eftant demeurés dans la 
Ville , les Officiers d’infanterie n’ayant 
pasfourny ceux qu’ils avoient, lableflure 
du Sieur de Bellefbnds luy ayant fait gar­
der les Tiens, à la referve d’un qu’ il avoit 
prefté, 8c le Sieur de Vallavoire qui cftoit 
demeuré dans la Ville pour y commander, 
en ayant refcr.vé quelques-uns pour fon fer- 
vice, 8e quelques MarefchauX de Bataille 
en ayant aulii fait de mefme, nous mar­
châmes droit au Port,où ayant laifle le Sieur 
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de Folle-ville avec les Trouppes fufdites, en 
eitat de commencer l’attaque, nous prif. 
mes le chemin de la Mer, où les Chaloupes 
ne parurent point qu’il ne fut jour. Ce­
pendant le Sieur de Folleville commença 
1 attaque, où au lieu de loger fon Infante­
rie a droit &  à gauche fur le bord de la Ri­
viere , &  faire faire une Batterie pour délo- 
gera  coups de Canon, les ennemis d’une 
. . c h a n t e  maifon quarrée qui eftoit de 
autre cofté du Pont, dont ils avoientper- 

cc es murailles, qui n’avoient pas demy 
pie eipaiflèur, pour y mettre à couvert 
que ques-uns de leurs Mouiquetaires, les 
autres e/lant logés fur le haut de ladite 
m aiion, qui cfloit faite en terraiie, où ils 
avoient commencé de faire un Parapet a- 
vec des fafeines, il fit advanccr fon Infan­
terie par une digue tout à defeouvert, fou- 
î enue de la Cavalerie defmontée, 8e fit ve­
nir au melme endroit fon Artillerie, la­
quelle tira quelques volées de Canon , & 
voyant qu’on luy tuoit du monde fans 
longera fecouvrir, quoy qu’il eut des ou­
tils , 8c toutes les chofes neceiTaires; à la 
pointe du jo u r , fans en avoir eu ordre, il 
le retira, 8c renvoya le Canon à Caltela- 
mai-e ; le Régiment d’Auvergne y perdit

du ble liés folciatS,& tro,s ou ^uatres OjEciers
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De l’autre cofté nous autres n’entendans 

plus tirer, nouscrufmes qu'il s’eftoit ren­
du maiftredu paflage qu’ il attaquoit, 8c 
qu’il viendrait prendre par derrière ceux 
que nous avions en tefte, 8c qui s’ oppo- 
foient aux noilres ; les Chaloupes ayant 
paru au jo u r, nous reconnufmes qu’elles 
débarquoient de noftre cofté, ce qui fit 
que le Sieur du Pleffis pouffa fon Cheval 
vers nos gens, pour les obliger de fe rem­
barquer, bedonner l’ ordre aux Chaloupes 
delesaller porter de l ’autre cofté de la R i­
viere, 8c letir ayant dit avec un peu de cha­
leur ce mot de rembarquer, la terreur Pa­
nique fe mit parmy nos foldats, qui l'e jet- 
terent dans la mer avec tant de précipita­
tion, qu’il s’en noya quelques-uns.

Cependant les ennemis fe voy ans libres 
du cofté de l’attaque du Sieur de Folleville, 
envoierent pour fortifier ceux qui nous fai- 
foient tefte , 8c firent marcher toute la Ca­
valerie pour nous difputer le paffage de la 
Riviere. Le Sieur du Pleffis Bellierc tra­
vailla autant qu’ il pût pour faire faire un 
Pont, duquel fe chargea le Chevalier de 
Fourbin Capitaine de mes Gardes. De mef- 
me temps je m ’occupay avec le Sieur de 
Lyoddi , à en faire faire un autre, fe fer­
vant de quelques pitres de bois que l’on
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prit dans des chenneviers voifins que l’on 
rompit, &  le Chevalier de Fourbin m'ayant 
rapporté que les ennemis avoient une Bar­
que de leur cofté , je  l ’envoyay propofer 
de ma part à quelques mariniers de l’aller 
quérir à nage, àqitoyles ayant fait relou- 
dre à force d’ argent , je  commençay à 
vouloir faire pafllr quelques gens, nonob- 
fiant l’oppolition des ennemis , qui nous 
blelTerent quelques hommes : fur ces en­
trefaites, les Sieurs Chevaliers de Haute- 
Feüille, Lieutenant de mes gendarmes, de 
Roquefort Colonel de la Cavalerie, & de 
IaR ab liere , Capitaine de Cavalerie dans le 
Régim ent du Plelfis Bellicre , pafferentla 
R iviere à nage, &  obligèrent les ennemis! 
fe retirer.de quoy le Sieur du PleiTis m ’aiant 
adverty, je  vins en toute diligence paflerle 
guay, &  voyant avec quelle facilité nous l’a­
vions fa it , &  le peu d’eau que nous y  avions 
trouvé , je  donnay l’ ordre à noftre In­
fanterie d’en faire de mefme , &  le Sieur
du Plelfis s’eftant allé porter dans quelques
broulàilles qu’ il avoit le long des digues fur 
noftre main droittc Je  fis la reveuëdece 
que j ’avois de Cavalerie avecm o y, &ne 
trouvay en tout que cinquante Chevaux, 
dont nous fifmes deux petits Efcadrons, !
b  teñe d’un dcfquclsjc me m is, &. le Sieur
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do Pleffis de l’autreile rette ayant ette retenu 
par le Sieur de Folleville à fon attaque,quoy 
qu’ils luy futtent tout à fait inutiles. Les 
ennemis ayant fait femblant de faire ferm e, 
nous allafmes à eu x , 8c nous les pourfuivif- 
tncs une grande demie lieue , jufques à 
l ’entrée du Bourg de l’Annonciade, ou ils 
demeurèrent favorifés du Canon de leurs 
Gâleres , &  des Moufquetaires qu’ils 
avaient dans ledit lieu. De mefme temps 
le Marquis de Morían m ’ ayant apporte 
nouvelle de la retraitte du Sieur de Folle- 
ville, 8c eftant venu à l’ordre dece qu’il 
avoit à faire, je  luy ordonnay de retourner 
diligemment au P o n t, dont il avoit aban­
donné l ’attaque , qui ne luy pou voit plus 
eftre difputéepar les ennem is,que je ju -  
geay qu’ ils avoient quitté fur l’advis de 
noftre paflage, fe voyant pris par derrière, 
&  que refaifant le Pont, il s’afliiraft des 
moulins, 8c m ’en advertit. Et en mefme 
temps mandant à Caftelamare que l ’on me 
fit venir des munitions de G u erre , 8c que 
l ’on ramenaft l’Artillerie : le Sieur de Valla- 
voire y fatisfit diligemment,lafeifant accom­
pagner par quatre cent Moufquetaires frais, 
pour fervir où l ’on pourroit en avoir bc- 
foin , 8c apres que nous eufmes efté plus 
de deux heures à la veüe du Bourg de l’ A-

noncia-
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nonciade, nouseftantsmis à couvertder- 
riere quelques Dunes de l'Artillerie desGa- 
leres, 8c que le Sieur de Haute-Feuille 
avec fix de mes Gardas eut poufle la Cava­
lerie des ennemis, qui chargoient quelques 
foldats qui s’eftoient imprudement engages 
dansla plaine. Ayant eu nouvelles que le 
Pont 8c les Moulins eftoient'abandonnez, 
où je  croyois que les ennemis fuífent bien 
retranchez , • comme le Sieur de la Cerlant 
avoit rapporté les y  avoir veu , je  refolus 
avec le Sieur du Pleiïis de marcher de ce 
coilé-là , 8c d’ aller donner la main aux 
Trouppes que m ’amenoit le Sieur de Folle- 
ville, pour apres envoyant une partie des 
Trouppes du codé de la Riviere , 8c 
marchant de l ’autre, aller ié rendre maiflre 
du Pont de Scattata, dont l’importance eli 
te lle , que fur le bruit que quelques fu iards 
firent courir à Naples, que nous eilionsles 
maiftres de toute cette petite Riviere,le peu­
ple commença de tumultuer, 8c quelques- 
uns mefme prirent les armcs:de forte que du 
fucccz de cette journée, defpendoit entière­
ment la refolution de cette grande Ville,8c 
enfuitte de tout le R oyaum e, comme nous 
l ’avons appris par des Prifonniers , par 
des Trompettes , tant desennemis, que 
des miens, 8c par des patrons de Felouques

que
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que j ’ay reconnu pour avoir férvy dans les 
révolutions pafTées , &  dont m cfm e, il en 
avoitunqui aydaà me porter autre-fois de 
Rome à Naples.

La Cavalerie ennemie croyant que nous 
nous retirions, iè m it en eflat de nous fui- 
vre, mais voyant que nous tournions te­
lle a tout bout de cham p, 8c que dés qu’ils 
s’avançoicnt, nous marchions à eux pour 
les charger, ils n’olèrcnt jamais nous ap­
procher ; 8c une fois qu’ ils s’avancèrent 
aiTez prés , pour croire que nous ellions 
engagez à les combattre ; trois Officiers 
que je deltachay à l’efcarmouche, les obli­
gèrent à s’arfefter tout court; 8c voyant que 
nous perdions le temps d’aller occuper les 
Polies qu’ils avoient abandonnez ; je  fus 
prefl'é par le Sieur du Pleffis de me retirer, 
auquel je  donnay l’ordre de me fuivre 
promptement, 8c marchant vers les Mou­
lins apres avoir jetté cent vingt Moufque* 
taires, aulquels je  fis faire halte pour cou­
vrir la marche du Sieur du Pleffis, 8c affiirer 
f i  retraitte. J ’arrivay aux Moulins que je  
tiouvay abandonnez, je  quittay mes armes, 
ls co"ation, &  vifitajr tous les magasins 

? l'r .^ rencontray pleins de facs de farines. 
J -  ailluy de mes Gardes pour les conferver, 
«  ordonnay au Sieur de Lyoddy d’y  de­

l i  meurer
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meurer avec trois cent Moufquetaires qui 
y  arrivèrent comme j'en  partis , 8c deux 
cent Cavaliers defmontez, la plufpart du 
Régim ent de Gonzagues, ju fqu ’à l ’arri­
vée du Sieur du Pleflis qui luy donnèrent 
les ordres de ce qu’ il auroit à taire, &  fis 
marcher toufiouridevant les cent 8c vingt 
Moufquetaires que j ’avois amenez avec 
m o y , 8c les quarante Gardes pour fe jet- 
ter dans les retranchemens que je  croyois 
que les ennemis auroient fait au Pont qu’ils 
avoient abandonné ; &  comme le Sieur 
Marquis de Gonzagues me vint advertir 
que l’on voyoit marcher des ennemis, je 
lesenvoiay reconnoiilre par lu y , 8c parle 
Sieur de la Bauvaudiere Major de mon Ré­
giment de Cavalerie, 8c m ’ ayant rappor­
té qu’ils ne paroifïoient pas plus de cent 
vingt Moufquetaires, 8c douze à quinze 
C h evaux, ne fçaehant pas s’ il y  en auroit 
d ’autres qui marchaflent devant , eftant 
couverts d’un petit Bois, où ceux-cy com- 
mençoiertt d’entrer, je jugeay plus à pro­
pos de m’aller rendre maiftre du Pont, que 
je  croyois qu’ils vouloicnt aller gagner de­
vant m o y, que de les attaquer , puis 
qu ’ auflâ bienfe trouvant engagez entre le 
Sieur du Plcflis 8c moy , n’eflant qu’en ce 
petit nom bre, ileftoit impofíible qu’ils fe
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peuffent fiuver. J ’envoiay fur l ’heure le 
Sieur de Villenereux Ayde de Camp au 
Sieur du Pleifis, luy dire de marcher en di­
ligence, de porter ce qu’il jugeroitnecefi 
faire pour la conièrvation des Moulin», 
faire retrancher les deux digues qui en e- 
ftoient les feules avenues, 8c de me venir 
rejoindre au Pont ; &  en cas que les enne­
mis que nous avions veu fulTent en plus 
grand nom bre, &  iè refoluiïent de l ’atta­
quer, de m ’advertir s’il avoit beibin de iè- 
cours, afinque je  marcharte droit à lu y : 
que s’ il eftoit obligé de iè retirer, il le pou- 
voit faire fins péril par la digue qui condui- 
foit au Pon t, il s’ ertoit airefté derrière, fai- 
finttoufiours tefte aux,'ennemis,pour faire 
marcher quelques Soldats débandez, qui 
s’amuibient à boire, ayant rencontré du 
vin que les ennemis avoient fur le bord 
de la Riviere , ayant envoyé devant fon 
Infanterie, ce qui luy fit perdre beaucoup 
de temps,, 8c l ’empefeha de me rencontrer 
aux moulins ou je  Pavois allez long-temps 
attendu. Comme il y  arriva, il apprit que les 
ennemis dont j ’avois eu des nouvelles, 8c 
que je  n’avois pas voulu faire charger, 
marchoient aifez proche de là , 8cs’avan­
çant d’abord pour les reconnoiftre, le Prin­
ce de Caftellanette, qui eftoit avec un Ser­

pi x géant
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géant Major Efpagnol, commandant deux 
cents hommes de pied, &  cinquante Che­
vaux qui marchoient diligem m ent, ayant 
abandonné le Polie de Scaffata, 8c fe reti­
rant vers l ’Annonciade, apprehendant d’e- 
ñre attaqué dans un defilé qu’ils avoientà 
pafTer, tournèrent telle, 8c ayant efté char­
gez par le Sieur du Plefiis Bellicre , qui 
n ’avoit avec luy que vingt ou vingt-cinq 
C hevaux, ledit Sieur de Caftellanctte fut 
pris prifonnier, blciTéd’un coup de Piilo- 
let au bras , en ayant eu trois ou quatre 
dans fes habits 8c fon chapeau, fon Cheval 
en ayant receu un autre , quatre ou cinq 
perfonnes fe difputant à qui l ’avoit pris, 
s’en vinrent tous enfembles l ’amener , ce 
qui caula le mal-heur du Sieur du Plefiis, 
lequel eftoit dé-jà blefie legeremcnt d’ un 
coupd’efpéeà la main , parce que les en­
nemis s’ eftant ralliez, 8c ayans reconnu fa 
foiblcfil-, le pou fierent ; 8c comme l ’ordre 
fut envoyé à l'Infanterie d’advancer dans 
les bayes, pour luy faciliter fa retraite, les 
Cavaliers démontez de Gonzagues, 8cdes 
autres corps , ne pou vans pas s’ayderde 
leurs picques .commencèrent à s’ ébranler, 
8c leur terreur fe communiquant à l’Infan­
terie, au lieu de fe retirer aux moulinsque 
l'on n’avoit pas garnis de Moufquctaircs,

com-
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comme je  Pavois ordonné, 8c où dix hom­
mes euflent peu faire ferme contre une ar- 
mc'c , n’y pouvant aborder que par une 
digue capable feulement de quatre ou cinq 
hommes de front : ils prirent la fuite du co­
ite de la plaine, vers laquelle auffi le Sieur 
du Plefiis prenant fa retraite, apres avoir 
flit telle aux ennemis, 8c fait toutes lesa- 
élions d’un homme de la dentiere valeur, 
ayant eñe coupé par deux Cavaliers des en­
nemis qui le pouffèrent l’efpée dans les 
reins, ayant perdu ion chapeau 8c fit per­
ruque, il reçeut de l’un d’ eux un fi grand 
coupd’elpée furia teñe, qu’il en fiitren- 
verfé par terre 8c en mourut fix ou fept 
joursapres. L e  Sieur de Lyoddy au com­
mencement de l’eicarmouche, s’eftantad- 
vancé avec quelques Moufquctaires au 
bout d’une haye, y  reçeut une Moufque* 
tadequi luy perca l ’efpaule, 8c qui l’obli­
geant a lè retirer, ne contribua pas peu à la 
terreur que prit l’Infanterie, de laquelle 
eftant abandonné, 8c ne pouvant iè retirer à 
« u fe de fa blcilure, il fut fait prifonnier 
des ennemis. L ’efcarmouche fut fi froide, 
qn il ne fe tira pas en tout vingt coups de 
Moufqucts j ce qUe m ’ayant fait juger que 
c , 0it Peu de chofe , 8c qu’ayant lailTé 
P us de gens qu’il n’ en falloit pour le Pofic
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des moulins , ma perfonne n’y eftant pas 
neceflfaire, au lieu de tourner dececofté- 
là j’achevay de marcher verslePont,& d’au­
tant plus que le Sieur de Villemerine, que 
j ’avois envoyé, comme j ’ay dit cy-devant 
au Sieur du Pleflls, me rapporta de fa part 
qu’ il eftoit aux mains avec les ennemis; 
mais que je ne devois point avoir d’in- 
quiétude, puisqu’il n’avoit pointbefoin de 
fecours, ayant plus de gens, qu’il ne luy 
cnfalloit. Les ennemis ne penferent qu’à 
fe retirer de leur cofté, St fins la terreur 
Panique qui fut parmy nos trouppes, ils 
n’auroient eu aucun advantage , puis qu’il 
n’y avoit pas quali de combat, St que les 
priibnniers qu’ils firent, ne furent que par 
un mal-heur. Le Sieur de Lyoddy s’eftant 
trouvé à pied blefle , fans fe pouvoir reti­
rer , le Sieur Marquis de Gonzagues pour 
s’eftre trouvé engagé fous fon Cheval, qui 
tomba fur luy eftant blefle , le Sieur de 
Chateaufort Cornette de mes Chevaux lé­
gers, fon Cheval s’eftant renverféfurluy 
àcaufed’une bleflure qu’il reçeut: le Sieur 
delà Ralliere pourfe trouver à pied ayant 
donné fon Cheval au Sieur du Pleflis, après 
fa bleflure , le lien luy eftant efehapé quand 
il en tomba, 8c il y aurait eu plus de defor- 
dre, fi les cinquante Chevaux qu’avoient les

enne-
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tnnemis , n’euffent eñe rompus par les 
Officiers &  Volontaires, qui accompa- 
gnoientleSieurdu Pleffis, entre lefquelsle 
Sieur Marquis de Souvré fut bielle légère­
ment d’un coup d’efpe'e dans le bras ; le 
Sieur du Plcflis le Comte, Nepveu du 
Sieur du Pleffis Belliere, le Sieur Marquis 
de Canaples : les autres Volontaires , les 
Officiers de mes Gardes, le tout en nom­
bre de quinze ou le ize , y  firent leur de­
voir , principalement le Sieur de Beau- 
vezé par fa valeur, 8c par fa conduitte fit 
voir dans cette occallon, 5c dans tout ce 
qui s’eftoit paffé la journée, qu’ il n’avoit 
pas oublié le meftier de la Cavalerie, qu’il a 
jufqucs icy pratiqué avec tant de réputa­
tion.

Arrivant au Pont, je  trouvay les Sieurs 
dcFolleville, 8c Caviflôn de l’autre cofté 
de la R iv iere , avec mille ou douze cens 
hommes 8c deux pièces de Canon , fans 
que l’on eut fait la moindre diligence du 
monde pour travailler à le refaire , 8c ayant 
garny de Moufquetuires fa maifon qui e- 
ftoitàlatefte du Pont,dont les ennemis en 
avoient difputé le paflage le m atin, 8c lo­
gé ceux qui me reftoient dans des hayes, 
8c des foffés, fur les advenues par où les 
ennemis pouvoient ven iràm o y. J e m ’ad- 

H 4  vançay
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vançayfurle Pont pour y faire travailler, 
8c le Sieur de Folieville, m ’ayant tefmoi- 
gné qu’il avoit un advis d’ importance i 
me donner, je  defcendis le long d’une per- 
chedansla R iviere , ¡kremontay par une 
efchelleque l ’on me tendit pour fçavoircc 
que s'eftoit, fur ces entrefaites la nouvelle 
me vint par quelques fuyards que le Sieur 
du Pic ifiseftoit mort oupriibnnier , 8c que 
toutes nos trouppes eftoit taillées en pièces, 
tant la peur avoit augmenté le bruit dece 
combat, dans lequel il n’y  avoit paseu dix 
hommes de tuez , ny vingt Moufqueta- 
dcs tirées , le Sieur de Folieville me dit 
avec un grand empreflcment avoir veu 
mille Moulquetaircs des ennemis, 8c trois 
cent Chevaux qui ayant palle entre Cartel- 
amare &  nous, empcfchoient abfolument 
noftrc retraite , jedonnay l’ordre à mefme 
temps que l’on me fit palier mon Cheval à 
nage, afin de les aller reconnoiftre, ce qui 
fut importible à caufe de la rapidité de la 
R iviere,8c y  ayant envoyé le Sieur Marquis 
deCaviflbn à ma place, je  demeuray à fai­
re refaire le P o n t, lequel fut dans un 
quart d’ heure achevé, à caufe de l ’argent 
que jedonnay aux foldats pour les obliger 
de travailler. Le Sieur deCaviflbn m ’ayant 
rapporté qu’il n’ y avoit pas un feul l;om-
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me des ennemis qui eut parte la R iv iere , 8c 
m'eftant venu nouvelle de la Ville de Ca- 
ftelamare que Pefpouvantey eftoit grande 
fur le bruit de ceux qui avoient ramené le 
Sieur du Pleffis Belliere, avoient fait cou­
rir que j ’eftois prifonnier. Je  me refolus 
d’y retourner, afin d’y  raflêurer Ieseiprits, 
Iaiflant ordre au Sieur de Folleville en cas 
que les ennemis luy tombalïent fur les bras, 
de faire repaifer la R iviere aux trouppes 
que i’avois laiflées de l’autre cofté, 8c de 
faire rompre leP on t, 8c de fe retirer en bon 
ordre : mais-je refolus aulii de faire recon- 
noiftre s’ ils, avoient occupé le Porte des 
moulins, 8cs’ils marchoientà luyenertat, 
&  en nombre de le forcer à abandonner le 
Pont.

A mon arrivée àCaftelam are,ayant ap- 
prisque les ennemis s’eftoient retirés de 
leur cofté avec pour le moins autant de 
terreur que nos trouppes en avoient pris, 
je  luy renvoyay en toute diligence le Sieur 
Benoift Major d’Auvergne, 8c Marefchal 
de bataille, luy porter l’ordre de confcrver 
le Pont, 8c de s’y retrancher , 8c faire la 
mefme chofe au porte des moulins ; le 
dernier nous donnant des moyens de fub- 
fifter .comme l’autreceluy d’eftrele mai- 
ftre de la Cam pagne, ce qui citant, la 

H J  Ville
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V ille de Naples fe foulevroit en nortre fa­
veu r, comme nous l ’avons appris depuis. 
Mais le Sieur Benoift, trouva qu’ il s’eftoit 
d é -jà  retiré, & avoit fait rompre le Pont 
avec une telle précipitation , que je ne 
fçayà quoy attribuer, qu’il voulut Iaifler 
de l’autre corté de la Riviere le Sieur 
Chevalier de Haute- Feuille , Lieutenant 
de mes Gendarm es, avec une vingtainede 
Chevaux, tous Officiers ou Volontaires, que 
je lu y  avoïslaiffé pour faire fa retraite, & 
fans l’opiniartreté &  re fi flan ce de mon Ef- 
euyer , fkdedeux Officiersde mon Régi­
ment, il les eut laiife' de l ’autre «ofté de la 
R iviere,

Les ennemis cependant ne ibngcrent 
pointa venir occuper ces Portes, qu’apre's 
les avoir renvoyé reconnoiftre la nuit, où 
ils marchèrent avec toutes les forces qu’ils 
avoientà l ’Annonciade : De forte que fi le 
Sieur de Folk-ville eut fait fon devoir, les 
armes du R o y feraient encore floriffantes 
dans le Royaum e de Naples, ou bien fi 
nous euflions eu quelque Flutte à noftre 
embarquement pour porter des Chevaux 
qui fufïènt arrivez aulii heureufbmentque 
les miens, dont je  n’en ay pas eu un feul de 
malade Des ce premier jour-là, j ’avois 
pouffé les ennemis jufques dans les Faux-

bourgs
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bourgs de Naples, n’ayant trouvé d oppoii- 
tion que de quatre Compagnies de Bour­
guignons, 8t une de Croates qui ne fai- 
ibient pas en tout trois cent C hevaux, 8c 
n’y ayant pour tout dans la V ille que ûx 
Compagnies d’infanterie Efpagnolc, &  en 
Campagne fix Allemandes, le relie des 
trouppes, qui vint deux jours après fe po­
llerà la tour de l’Annonciade, de-flous la 
conduite Dom Charleside la G atta, n’e- 
llantcompofée que d’infanterie du Batail­
lon, faifant environ deux mille hommes de 
pied, &  huit à neuf cens Chevaux de laSa- 
quette. Le lendemain Mercredy ayant af- 
ftmblé le Conlèil de G uerre, la reiblution 
fut prife d’aller tenter de nouveau de nous 

■ •fendre m aiflredela R iviere de Saine, 8c 
pour cet effet d’y  marcher avec toutes nos 
trouppes 8t nollre artillerie, tous les or­
dres ayant elle délivrez, tant pour faire les 
Ponts, que pour tenir les autres choies pre- 
lles, neccflàires pour nous retrancher de 
l’autre collé de la Riviere, quand nous l’au­
rions paflëe: l ’execution en ayant elle remi- 
fe jufques aux Samedy : le Vendredy au 
foir j ’ cu nouvelle de l'arrivée de Dom 
Charles de la Gatta, avec fes trouppes, dont 
j ’ay parlé cy-deiant, qu’il avoit amenées, 
&  que la plus grand part de la Noblefle 

U  6 du
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du Royaum e, l’ertoit venu joindre , cela 
m ’obligea à changer de refolution, &  à pen- 
fer à fortifier les portes delà V ille , princi­
palement du corte delà M ontagne, par où 
j ’avoisadvis que l’on nous devoit faire atta­
quer par quatre milleBandits,mais étant mis 
en eftat de ne pas appréhender d’ertre atta­
qué par une armée quelque puifliinte 
qu ’elle puft eftre, &  ayant reconnu que 
tout ce que nous avions de gens oppofez 
n ’avoientpasdetrop mauvais defleins con­
tre nous, ayantl’efpritplus en repos, nous 
commencions à penfer de nouveau de les 
attaquer ; quand Samedy au foir ayant en­
voyé chercher le Sieur Colbert Intendant 
de l’Armée , pour prendre noftre party 
fuivant les munitions de bouche qui nous’ 
reftoient ; quelques-uns de nosfoldats, pre. 
textant leur lafchetc de s’aller rendre aux 
ennemis, de la neceifité des v ivres; il me 
declara que par faute de moulins, ne pou­
vant donner de pain de munition , nous 
citions contraints de confommer nortre 
bifeuit, dont il ne nous cnreftoit plus que 
fixeent quintaux, ou environ ; qu’il ne 
pouvoit plus fournir à l’armée quefixou 
ièpt jours. Ainfi de l’advisdu Confeil de 
G uerre, que je  fis aflèmblcr le lendemain, 
il fut refolu de rembarquer les trouppes

pour
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pour n’avoir ny dequoy les faire fubfifter 
en terre, ny à peine le bifcuit neceiTairc 
pour s’en revenir, les bleds que nous avions 
Iailfez dedans Caftelamare en affez grande 
quantité', nous eftant tout à fait inutiles,fau- 

! te de moulins.
Durant toutes ces entrefaites s’eftant 

palle plufieurs allées 8c venues de Trom ­
pettes fur le fujet du Prince de Caftelanette 
&  de nos prifonniers, les miens me rappor­
tèrent que tout ce qu’ils avoient veu 
tant de Noblelfe que d’ Officiers d’arm ée, 
8c de peuple leur avoit tefmoigné beau- 

/ coup de bonne volonté, leur ferrant la main 
en paffant auprès d’eux ,  ne leur ofant 
parler à caufe des Efpagnols, quelques-uns 
mcfme s’ eftant avanturez jufques au point 
de me donner des nouvelles du renfort 
des trouppes qui dévoient venir aux enne­
mis.

Je  renvoyay le Prince de Caftelanette 
fur fa parole, luy promettant de l’efehanger 
contreie Marquis de Gonzagues, pourveu 
qu’il , obtint par le credit de fes parens 8c 
amis, que l’on mit à rançon tous les prifon­
niers , qui eftoient entre les mains des 
ennemis, ou de cettederniererencontre, 
ou des révolutions palTées , 8c de la prife 
de Piombine. A fon retour , m ’ayant donné

quel-
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quelque efperance de la liberté du Sieur de 
L io d d y , &  de quelques uns de mes dome- 
ûiques, jecreu  puifque les ennemis com- 
mencoient d é -jà  à faire un pas , que l’on 
pourroit tenant ferm e, gagner fur eux ce 
que j ’en pretendois, &  le renvoyay une 
feconde fois fur fa parole, luy ayant fait 
tous les honneurs 5c careifesque je  peus 
m ’im aginer, afin que s’il ne pouvoit obte­
nir ce que je  defirois, fes parens &  amis 
fu flent mal - fatisfaits des Efpagnols ; & 
que j ’en tiraflè au moins cet advantage, fi 
je  n’en avois pas un plus grand, de mettre 
la divifion &  la deffiance entre les Miniftrcs 
du R o y  d’Efpagne à Naples, &  les princi­
paux de la Noblefle dece Royaume. A 
fon arrivée le Marquis de Gonzague me fut 
renvoyé, lequel me détrompant que les 
Efpagnols vouliiflentoüir parler de rançon 
pour les prifonniers qu’ ils avoient entre les 
m ains, eflàya de me perfuader de les rete­
nir pour la perlbnne dudit Prince , avec 
lequel l ’efehange eftoit accordé. Mais tous 
les Officiers Generaux de l’arm ée, ayant 
ju gé  aufli bien que m oy , dans lcConfeil 
de Guerre, que fe feroit abandonner tous 
les autres prifonniers ; je  le renvoyay, & 
manday par luy au Prince de Caftellanette 
dp venir fe remettre en prifon , pour rece-
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voir déformais le mefmc traittement que 
l’on feroit à nos prifonniers, n’y ayant pas 
d’apparence qu’ il fut fi bien traitté qu’il 
eftoit, 8c que les autres fuflent fi mal. A 
fon retour je  l’ay faitpaflër au bord du 
Mazarin, où il eft à prefent. L e  Dimanche 
au matin la refolution de rembarquer les 
trouppes ayant eftéprife dans leC o n fe il, 
comme je  l’ay dé-jà dit ; Je  donnay les 
ordres pour faire embarquer ce jour-là 
mefine la Cavalerie, 8c croyant que les 
ennemis s’en appercevans pourroient aifé- 
ment nous venir attaquer, je  donnay l’or­
dre aux Sieurs de CavifTon , 8c deValla- 
voire de prendre foin de toutes les portes par 
où les ennemis pourroient venir à nous; 
chacun fè chargeant de la garde des attaques 
par où la V ille avoit eftéprife ,  8c par où 
les ennemis pourroient nous venir attaquer. 
Le Sieur de Folleville eut le foin de faire 
embarquer la Cavalerie, ce qu’ il fit tout le 
Di manche, à la referve de deux compagnies 
de fon Régiment de Cavalerie, qu’il retint 
dans la V ille , fans que je  le fçeuflè, pour 
achever de faire piller, 8c en emporter 
tout ce qu’il y  pouvoit relier, aufli-toft que 
j ’en ferois party.

La nuit du Samcdy au Dimanche, 
m ’ayant olle rapporté que l ’on vouloit for­

cer
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cer un Convent de Religieufès, &  qu’à 
coups de hache on en rompoit la portes j ’y 
envoya/ le Sieur de la Chapelle Marefchal 
de bataille pour y  remedier, &  faire arrefter 
ceux qu’il y  rencontreroit ; il trouva que 
c ’eftoit le Sieur de la Cerlant , avec ks 
Gardes du Sieur de Folleville, qu’il com­
mande , qui luy dit avoir cet ordre,fur l’ad- 
vis qu’on avoit donné, que l ’on avoit veu 
entrer dans le Convent des gens arm ez, & 
s’eftant retiré deux heures apres,ils y  retour­
nèrent pour le mefme deflein, mais y 
trouvant un corps de garde que j ’yavois 
m is, ils ne furent pas en ellat de l’ executer.

L a  nuit du Dimanche au L u n d y, furia 
minuit les Religieufes m ’ayant fait advertir 
qu ’il pafloitdes gens par deflus les murail­
les pour les iàccagcr, attendu que ce qu’il y 
avoit de meilleur dans la V ille , eftoit reti­
ré chés elles. Je  m ’ y en allay par le plus 
mauvais temps du monde, 8c n’ayant peu 
m ’ouvrir la porte pour cftre terraflfée, & 
entendant un fort grand bruit dans le Con­
vent , je  fis rompre le tour, à quoy les Rc- 
iigieufes ayderent de leur co d é , &  paflànt 
par cette feneftre avec fept ou huit Gentil- 
hommes, 8c huit ou dix de mes Gardes, je 
fis la vifitc par tout le Convent, où je ne 
rencontray perfonne : ceux qui le vou-

loicnt
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loient pilier, s’eftant fauvez àlahaftepar 
le mefnie endroit qu’ils eftoient entrez , 6c 
n’ayant pas eu le temps de rien empor- 
ter.

Le Lundy au matin desjeunant chez le 
Sieur de Vallavoire, un Officier vint nous 
dire qu’il avoit veu les ennemis, marchant 
en fort bon ordre , ce qui luy faifoit con- 
noillrc que s’eftoient de vielles trouppes , 
qu’ils eftoient tres-fort en Cavalerie ¡¿ In ­
fanterie, 8c qu’ils s’en venoient attaquer la 
porte des Irlandois , 8c de.Mcrcœur , le 
Sieur de Vallavoire y courut en diligence. 
J ’epvoyay le Sieur deCaviflcn a celuyde 
Navaüle, 8 cd eP o iâb u , &  moy je  m’en 
allayà celuyde mon Régim ent;d’infante­
rie, quieftoit loge fur le bord de la Mer du 
colle où nous devions nous embarquer ; 
Je çommençay à faire faire un grand retran­
chement pour ailurer noftre embarque­
ment , je fis faire dans la rue du Faux-bourg 
plulîcurs Compagnies percer toutes les 
maifons, 8c y loger des Moufquctaires, les 
remplir de bois, 8c de paille pour y  mettre 
le feu en les abandonnant, 8c amenay huit 
ou dix des principaux habitans, que je fis 
garder dans un Convent. du Faux-bourg, 
pour aflùrancc que les Bourgeois ne pren- 
droient point les armes pour nous charger
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dans noflre retraite ; je  ne fus arreftéde 
perfonne en ce travail, le Sieur de Folle- 
ville , n’ayant autre foin que de faire em­
barquer de l’eau , &  des fourages pour 
les Chevaux, qu’ilavoit pris dans la Ville, 
&  pour lefquels il armoit une barque, fur 
laquelle fè chargeoit auffi une partie du pil­
lage, le meilleur eftant fur le Brezé avec 
là perfonne , d’où n’ayant débarqué que 
trois coffres, il en fit embarquer jufques 
au nombre de trente 8c trois Le foin qu’il 
pritd efes interdi particuliers, luyfitou- 
blicrceluy qu’il avoit ordre de prendre de 
la plufpart des felles, 8cdes meichesqui 
ont reliez à terre, ayant employé pourluy 
toutes les Chaloupes qui eftoient dellinées 
pour cet effet l’efpace de trois jours.

Ce qui m ’obligea à vouloir taire embar­
quer l’ Infanterie, fut que voyant que le 
temps cfloit tellement brouillé par les coups 
de vent qu’il failbit la nuit, tout les Vaii- 
féaux couraient fortune de fe perdre, com­
me la precedente il efloit arrivé au Purga­
toire , qui avoit donné à la coite avec tout 
noltre bifeuit, 8c une partie de nos muni­
tions de guerre, 8c qu’il efloit trcs-difficile 
deChalouper, l’alarme qui avoiteftédon­
née fe trouva fi fuufTe, qu’ il n’avoit pas feu­
lement paru un homme i je  ne pu pas

com-
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commencer à faire embarquer les troup* 
pes qu’à l’entrée de la nuit, la mer eilant n 
profil-, qu'il eftoit impoflible de pouvoir 
aborder les Vaiffeaux, mais aufli-toftque 
le temps me le put permettre, je  commen- 
çav d faire marcher les trouppes, 8c les em­
barquer, les plus vieux Régiments gar- 
niflàns les portes des autres, a mcfme temps 
qu’ils s’en retiroient, de forte que le R é ­
giment d’Auvergne demeurant dans la 
Ville, fit ià retraite d’un coite , 8c le mien 
d'un autre, ne pouvant abandonner la 
porte des Minimes , le Chaftcau, ny le 
Mole de la Ville qu’ils avoient toufiours 
gardez, qu’aprés que toutes les trouppes fu­
rent embarquées, 8c laifîànt leur porte a 
Auvergne qui s’embarqua le dernier, a la 
rtferve de deux cens hommes deftachez, 
cinquante dudit R égim ent, autant de Na- 
vaille, de Poitou, 8c du m ien , qui firent la 
retraite de tout ; quoy que les ennemis 
nous tombafient fur les bras, nous nous re- 
tirafmes en fort bon ordre, ne laiflant en 
terre-qu’unSergeant 8c trois foldats* en­
core fut ce par la faute de la Chaloupe du 
Marabous, qui ne voulut jamais aborder 
pour les prendre. Je  ne voulu point me 
retirer que je n’ eurte fait embarquer de­
vant moy une partie du dernier R égi­

ment,
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m ent, avec fes Drapeaux,taillant le foin du 
reileau Marefchal de Camp qui eiloit de 
jour.

Dans la fatigue que je  pris toute cette 
n u it, je  ne fus foulage deperfonneque 
du Sieur de Vallavoire qui travailla extra­
ordinairement, Sc apporta des foins qui ne 
font pas imaginables, comme il a fait dans 
la fuitte de tout ce voyage, le Sieur de 
Cavifïbn e liant demeuré dans la V ille , avec 
les dernières trouppes qui s’en dévoient re­
tirer.

Le Sieur de Folleville retarda noftre em­
barquement de plus de quatre heures, 
pour avoir tenu touiiours quatre Chalou­
pes occupées, pour mettre de l’ eau dans 
la barque de lès Chevaux , & les y  embar­
quer en fuitte, &  quoy que par deux ou 
trois fois je  les obhgeaiîè de venir charger 
les trouppes, des que j ’en elbois efloigné, 
H les envoyoit reprendre par lès gardes, 
qui les ramenoient par force pour continuer 
ce travail; de quoy l’ayant fort gourmande 
en prefencc de tous les Officiers ; Je  luy 
reprochay que pour un petit intereft 
particulier, il ruinoit celuy du fervice ; Il 
ne laiifa pas des qu’il me vit occupé ailleurs, 
de s’en retourner en melme exercice, 
abandonnant tout à  lait le foin des troup-

pes;
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pes; de forte que pas un Officier non plut 
quemoy ne le vit agir dans une occaiion fi 
predirne , &  de fi grande importance. Ce 
retardement fut caufe que nous eftans mis à 
la voile par un fort bon tem ps, jugé tel 
de l’advis general de fous les Pilotes, nous 
n’eufmes pas celuy de fortir du Golphe , &  
fufmes contraints de revenir mouiller où 
nous avons demeuré quinze jours entiers, 
fans pouvoir ibrtir , les trouppes n’ayant 
autre pain que celuy qui leur fut fourny 
par les navires, &  que l’on a efté contraint 
de réduire au tiers, pour ne venir pas à en 
manquer tout à fait. L e  Vaiffeau nommé 
la Victoire, fur lequel eftoit le Marquis, &  
fon R égim ent, auffi-bien que la meilleure 
partie de nos poudres, ne pouvant revirer 
avecl’Admiral pour faire trop d’eau, 8c ne 
pouvant rcfiiter à la mer, fut contraint de 
mettre en pouppe, pour s’en aller efchoüer 
à terre,8c eífayer á fauver fes trouppes; mais 
en citant à la veiie, il s’ ouvrit entièrement, 
8c coula à fond.

Au bout de quinze jours le vent ayant 
cité plus favorable , nous avons pris la 
route de Provence , où je  ne fouifri- 
ray point citant arrivé , que les troup­
pes débarquent , de peur qu’elles ne 
vinfent à fe diffiper , 8c les tiendray

tous-
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toufiours enfemble dans les Vaifleaux, 

ju fqu ’à tant que j ’ayereceu les ordres de 
là Majefté, que j ’attens "pour cet cfiéuvec 
impatience.

Du Cap dd C orfè , le dix - ftp. 
tiefme Decembre i 4-

A U  L E C T E U R

LE Traitté fuivant qui avait eût 
compofé pour la fatisfaclion d'un 

particulier , a eilé creu digne de U 
curiofité du public ; &  l’on s'cjl ima­
giné avec raifon, que ce feroit epe 
mal-intentionné, que de ne le pac fai- 
revoir à tout le monde. Totu ceux 
qui l'ont dé-jà leu, ont avoue ingénu­
ment qu'on ne devait p!us le cacher, & 
qu'il feroit bien receu dans la conjoinclu- 
re prefente des affaires : en effet chacun 
s'entretient aujourd'hui de la paix que 
l'Empereur vient de faire avec le Turc, 
&  chacun cnparleà fafantaifie, fans
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mettre bien avec les lnjiddles. Plu- 
jicurs recherchent avec emprejfement à 
voir les relations de la demere guerre 
de Hongrie, &  d'en apprendre toutes 
les circouftanees, fans feavoir l’origine 
de ces troubles, lacaufe des mal-heurs 
de ce peuple , les prétentions des Otto­
mans , les deffeins du Tranfilvam, &  
les droits de la Maifon d’Aujlri'cbe fur 
ce Royaume. Ce livre débrouillé fine­
ment toutes ces chofes, il fait un petit 
abregé des guerres du Turc &  des Hon­
grois -, il nu fie la politique d l’histoire, il 
défont fuccinclemcnt les exploits que les 
Ottomans ont fait dans ce pays, comme 
ils l’ont affligé durant prés de trois cens 
aimées,depuis qife Baiaz.etyfut appelle, 
& il donne une narration ajjez. curie ufe 
des troubles derniers jufques a la con- 
clufwn de la paix. Pour ce fujet il y  a 
un iifcours particulier, qui fait voir ce 
qui a obligé l’ Empereur k faire cette 
Paix , U montre les interefls de la plus-

part
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part des Princes de l'Europe : & avec 
une politique delicate ; l’Autbeur parle 
toujours en Hijtonen fldellc &  definie­
re J[é. Bien que ce méftne Autbeur neflit 
pas François, il n'a pourtant rien de rude 
dans fon difcours, fes exprefions ne font 
point tirées, &  fon langage a toutes les 
grâces d'un regnicole pour un fujet de 
cette nature. Vous en jugerez, mieux, 
amy Lecteur,fi vous prenez, la peine de li­
re ce Livre,& fi vous voulez, faire un peu 
de reflexión au dialogue qui le compofc, 
vous avouerez, que c efl une addrcffe de 
l ' Autbeur qui parle plus librement, rcf- 
pondant aux demandes d’un Prince qui 
l'interroge.

D I S-
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DISCOURS
HI STORI QUE ET POLITIQUE 

SUR LES CAUSES

DE L A  G U E R R E
D ’ H O N G R I E .

Es Elpagnols, dont les pa­
roles pefent ordinairement 
beaucoup, difent qu’il n’y 
a point de bien qui n’arri­
ve ; ny de mal qui ne s’a- 

/  je trouve au contraire, que 
les douceurs dont nous joüiiTons en cette 
vie, font mélées d’amertumes, & que la 
fin d’un mal eft le commencement d’un 
autre. Les perfonncs heureufes ont plus 
fouventfujet de iè plaindre, que deferé- 

I joüirj
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joüir ; &  les mal-heureuiès qui font en 
beaucoup plus grand nombre , tombent 
toujours d’un petit mal-heur en un grand. 
J e  me fouviens que George Ragotsky, 
Prince de Tranfylvanie, eftant entré en Po­
logne , comme victorieux, il en fôrtit traif- 
nanc les ailes : E tq u ’alors vous mefites un 
difcoursde l’inconftañee de la Fortune; 8c 
m e montraftes que ce n’eftoit rien de nou­
veau , que de voir des changemens ; puis 
que l’on a veu bien ibuvent conduire en 
triom phe, ceux qui avoient triomphé peu 
auparavant.

G . Q uoyque jevous ayeditey-devant, 
j ’ay toufiours creu , 8c tiens encore pour 
aiTeuré qu’une grande partie des hommes 
a beaucoup plus de fujetde louer D ieu, & 
de le remercier du bien qu’il en reçoit, que 
de lu y demander la délivrance des maux 
qui l ’affligent. On entend neantmoins plus 
de plaintes que d’aétions de grâces ; parce 
que nous fommes plus iènfibles aux dou­
leurs , qu’aux délices. Un Prince n’a pas 
tant de plaifir d’avoir vaincu toute fa vie, 
qu ’ il a d’affliétion de voir que la Fortune 
luy tourne le dos en une feule rencontre. 
Un grand hom m e, qui n’ avoit prefque rien 
trouvé qui luy fut impoffible jufqu’à l’â­
ge de cinquante ans, 8c qui avoit veu en
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fon pouvoir fes plus redoutables ennemis, 
dit que la fortune eftoit fem m e, qu ’ elle 
aymoit plus les jeunes que les vieux ; 8c 
fc retira dans la folitude, pour avoir veu 
fon ambition bornée du plus grand Etn» 
pire, qui ait jamais efté. L ’on trouve des 
perlonnes, qui veulent avoir la permiflion 
d’entreprendre temerairement tout ce qui 
tombe dans leur caprice ; 8c fe pleignent 
exceffivement, quand les choies qui ont 
cité commencées fans jugem ent, contri­
buent à leur infortune. 11 eft confiant, que 
la Providence D iv in e , que le vulgaire ap­
pelle Fortune, abbat fouvent l’orgueil des 
plus heureux ; afin qu’ils reconnoiffent que 
le bien qu’ils o n t, procede plus de fa Grâ­
ce , que de leur prudence. L ’ on voit des 
politiques , qui voyant toutes les autres 
choies, font aveugles pour le mal qui me* 
nace leur Pays 8c leur Perfonne. Je  pour- 
rois confirmer cette vérité par une infinite 
d’exemples, 8c je  les pafife fous filence, 
pour efeouter vos demandes, 8c pour y  rei- 
pondre auifi exactem ent, qu’ il m e fera 
poffible.

P. Parlons donc de la guerre qui fe fait 
maintenant en Hongrie : Et d’autant qu’un 
jlifcours que vous me fîtes, il y a environ 
trois ans, nous conduifit ju iqu ’à la veue 

1  i  d ’un

Ayuntamiento de Madrid



»9 « R E C U E I L
d ’un nuage dangereux qui s’ élevoit en 
Traniÿlvanie ; &  que depuis il en eftforty 
une tem pefte, qui,a terrafle Georges Ra- 
go tsk y , 8c Janos K cm in , pour élever 
Abaffi iur le Thrône: entretenez-moy de la 
caufe 8c de la fuite de ce changement, afin 
que je  puiffe connoiftre d’où vientquele 
Grand Seigneur, qui n’a efté que fpcéta- 
teur en la Tragedie, que l ’Europe a joiiée 
trente ans durant, femble attaquer nos voi­
sins de gáyete de cœur ; 8c nous donner 
fujet de prendre les arm es, tandis que nous 
pouvons unir nos volontez pour le faire 
repentir de fon entreprife. Je m'affaire 
que cette rupture, auraeflé précédée, ac­
compagnée 8c fuivie de tant de circonftan- 
ces, que je  pourray employer utilement 
quelques jours à les peièr ; 8c ceux qui leí 
confidereront après m oy en retireront ou' 
du plaifir,ou de l ’utilité.

G  Encore que voftre volonté m ’ayt 
toufiours ièrvy deloy , j ’entreprens avec 
regret de fatisfaire à voflre demande, par­
ce que je  crains de parler plus que je  ne 
voudrais : mais puifqu’il faut quevousfça- 
chiez d’où l’on tire les remedes qu’on y 
veut appliquer, je  tafeheray de vous en en­
tretenir. Et afin que vous ayés fujet d’ac- 
quiefeer à ce que je  vous en diray ; je  veux

monter
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monter à la fource, &  vous reprcfenter en 
abbregé , cc que le Turc a fait en Hongrie, 
depuis que Bajazety viqt appuyer la rébel­
lion, &  fomenter la difcorde. J e  fçay bien 
que les ignorans diront, que le Turc a peu 
d’égard à la ju d ice , lors qu’ il entreprend 
une guerre ; 8c que la facilité qu’il croit 
de rencontrer en fes entreprifes, eft toujours 
la principale caufe de fes defleins. Pour 
moy j ’avoue qu’il y a peu de foy à efpercr 
d’un Infidele, Seque fouventefois leT u rc  
nu pour but de fes defleins, que fon avan­
tage ; Mais auiTi n’cd-il pas impoflible qu ’ il 
ne couvre d’ un pretexte fpecieux les deibr- 
dres que fon ambition caufe dans le Mon­
de. C’ed pour cela que je  veux vous faire 
voir, d’où vient que les Ottomans croyent 
avoirraifon de conferverla T ranfylvanie, 
8c parce moyen vous apprendrez aufli le 
fujet que nous avons delà vouloir défen­
dre contre lu y , 8c pour quoy nous fommes 
en peine d’aflcmbler nos forces, 8c d’en de­
mander aux edrangers. Après cela je  paf- 
feray aux redoutions qu'on a prifesàR a- 
tisbonne,8c fatisferay à ceux qui veulent 
fçavoir en quelle façon nos Princes contri­
buent à ia confervationde l’Allem agne, Sc 
à la Guerre que nous avons entreprifç 
pour nodre defenfe.

I 3 P. Il
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P. Il eli vray que je  n’ aurois pas eu tout 

le contentement que je m e promets de 
voftre difcours, fi vous m ’eufiiez racon­
té fimplement ce que l ’on fait fur nos fron­
tières, les forces que nous y  avons, &le 
merite de ceux qui les commandent. Ceux 
qui voyent quelque nouveauté delirent 
d’en fçavoir la caufe ; E t noftre guerre 
ayant eu fa fource dans le peu de- refpcû- 
que Ragotsky rendit au Sultan de Tur­
q u ie , &  dans la protection, que Keniin 
Janos chercha, &  trouva chez l’Empereur, 
Je  ne fçaurois entendre fans beaucoup de là- 
tisfaétion pourquoy les Turcs entrepren­
nent de chaitier les Princes de Tranfylva- 
n ie , qui commencent la guerre fans leur 
confentcment, &  les raifons qui obligent 
nos Empereurs de les proteger. Commen­
cez donc,&  parlez-en le plus dillinélcment 
8c le plus brièvement qu’il vous fera polli- 
ble.

G . Vous demandez deux chofes tout 
enfcm ble, qui parodient.incompatibles; 
jetafeheray pourtant de les alTcmbler, & 
nedefefpere point d’en venir à bout, pour* 
veu que vous foyez bien attentif. L ’an 
135-0. félon d'autres 1 3 8 3 , Louis premier 
dece nom regnoit paifiblcment, fur les 
peuples de Tranlÿlvanic, de Moldavie, de
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Vakchie , de M yfie , de Dal macie 8c de 
Sclavonie, quieftoient des appartenances 
de fon Royaume : mais fon repos fut trou­
blé par un mal-heur auiTi peu prevoyable, 
qu’il avoitelle imprevcu. Jeanne Reyne de 
Naples, Princeffe extrêmement diifoluë, 
préférant quelque jeunes Napolitains au 
Roy André fon M ary , le fit cruellement 
mourir. La nouvelle de cette mor.t, 8e les 
lettres de ceux à qui ce Parricide feifoit 
horreur, éveillèrent aiièment le d e fird u ­
ne julle vengeance en l’ame de Loüis. Ce 
Prince généreux , croyant que l ’honneur 
8c la jullice lobligeoient à prendre les ar­
mes , pour vanger la mort de fon Frere , 
mitunepuiflante armée fur p ied , 8c s’en 
alla à Naples pour y punir les coupables. 
Son expédition fut heureufe, 8c ayant mis 
Jeanne en fu ite, 8c fes Partifans en déroute, 
il rangea les rebelles à la raiibn, 8c punit les 
principaux Confeillers de ce Parricide de- 
teftable. Cela fa it , 8c toutes chofeseftant 
appaifées , il creut que fon ancien R oyau- 
meavoitbefoin de fa prefcnce. Auibfon- 
gea-t’il à y retourner , fans negliger les 
moyens de conferver le nouveau. Il avoit 
dans fon armée plufieurs grands Pet fon- 
nages , 8c entre autres Eftienne Vayvode 
de Tranfylvanie, de qui il faiibit beaucoup 

1  4  d’ eftat
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d ’e ftat, quoy qu’il fuft encore jeune. C ’eft 
a luy qu’ il donna des forces fuffifàntes, 
pour retenir dans fon devoir ce Royaume 
éloigné de la Hongrie ; &  le luy ayant re­
commandé , il s’en retourna chez luy. Le 
départ de ce R o y  donna courage à Jeanne, 
&  a Louis Prince de Tarente, Ion nouveau 
M a ry , de faire un effort pour remonter fur 
le  Throne. Mais la prudence, la valeur & 
la fidélité du Tranfylvain , détournèrent ce 
coup, ju fq u ’àce que le Pape Clement VI. 
m it fin a cette guerre. Ces fèrvices figna- 
Icz , rendus parle Vayvode, &  ceux qu’il 
rendit à François Carcarius, Prince de Pa- 
douë, am ySc allié du R o y  fon Maiftre, 
meritoient des grandes recompenfès, dont 
1 efpcrance le flattoit. Ils furent non feu­
lement oubliez, 8c non feulement Louis 
ne recompenfa pas le Vayvode , mais mê­
m e il le retira de Naples, craignant une ver­
tu fi eminente &  fi digne de regner.

P. D ’autres grands Potentats ont fait la mê­
m e chofe devant 8c après ce R o y  : Narfes & 
Gonzale ont donné fujet aux Efcrivains de 
blafmer l’Empereur Ju flin ien , 8c Ferdi­
nand R o y d’Arragon : Mais comment eli­
ce qu ’Eflienne le comporta dans ce mal­
heur?

G . Ce Tranfilvain aulii bon courtifàn
que
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que bon Capitaine , dittimula fon reffenti- 
ment, tandis qu’il s'imagina qu’il luyferoit 
inutile; Et Lovïs ellant m o rt, il crût que 
la Fortune Iuy prefentoit une occafion fa­
vorable de fe vanger. Ce R o y  ne laiilà point 
d’autre fuccefleur qu’une fille nommée 
Marie qui eiloit fiancée ù Sigifmond de 

. I Luxembourg , R o y  de Boheme. L a  jeu- 
nette de cette PrincefTe, l ’humeur volage des 
Hongrois, &  les pratiques de noftreVay- 
vode, firent méprifer Marie jufqu’à un  
point , que plufieurs dirent qu’ils ne vou- 

; loient point o b é ira  une fille. Alors cette 
Cabale connoittant l’addrcfTe de l ’Evefque 
de Zagabria, qui eftoit Italien de naittance 
&  d’inclination : elle l’envoya vers Charles B 11. R oy de N aples, filsd ’A n d ré ,& C o u fin  
germain de Marie. L ’Evefque fit parfaite­
ment bien ce qu’on luy avoit ordonné, 
offrit le Royaum e de Hongrie au R o y  de 
Naples, &  le pria d’en venir prendre pof- 
feflion , comme d’un Eftat qui luy appar- 

■  tenoit. Charles écouta favorablement l’E- 
I vefque , &  fc Tentant agité de diverfes 
... pallions,demanda du temps pour fc refoudre

à une chofe de fi grande importance. 11 en 
parla à la R cy ne ià fem m e, qui n’oublia n y 
lesraifons, ny les larmes, pour le difluader 
d’une entreprife dangereufe , pourlalege-^ 

1  y  reté
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reté de ce peuple ; &  honteuiè, pour l’in- 
jultice qu’il commettoit, voulant dépouiller 
fans fujetfa proche Parente. L ’ambition 
vainquit pourtant la raifon &  l’équité. Char­
les équippa une grande Flote,&  accompagné 
d ’ une armée digne d’un tel R o y , il alla 
prendre port en Dalmatie , &  fe rendit en 
peu de jours à Zagabria , où il vit une 
partie des Grands qui le favorifoient. De là 
il paffa à Bude, St quoy qu’il trouvait de 
ta refiftence,  par la relblution de Nicolas 
G a r a , 8c de quelques autres fideles fervi- 
teurs de la R eyne ; iln ela ifla  pas de s’y 
établir par la faveur du Tranfilvain. Alors 
Sigiimond R o y  de Boheme , Epoux delà 
R eyn e  M a rie , voyant la perte de la Hon­
grie inevitable, fe retira en fon Royau­
m e , 8c Charles creut avoir mis un clou 
à  la roué de là Fortune. Sa joye fut nean­
moins courte, 8c fon ufurpation d’aulfi peu 
de durée, que les autres choies violentes. 
Sigifmond fut appelle par les Ennemis du 
nouveau R o y ,  8c ayant vaincu Charles, 
tué ou chalfé tout ce qui luy refiftojt, il 
fc réftablit dans les eilats de Marie fon E- 
poufe.

P. Voy-Ià de merveilleux changemens, 
8c qui fans doute furent de dure digeftion au 
Tranfilvain.

G. I»
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G. La perte 8c la. déroute du R o y  de 

Naples, mit ce Vayvode au deftfpoir, 8c 
luy fit oublier tout ce que les hommes ont 
de plus précieux, la Religion &  la Patrie. 11
mit fous les pieds toutes les confident ions
divines 8c humaines : Il eut recours à Ba- 
jazet Roy de Turquie , a qui il promit ia 
fille > à condition qu’ il l ’aideroit à chafier 
Sfigifmond8c Marie de leur Royaum e de 
Hongrie. Ce fut là le commencement des 
mal-heurs de ce Royaum e , jufques alors
fioriffant, 8c de l’efperance que les Infide­
les concourent de le foûmcttre a leur E m ­
pire. Bajazet prit cette occafion au p o il, m it 
de fortes trouppes fur p ied , s’avança vers 
la Hongrie, donna une rude bataille au R o y  
Sigifmond , proche de Nicopolis ; ou Io n  
dit que vingt mille Chreiliens 8c foixante 
mille Turcs demeurèrent fur la pouffiereje 
18 . de Septembre. 1 39 6 .

P. Je  penfe que ce fut là que Jean de 
Bourgogne fut fait priionnier avec perte de 
mille Gentils-hommes qu’ il y  avoit ame- 
nez : M ais, fi je  ne me trompe le T urc ne nt 
pas de grands progrez pendant le régné de 
Sigifmond.

G. Ces Bourguignons tinrent compag­
nie aux Hongrois, qui moururent en cette 
occafion. Mais ce ne fut la que le commen- 

1  6 ment
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ment des mal-heurs de ce Peuple. Et foui 
le régné de Sigifmond , 8c fous celuy d’Al­
bert d ’Auftriche fon fucceifeur, le Turc 
gaigna peu en Hongrie : Il vouloit aller pas 
a pas, &  iê faifir de Conftantinoplc , avant 
que de penfer ferieufement ailleurs.il apprit 
pourtant le chemin de nous venir viliter, 
Mahomet premier battit les Hongrois pro­
che deTaubem bergl’an 1400 . Etainfilcs 
Infideles s’avancèrent peu à peu jufques 
apres la mort d’Albert d’Auftriche. Ce Prin­
ce ne laida point d’enfans: mais iâ femme 
eftoit grolfe lors qu’il mourut. Cette grof- 
feiïècaufaladivifion , qui vint alors entre 
les Grands du Royaum e. Quelques - uns 
deliroient qu’on attendit les Couches delà 
R e y n e ', avant que de penfer à l’EIeétion 
d ’un R o y. Les autres trouvant de la diffi­
culté d’obeir à un enfant , au cas que la 
Reyne accouchai! d’ un Prince,, ils fc refo- 
lurent de choilir un R o y  capable de les gou­
verner. La Hongrie étant ainfi divifée, une 
partie des Grands envoya offrir le Royau­
me a Vladiflas, fils de C alim ir, R o y  de 
Pologne : L ’autre luy préféra Ladillas fils 
d 'A lbert, bien qu ’ il fuft encorcau ber­
ceau ; ou aulii elle luy fit mettre la Couron­
ne de Hongrie fur la telle.

P. La vérité melme nous apprend le
dan-
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danger où ib mettent les Eítats > qui ib 
divifent entre eux : Etceluy de Hongrie 
en reçeut fans doute de grandes fecoui- 
fes. ,

G. Cette divifion de volontez 8c de for-, 
ces mit Amurat II. en Campagne , qui 
profitant des difeordes qu’il voyoit en Hon­
grie, penetra jufqu ’au cœur du Pays, &  
affiegea Albe-Roíale. Il ne fit pourtant pas 
tout ce qu’il defiroit, au contraire il per­
dit prefque toute fon arme'e, &  fut con­
traint de lever le fiege. Cet affront irrita le 
Tyran, qui pour en tirer raifon , m it fur 
pied de nouvelles trouppes, £c entra de­
rechef en Hongrie , où il fut défait par 
Jean Huniades Corvin. Cette aétion ne 
donna pas plus de réputation à C orvin , 
qu’elle donna au Turc de defir de fe van- 
ger. Pour cet effet , il oppofa ;ï Huniades, 
qui eftoit toufiours General du R o y  Vla- 
diflas, les deux plus braves Generaux qu’il 
euft. Ceux-cy furent Ifàac 8t Mezcts , qui 
ayant attaque la Hongrie , &  la Tranfilva- 
nie , les remplirent de terreur &  d’ incen- 
dief Huniades accourut au remede, 8tles 
attrapa chargez de butin. Il les chargea vi- 
goureufement : Mais mal-heureufement; 
puis qu’ il fut repouffé &c mis en fuite. A- 
murat encouragé de cette viétoirc, ne pen-
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fa plus q u ’à ravager les terres des Gire- 
ftiens. Mezets revint en H ongrie, y  mit 
tout à f i e , 8c ayant defolé, 8t e'gorgé une 
infinité de perfonnes, penfa à la retrate; 
C e fut là qu ’Huniadts creut avoir trou­
vé  l ’occafion de reparer la perte qu’il 
avoit faite auparavant. En effet, il rencon­
tra Mezets , l’ attaqua 8c le défit fi entiè­
rement, qu’il ne relia prefque perfonne, 
pour en porter la nouvelle au Sultan de 
Turquie.

P . Ce bon fuccez devoit avoir mis le 
cœ ur au ventre des H ongrois, pour atta­
quer à leur tour.

O . Ils le firent aulii avec beaucoup d’a­
vantage ;  8c fins doute les affaires des 
Hongrois 8c du Turc auroient changé de 
f ic e , fi l’intereft particulier u ’euft efté pré­
féré au général. L e  R o y  Uladiflas avoit en 
f i  Cour Julien Legat du fiint Siégé, & 
George Delpote de M yfie , qui ne par­
ians que du bon-heur de Uladiflas , delà 
gencrofité d’Huniades,8c de la facilité de 
recouvrer ce qui avoit efté perdu, portè­
rent ce R o y  à une grande entreprifè. L ’on 
en vint aux préparatifs; 8c les trouppes e- 
ftant aflèmblécs, Uladiflas envoya Hunia- 
des avec l ’Avant-garde. Son Expédition 
fut fi heureufe, qu’il reprit plufieurs Pla­

ces;
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ces ;8cs’il n’euftefté arrefté parla rigueur 
de l’hyvcr, on croit qu’il aurait penetré 
jufqu’en Thrace , &  ruiné l’Empire du 
Turc en Europe. En cette Campagne Hu­
mados donna huit Combats à Caram bo, 
grand Capitaine T u rc , d’où il fortit tou­
jours avec avantage, 8c la rigueur de la fai- 
fon l’ayant contraint deiè retirer à Bude, 
ilyconduifît Caram bo, qui eftant tombé 
dans une fondrière de neige, eftoit demeu­
ré fon prifonnier. Ces choies s’eftant ainlî 
paflees à la gloire du R o y  de H ongrie, &  
à l’ immortalité du nom de Jean Hunia- 
deSjlesAmbaiTadeurs de plufieursPrinces, 
de l’Empereur de Conftantinople , des Vé­
nitiens 8e des Génois en furent faire com­
pliment à Uladiüas, le priant de continuer 
une guerre qu’il avoit fi heureufement 
commencée. On l ’aiTeura que toutes les 
forces de la Chreftienté le féconderaient; 
qu’on envoyeroit une Flotte pour fermer 
au Turc le pailàge de l ’Hellefpont ; 8c que 
les Grecs voyant leur délivrance prochai­
ne, reprendraient leur ancienne vertu, 
pour brifçr les fers de leur fervitude. L e  
Deipotede M yfie ajoiitoit à ces raifons tou­
tes celles, que le defir qu’ il avoit de re­
couvrer fon Royaum e 8c fes enfans ( qui 
eftoient entre les main du T urc) luy pou-

voient
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voient lùggerer. De forte que toutes cho­
ies fe difpofoient à une guerre auifi utile 
q u ’honorable à la Chreftienté.

P. J ’eiperedes heureux fuccez d’une fi 
forte Ligue.

G . Elle abboutit pourtant au mal-heur, 
Sc a la ruine de la Hongrie ; &  voicy 
comment. Amurat II. de ce n o m , Sul­
tan de T u rq u ie , voyant l ’Europe conjik 
rée contre Iu y , &  craignant les forces de 
l’Ahe , eut recours à la prudence, &  par 
une addrefle admirable , il obtint de Ula- 
diflas la paix qu’il defiroit extrêmement. Il 
envoya des Ambaiîàdeurs pour traittcr en 
apparence de la liberté deCarambo ; & 
en e ffet ', pour conjurer la foudre qui le 
menacoit. Ceux-cy içachant la part que 
le Deipote avoit dans leC o n fe ild u R o y , 
&  dans le coeur de JeanHuniadesCorvin, 
creurentquelegaignant , ils gagneroient 
la partie. Ils drciferent donc contre Iuy 
deux batteries , à quoy rien ne peut refi­
l e r ,  j ’entends l’amour 8c finterei!. Ils Iuy 
offrirent la reftitution de íes enfans Sc de fes 
Eftats, s’il obtenoir de Uladiflas , ce qu’ils 
defiroient raifonnablement de Iuy. Cette 
propofition ayant pieu au Defpote , il la 
fit trouver bonne à Huniades Corvin ; & 
ccux-cy eilansainfi d’accord ,  ils n ’eurent

pas
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pas beaucoup de peine, de porter le R o y  
à un accommodement. L a  Paix fe f it , le 
Turc retira les garnifons des Places qu’ il 
avoit enM yfie, les reditúa de bonne foy, 
8c tint exattement tout ce qu’ il avoit pro­
mis. Mais pendant que les Parties eftoieut 
occupées à l’execution dece Traitté ; vo icy 
des Lettres de G rece, qui alTurerent que ce 
peuple , quinefçavoit pasque la Paix fuit 
conclue, attendoit à tous momens qu on 
commençait le jeu ; qu’ ils ne demeure- 
roient pastes bras croifez, 8cquel abfence 
du Sultan qui eftoit en Allé leur donnoit 
une occafion favorable d’avancer leurs affai­
res. La Flotte d’Ita lie , qui s’avançoit vers 
l’Hellefpont, demandoit la mefme chofe 
avec inftance. Ces Lettres ayant efte leués 
au Sénat, il n’y  eut pas meline les plus af- 
fciiionnez à la Paix , quine fuflent marris 
de l’avoir conclue : Mais perior,ne n ofoit 
parler de rompre un accord , qui avoit efte 
confirmé par un ferment folemnel. Alors 
le Cardinal Ju lien , Legat du Pape, puiffant 
en perfuafions, grand en credit 8c en élo­
quence , pouffé d’un zele indiferet 8c d u- 
ne pieté im pie, entreprit par un diieours 
auffi dofte qu’animé de prouver qu ’ on de- 
voit rompre ce Traitté, fait avec un Infide­
le. 11 tañíales fcrupuleux, encouragea les
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timides, confola les affligez, 8c porta le Roy 
&  les Grands de Hongrie à la rupture. II dit 
qu’il avoit preveu ce’  mal-heur ; 8c qu’il ne 
s’y  eftoit point oppofé, pour ne fembler 
pas accufer d'imprudence Jean Huniades 
C o rv in , 8c pour ne paroiftre pas impitoya­
ble envers le Dcfpote de M y fie , qui ne pou- 
voit retirer fes enfans de la Tyrannie du 
T u r c , que par cette Paix. Il afleura que 
l ’affaire n’eftoit pas fans remede, puis qu’on 
pouvoit raiibnnablement rompre la foy au 
T u rc , qui par fes fineffes avoit rompu le 
nœud d’une alliance Chreftienne : Il rc-pre- 
fenta, que les Hongrois n ’avoient pû ac­
corder la Paix au Sultan , fans en avoir 
le confentement de leurs freres : 8c 
qu’un ferment injuftement fa it , nefçau- 
roit obliger fans quelque injuftice : Il taf- 
cha de prouver que la promcife qu’on 
avoit jurée à A m urat, eftoit nulle i qu’elle 
ne lioit pas les Confcicnces 8c qu’on l’en 
pouvoit bien croire comme fçavant en cet­
te matière ; 8c conclut qu’on devoit raf- 
fcmblcr l ’arm ée, s’avancer vers la Thrace, 
8c fe joindre aux autres Chreftiens, avant 
quel» faute qu’ils avoient faite s’ épandift 
plus avant dans l’ Europe. Ces raifons 8c au­
tres fcmblables, proférées avec authorite, 
8c par une bouche extrêmement éloquente,

porte-
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portèrent les Hongrois à dire tous unanime* 
ment, qu’ ils ay menaient mieux m ourir » 
que d’abandonner leurs freres en cette oc­
ca (ion. Pour cet effet , on aflembla 1 ar­
mée ; 8c Jean Huniades marchant à l’A- 
vaatgarde, le R o y  Ùladiflas le fuivitavec 
le refte de l’armée. Ce Prince citant en 
chemin, Dracul Vay vode de Valachie l’al­
la rencontrer, 8c luy dit qu’il s’eftonnoit 
de la hardieffe qu’il avoit, de vouloir atta­
quer le Turc avec une armée Í5 peu confi- 
derable ; quefonEnnem y alloità la chaiïe 
avec des Trouppes égales aux tiennes ; qu il 
luy confeiiloit de s’en retourner. Ce con­
ici! fut reiette, &  le Vay vode, ayant don­
né au R o y  quatre mille Chevaux fous la 
conduite de fon propre fils , il fe retira. 
Amurat ayant entendu que la Hongrie- 
s’armoit contre luy , quitta i ’Afie 8c re­
vint en Europe , m it des trouppes fur 
pied le plus promptement qu’ il luy fut 
poiTiblc, attaquaUladiflas à V arne, ville de 
Bulgarie, 8c le défit entièrement. Cette 
journée fi mal-heureufeauxChreftiens, 8c 
fi keureufe aux Infideles > fit voir par la 
mort du R oy de H ongrie, de Julien Legat 
du Pape 8c d’une infinite de Braves, qu’il 
faut garder la foy promifè ; 8c que Dieu 
(haftie les perfides, de quelque manteau

q u ’il»

Ayuntamiento de Madrid



l u  R E C U E I L
qu’ils couvrent leur perfidie. O nditqn’A- 
m urât, voyant que les fiens avoient du pire 
au commencement du combat, tira de fon 
fe in le  Traitté qui avoit eftéfàit entre luy 
&  les H ongrois, &  levant les yeux au Ciel, 
dit plufieursfois avec beaucoup d’affcûiom 
lefus-Chrifl, nioicy l’ accord que les Chré­
tiens ont fa it  avec moy ; qu'ils ont juré 
fa r  ta divin ité, (fi. qu’ ils rompent en fe 
moc quant de Toy : A  prefent, o Ckrifi, f i  
tu es D ieu, comme ils difent, 'venge je  t’en 
fupplie une injure faite à  Toy (je à moy ; (fi 
montre à ceux qui ne connoiffent pas encere 
ton Nom , que tu fiais punir ceux qui vio­
lent la [atnteté des promejfes qu’ ils ont ju­
rées par ta Divinité. Cette priere fut lui- 
vie de la défaite totale des Chrcfliens. La te- 

• fie du R o y  fut mife furia pointe d’une lan­
ce , St portée en pluficurs endroits de la 
Grece, St d e l’Afiepour marque d’une en­
tière viéioire. Le corps du Cardinal Julien 
qui avoit confeillé cette perfidie, fut trou­
vé nud 8c percé de pluiîeurs coups. L ’E­
pitaphe dece R o y vaillant 8c heureux , au- 
tantdetem ps, qu’il eut foin de garder fes 
promefics, cil digne de volile connoilfan- 
ce, le voicy.

Romu-
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Romulide. Cannas, Ego Varnam clade no­

tavi,
Difette mortales, non temerare fidem.
Me nifi Pontifices jujfijfent rumpere foedus, 
Non ferret Scythicum Pannonis ora jio- 

gum.

Ce mal-heur arriva à Ia Hongrie l’on- 
ziefme de Novembre, Jour de faint Martin, 
l’an 1444.

P. Vous m ’avez fouvent dit que les pro- 
meiTesd’un homme de bien , doivent eftre 
invariables, j ’ay toujours efté de mefme 
avis; 8c cet exemple m ’ y confirme puiffam- 
ment. Mais le mal-heur de la Hongrie en- 
veloppa-t’ il toute l ’armée ?

G. Dieu voulant chafiier ce mal-heu­
reux R oyaum e, fans le perdre tout à fait, 
referva Jean Huniades C o rv in , qui voyant 
les affaires entièrement defefperées apres la 
mort du R o y , iè fauva par la fuite. L ’an­
née fuivante , les Hongrois qui jufqu ’a- 
lorsavoientrejetté Ladillas, fils pofthume 
de l’Empereur Albert d'Auftrichc, le recon- 
neurent unanimement pour R o y , n’ellant 
âgé que de cinq ans. Et d’autant qu’ il ne 
pouvoit pas regner, àcaufe de fa jeuneflè, 
on donna le maniement des affaires à Jean 
Huniades Corvin, qui deux ans apres aug­

menta
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m entales trophées d’A m urat, par la perte 
de vingt deux mille hom m es, qu’illuy 
avoit oppofez. A  quelque temps de là le 
T u rc  Amurat mourut à Andrinople , & 
laiffa pour SucceiTeur Mahomet II. fon 
fils , qui furpaflà tous fes Anccftres en gran­
deur de courage, 8t en fubtilité d’efprit. 
C e Prince entreprenant aiïiegea Confian» 
tinople, letroifiefm eande fon R c g n t , & 
la prit dans cinquante jo u rs , le 29. de May 
14 ^ 3 . Cette perte abbatit le courage des 

Chreftiens, efleva celuy de Mahomet, & 
lu y donna l ’efperance d’ajôufter la Hongrie 
à  l’acquilîtion qu’ il venoit de faire de la 
Grece. Pour cét effet il ravagea la My fie 8c 
afliegea avec deux cent cinquante mil 
hommes la V ille de Belgrade, que les an­
ciens appelloient Albe-Grecque : mais la 
place eftant bien defenduë par Huniades, 
il y  perdit prefque toute fon arm ée, &  cent 
groflcs pièces de Canon : Huniadesncfur- 
vccut pas long-temps cette belle aélion, car 
il mourut le 8 . de Septembre 14.76. Et le 
T u rc portant lès penfées en Perle, 8cen 
Ita lie , laiflà la Hongrie en repos ; parce 
qu ’il efperoit que l ’ambition des Grands, 
&  la jeunelfe du R o y  cauferoient des 
troubles , pendant la Paix , 8t ces trou­
bles luy donneroient le moyen d'aflujettir
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ce Royaume, en l ’élpargnant pour un 
temps.

P. Ce ne fut pourtant pas un petit bon­
heur pour le R o y  Ladillas, que le T yran 
ccffàft d’inquieter fajeunefle, apres la mort 
de Jean Huniades. Dites-moy maintenant 
ce qu’il fit eftant Majeur.

G. L ’Hiftoire vous apprendra que L a­
dillas étant âge de 19 . ans, il choifitpour 
efpouze M.idelaine de France fille du Roy- 
Charles V IL  Et qu’il mourut de poifon à 
Prague pendant la folennité de fon m aria­
ge. De forte, qu’ il eut peu de loifir de faire 
paroiilre ny fa vertu ny fes vices. Il fe palli 
neantmoins des chofes confiderables entre 
la mort de Huniades , 8t celle du R o y  
fon maiftre. L e  premier ayant laide deux 
fils, qui eftant Imitateurs de la vertu de 
leur Pere , donnèrent de la jalouûe à La- 
diflàs ; &  à fes favoris , un extreme defir 
de s’ende'faire. C e u x - c y ,  envieux delà 
Gloire de Huniades , portèrent le R o y  à 
faire trancher la tefte à Ladillas , fon fils 
aifné , pour avoir tué en duëil le Comte de 
C ilié , qui l ’avoit fait appeller. En m ef- 
me temps ils mirent Mathias fon cadet 
en prifon , 8c ne pouvant fouffrir les En- 
fans de ccluy qui«avoit fauvé l’Eftat , ils 
luy auroient fait fon procez ,  fi la mort
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du R o y  , St la Providence Divine qui It 
deilinoit à la Couronne ne les en euffent 
empe'chez. Cette m ort, qui avint l’an 145-7. 
eau fa un merveilleux changement. Mathias 
C o rv in , fils de Jean Huniades, pailà delà 
prifon au Throne , &  tous les envieux 
de la gloire de fon Pere , 8c de la fien- 
n e , ne peurent empefeher , qu’un hom­
m e de mediocre condition, ne fuftpré­
féré à toute la Maifon d’Auftriche , Pan 
.J 4 :r8 .

P. Ces reiforts de la Providence Divine 
font admirables. Mais regna-t’il Glorieufe- 
ment ?

G . L a  Hongrie à eu peu de Rois fem- 
blables à Mathias Corvin. 11 n’ ignoroit 
rien de ce qu’un grand Prince doit fça- 
v o ir , &  ion Régné fut Glorieux en temps 
de p aix , 8e en temps de guerre. Plufieurs 
grands Seigneurs Hongrois s’oppoièrent à 
Ion Election , 8c apres qu’il fut efleu, ils 
foliciterent l ’Empereur Federic III. de le 
faire couronner , puis qu’il avoit la Cou­
ronne de Hongrie en ion pouvoir. Quel­
ques-uns eicri vent qu’il le fit j 8c ileftcer- 
tain , qu’il ne rendit la Couronne de Hon­
grie que fix ans apres, 8c enefehangede 
foixante mille Ducats* qu’on luy porta à 
Ncuftadt en Auilriche. Peu de temps

avant
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avant cette reftitution , quelques f iâ ie u x  
offrirent le Royaume de H ongrie, à Cafi- 
m ir, fils d’un autre Cafim ir R o y  de Polog­
ne , qui l’envoya avec une puiffante ar­
mée , fur les frontières de cetEftat. Ma­
thias accourut au danger , &  contraignit 
le Polonois à fc retirer. Ces frétions donnè­
rent au Turc le courage d’entreprendre, 8c 
le moyen de prendre la Bofnie , la Rafcie, 
8c une partie de la Servie. Mais Mathias 
ayant efré couronné, reprit ce qui avoit 
elle perdu, 8c remit la Tranfylvanie, 8c la 
Val ichie dans leur devoir. Ces heureux pro- 
gtvz, &cl’exemple de fon' p ere , portoyent 
Mathias à une guerre, iàns relafche, con­
tre le Turc ; 8c fans doute, il luy aurait 
donne de l'exercice s’ il n’en euft efté de- 
ftouroé par l’Em pereur, 8c par le Pape. 
C ’eft ce qu’on peut'voir dans les lettres, 
qu’ileferivit fur cefujer, aux Eleâeurs de 
l’Empire, 8c au Cardinal d’Arragon. En ces 
lettres, il remonftrc aux premiers , que 
tandis qu’il eftoit fur la Riviere deSave, 
pour aller combattre les Infideles ; il apprit, 
qu’il y avoit une affemblee à V ienne, où 
l’onconclud de l’attaquer. Il eferit à l ’au- 
tre, que le Pape favoriibit les Vénitiens, 
qui luy avoient pris fansfujet Mlle de Val­
ga > 8c que pour le dccrediter parmy les 

K  fiern,
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liens, il luy vouloir ofter le pouvoir ds 
conférer les Beneficos Ecclefialliqucs de fou 
Royaume.

P. II y a peu d’apparence, que ces deux 
Princes, à qui il importe le plus que le Turc 
(bit ch iflo de l’Europe, retiennent le Cime­
terre de ceux qui le portent contre luy.

G . j e  fuis de melme opinion que vous. 
Mais Pierre de R eva dit, qu’ila  deferitees 
chofesde l’original, 8c en adjoufte déplus 
incroyables. Il dit en la cinquiefme Centu­
rie de fa Monarchie de H ongrie, que l’Em­
pereur fe ftiiit des deniers que les Seigneurs 
8c Prélats de Hongrie avoient alïemblez, 
pour affilier Mathias en la guerre qu’il 
avoit entreprife contre le Turc. Et que le 
Pape aydoit à épuifer fon Pays d’argent, 
voulant qu’on y fit des colleiles pour les 
Chevaliers de Rhodes. Toutes ces chufes 
n’empefeherent pas , qu’Eltienne Battory, 
8c Paul C anili, combattans fous fes aufpi- 
ces, ne defiflënt Alibek, luy mettant f i ­
xante mille hommes fur le carreau. Et qu’il 
ne reprit Ja ïtz a , remit la Bofnie fous les 
Loix de fon obcilfance, combattant defa 
propre main. Il fut neantmoins contraint 
de faire trefve avec Mahomet; 8c ce Tyran 
eftantm ort, l’an 14 8 1 . il fit tout fon pof- 
fible pour recominancer la guerre avec

a van-
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avantage. Pour cet effet , il demanda à 
l ’Empereur un fiufconduit pour des Am- 
baffadeurs qu’il luy vouluit envoyer, 8c 
ne le peut point obtenir. Il pria aulii le 
Pape de luy octroyer Zem ini , fils de 
Mahomet, pourfefervir de luy contre Ba­
jazet fon frcre, qui avoit pris depuis peu les 
Refnes de la Turquie , 8c il le luy refufa. 
Ce refus luy fut d’autant plus fenfible, que 
c’cftoit pour ne point perdre une piece 
d’argen*: , que Bajazet luy faifoit donner 
annuellement ; 8c il l’obligea de confirmer 
avec Bajazet, la Trefve qu’ il avoit faite 
avec Mahomet ion Pere. Quelque temps 
apres, le mépris de l ’Empereur luy fem- 
blant infupportable à une ame gencreufe, 
le portèrent à une guerre ouverte. Cette 
guerre fut fi favorable à Mathias, qu’ayant 
aflujctty la plus grande partie de l’Auftri- 
che, il prit enfin Vienne 8c Neuftadt, qui 
en font les principaux boulevards. Il porta 
auffi fes armes contre la Boheme , 8c fè ren­
dit maiftre des Provinces de Silc-fie 8c de 
Moravie. Alors Cafimir R o y de Pologne, 
voulant avoir part au gafteau, vint en Si- 
ldie , avec une puiflânte armée ; 8c par 
l’interceflion des Princes de l’Empire ces 
deux Rois s’accordèrent : En fo rte , que 
Mathias , 8c Uladiflas , fils du R o y  Cali 

K  r *ni-
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m ir pouvoient tous deux porter la qualité 
de R o y de Boheme : M iis Uladiflas devoit 
jou ir feul de la dignité Eleéiorale, 8c du 
Royaum e, MathiaspoiTedànt les Provinces 
de Moravie, de Silefie 8c de Luface, rache- 
ptabics aprésiam ort pour quatre cent mil 
efcus. Tandis que Mathias eftoit occupe 
enees guerres, le Turc rompit la Trcvc, 
Sc fe iiiilit de Killen , 8c de Neftar-Alba, 
qui cftoient alors de bonnes fortereiTes, fur 
le bord du Danube Enfin Mathias ayant 
régné cinq ansà V ienne, &  pendant qu’on 
traittoit de ià reddition , il y mourut le 
Mardy avant Pafques, au mois de Mars de 
l ’an 145-0. Son corps fut porté à Albe- 
R o yale , où il fut cnfcvely entre les autres 
R ois de Hongrie.

P. 11 eftoit raifbnnable, que ce Prince 
Martial , mourut un Mardy du mois de 
Mars : Mais c’eft dommage qu’ il n’ait pas 
employé fa vertu contre l’Ennemy com­
mun ; Et je  fuis m a rry , que ceux , qui 
l’y dévoient pouffer, l’ en ayent deftourné; 
qui eft-ccqui luy fucceda?

G . Apres la mort de Mathias Corvin, 
qui n'nyant point d’enfant legitim e, avoit 
ibuhaitfé, qu’on luy deftinaft pour Succtf- 
feur, Jeàn Huniades firn fils naturel, l’cf- 
prit de divifion fe faifit des Hongrois. Qua-
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tre Princes prétendirent ce R oyaum e, &  
les grands de Hongrie partagez en quatre 
cabales, favorifoient chacune ce lu y , qu’el­
le croyoit digne de cet honneur. Jean , fils 
du défunt R o y Mathias avoit les fuffrages 
de ceux, qui revendent en luy les éminen- 
tcsvertusdefonPere, &  de fon Ayeul» &  
qui auroient plus volontiers obey à un 
Compatriote, qu ’à un Ellranger. Les au­
tres ciloient diftertns d’opinion : Les uns 
iôuhaitoient Albert Jagelon , fils cadet de 
Cafimir R o y  de Pologne, à qui le Pere 
donnoit des armes, pour combattre Ula- 
diilos fon autre fils , qui cftoit aulii fur le 
tapis; le Pere croyant que U  ladillas fe de voit 
contenter de la Couronne de Boheme. Les 
autvesenfin inclinoient à M axim ilien, fils 
de l’Empereur Frideric, qui fut exclu du 
Royaume de Hongrie , parce que la faûion 
qui portoit Uladillas Jagelon,prévalut àia 
fienne. Pendant cet interrègne , l ’Empe- 

■ reur recouvra tout ce que Mathias Corvin 
luy avoit ode de l’Auilriche ; 8c enfin Ula- 
diflas monta fur le Throne. L e  commence­
ment de ce regne fut difficile ; Albert 
Frère de Uladillas, affidé des Freres de Ca­
fimir Roy de Pologne, leur Pere, afliegea 
Cafibvic, Capitale de la haute H ongrie, &  
luy donnadela peinedece coftc-là. Blaite 

K  J  Magger
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M agger ítrvíteur de Jean C orvin , fafché 
que Ion Maiftre euft efié rejette, refufa au 
nouveau R oy la. Couronne qu’il avoir en 
garde à Viffegrad, y  fouffrit le fiege, & 
ne ¡a rendit, que par le commandement 
de Corvin. Maximilien ayant repris les 
places d’Auftriche, s’avança vers la Hon­
g r ie ; 8c affilié de ceux qui l’avoient favo- 
rifé pendant l ’Interrcgne', il y  fit des 
grands progrtz. Enfin Uladiflas fe trou­
vant laflé de tant de m aux, vint à un ac­
commodement avec M axim ilien, dont les 
articles furent fi odieux aux Hongrois, 
qu’Emericus Prin i, Palatin de Hongrie, fit 
proclamer par tous les Carrefours de la 
Ville de Presbourg, qu ’il n’ y  confcntoit 
pas, &  qu’il n’y  confentiroit jamais. Cette 
gencrofitc ne fut pourtant pas de longue 
durée ; car Prini pris par despreièns ,fouf- 
crivit les articles de cette P a ix , qui donnoit 
la Couronne de Hongrie à la Maiibn d’Au- 
flrich c, au cas qu’Uladiflas mourut fins 
Enfans. Voila donc un mal gutry par 
un remede odieux à tout le Royaume , & 
cette tempefie fut fuivie d’une autre. Albert 
Frere de Uladiflas, le voyant à contre-coeur 
fur leThrône de Hongrie , afiiegea pourla 
feconde fois la Ville de Caifovie : mais 
voulant prendre, il fut pris, 2c contraint
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de promettre à fon Frere , qu il le laiffe- 
roit en repos. Feu apres Uladiílas fe maria, 
gc dans trois ou quatre ans, il eut Anne 8c 
Loiiis qui font fort celebres dans l’ Hiftoire. 
Annefut mariée à Ferdinand d Auftriche, 
petit fils de l’Empereur M axim ilien, qui en 
eut plufieurs Erifans, dont la Pofteritére-

Î
gne encor en A llemagne 8t en Hongrie. Les 
accidens de la naiifance, de la v ie , 8t.dela 
mort de Loüis furent extraordinaires. 11 
nafquit üns peau ;ce qui fit croire a fon peu­
ple, qu'il ferait dépoiiillé de fon Royau­
me. 11 porta barbe à quinze ans, &  grifon-

► ! nu à dix-huit s ce qui perfuada a tout le 
monde que là vie feroit courte. Il mourut 
dans un Marais à Mohatz , n’eftant âgé 

I  que de vingt ans ; 8c fon Royaum e palla 
prcfque tout au pouvoir des Mahome­
tana ; ce qui fit vo ir, que ces prodiges n a- 
voient efté que trop véritables, comme 
nous allons voir.Uladiflas donc que n’ ayant 
pas envie de tenir ce qu’il avoit promis a 
Maximilien d’ Auftriche, fit Couronner 
fon fils Loüis à Albe-Royale , par Thomas 
Cardinal de Strigonie, l’an iy o 8 . 8t 1 an­
née apres il le fit Couronner R o y  de Bohe­
me à Prague, n’ayant encor que trois ans. 
Ces chofes ne fe faifoient pas fans que l’Em ­
pereur Maximilien en eut un extreme de­

li. 4  plaifir;
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plaifir ; mais Uladiflas entretenant la Paii 
avecieT u rc, &  3yant de l’appuy ducoflt 
de Pologne, Sa Majefté eftoit contraintt 
d ’en diffei er le reflentiment.

P. Ordinairement le grand calme eft fui- 
vy  d’une grande tem prile ; E t ii cela n’arri­
va point icy , Uladiflas fut heureux, au delà 
de fon merite.

G . Sur la fin de la vie de Uladiflas, 
&  apres la mort de Bajazet -, la Hongrie 
commença une guerre C iv ile , quipenfa 
la ruiner entièrement. Ce R o y  ayant 
envie d'attaquer Selim Grand Turc , qui 
«voit des affaires chez luy ,  fon Frtre 
Achmet luy diiputant la Couronne > 11 
communiqua fon delfein au Pape Ju­
les I.

L e  Pape l’approuva , &  promit d ’y  con­
tribuer ; mais prévenu par la m ort, il en 
Jaiffa le Ibing à fesSuccefleurs. Cependant 
Uladiflas iè ravifà, &  renouvella avec Se­
lim la treve qu’il avoit eue avec Ba­
jazet ion Pere. Cette treve dépleut à ceux 
qui aymoient la guerre ; Et peu apres, 
le Cardinal Thomas Legat du Siégé Ro­
main , joignit le peuple Hongrois à la 
Nobleffe , par une Croilàde , delirant atta­
quer le T u rc avec plus de vigueur. Alors 
le menu peuple , qui julqucs en ce temps-

»
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là , avoit c(lé traitté allez rigoureuRm ent, 
creut que la faifon de recouvrer la li­
berté eftoit venue , 8c tourna Es armes 
contre la NobleiTe. Cette trouppe devenue 
infoiente par fon nombre , éleut pour 
Roy George Sckel , qui eftoit ion General. 
Et ccluy-cy ayant fait plulieurs m au x, 
alla mettre le fiege devant Them ifvar , 
où fon armée fut défaite ; 8c luy , 8c L u ­
canus fon Frere, furent faits prifonniers 
par Jean Zapoliha Vayvode de Tranfil- 
vanie. Cette añion de Zapoliha , luy 
donna tant de crédit , que le R o y  U la­
dillas en fut méprifé , 8c on parla de 
le mettre en fa place. Mais Uladiflas les 
prévint par fa mort ,  qui avint , l’ an 
ry i 6.

P. Ce que j ’entend dire des Hongrois , 
me perfuade qu’ ils font afftâ ion ntzà leur 
R o y , quand il eft brave j 8c qu’ils le change- 
roient volontiers pour un autre, quand il 
nel’eft pas.

G. Les peuples belliqueux , voyent vo­
lontiers leurs Rois à Cheval, lors que le 
lefoin les appelle à ta défenfe de leur 
Eftat : Et bien que l’ experience nous 
apprenne , que la confervation des Rois 
conferve les Royaumes , ils défirent de 
les voir à la telle de leur armée. Les 

K  y  Hon-
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Hongrois ont pourtant fujet de changer 
d’opinion , 8t leur Hiftoire leur va faire 
v o ir , le m al-heur que c ’eft de perdre le 
R o y  en perdant une bataille. L.ovis 1. 
ayant fuccedé à Uladiflas ion Pere dans 
fa tendre JeuneiTe , fut méprifé par le 
Turc Solim an, qui fçaehant fafoiblefle, 
£c la divifion qui elloit entre les plus 
Grands de la Chreftienté, creut qu’il elloit 
temps d’afTujettir la Hongrie. Pour cet 
effet il fida paix avec les Perles, &  atta­
qua Lovis de toutes lès forces. Ce jeune 
R o y  fe lèntant incapable de refi fier feul à 
un tel ennem y, pria les autres Princes 
Chreftiens de luy envoyer du fecours, & 
de ne permettre pas que ieboulcvartdela 
Chreftienté tombât entre les mains de 
l ’ennemy commun des fidelles. Ses prières 
furent inutiles, parce que la Chrefiientéfe 
dechiroit elle-mefme ; 8c Louis fut obligé 
de le mettre aux champs pour fe défen­
dre, avant qu’ il eut alTI mblé tous les troup- 
pes qui dévoient compolèr Ibn armée. 
L e  Turc aveit dé - jà  pafl'é la Save, 8c la 
D rave, lors que rencontrant les Hongrois 
en petit nombre, 8c mal pourveus de Gene­
ral , il les defit aifement ; 8c fi entière­
m ent, que le Roy ,8c la plus grande partie 
de ceux qui le fu ivoitn t, perirent au com­
bat, ou à la fuite. P. J ’ay
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P. j ’ay ouy dire, que vingt deux mille 

Chreftiens moururent en cette bataille >
& qu’outre les chevaux de com bat, cinq
mille chariots, 80. pièces de gros C anon,
&  fix cents de petits, avec les attelages ne- 
ceflaires à un lì grand attirail, tombèrent 
entre les mains du victorieux.

G. La perte de la bataille fut peu de 
chofe, en comparaiibn du mal qui la 
fuivit. L e T u rc p r it , &  tua dans la Hon­
grie plus de deux cens mille perfonnes : 11 y  
mit le pied fi avant, que depuis il n’en a 
jamais peu eftre challe j &  prefentement, 
il a plus d'efperancc que cy-devant, d y 
abolir la Religion. De forte que nous avons 
fujet d’efcrire le 29 . Jour d’Aouft , de 
l’an iy a6 . entre les plusfuneftes quiayent 
afflige la Chreftienté. Ce R o y  mourut iaus 
Enfans, &. ce défaut de lignée augmenta 
le droit &  les prétentions que la Maifon 
d’Auftriche avoitde poflederla Couronne 
de Hongrie. Elle trouva neantmoins les 
Hongrois peu enclins à la favorifer. Jean 
IZapoiiha Comte de Sebufe , Vayvode de 
Tranfilvanie , qui eftoit venu trop tard 
pour défendre la Couronne , creut eftre ve­
nu tout à propos pour la mettre fur la telle. 
Il y avoitlong-temps, qu’il employoit fon 
bien, &  fon indu ftrie, pour acquérir l’afie-

K. 6 ¿lion
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¿lion de tout le Royaum e ; Et par la dé­
faite de George Sek el, St de la populace, 
q.ui l ’avoit fait R o y , quelque temps aupa­
ravant, il s’ cftoit ouvert le chemin de la 
Royauté. Se voyant donc en cftat de tout 
efperer, il prie, St exhorte tous les Grands 
du P ays, chacun en fon particulier, de 
ne point perm ettre, que le d ro it , qu’ils 
avoient d’ olire un R o y , fe perdit, fit de 
vouloir prendre des genereuiès telblutions, 
en la prochaine Dicte. Il leur reprelènte 
que la Hongrie a eu peu de bon heur ob-if- 
fant à un Effranger. Que Sigifmond Bo­
hemien , &  Uladiflas Polonois a voient alfoz 
fait connoiftre par leur defaite i  Ni­
copolis, à Colem bat, 8c à Varne , que 
les Eftrangers regnent mal-heureufcment 
fcn ce Royaum e là. 11 s’efforça de leur foire 
croire , que quand mcfme urt eftranger 
pourroit regner glorieufement en Hongrie, 
il vaudroit pourtant mieux avoir un R o y  de 
leur nation. Que plu fleurs peuples, &  les 
mieux policez de l ’Europe, excluent lit 
Dames du Sceptre, de peur qu’il ne pallé 
en des mains eftrangereS. Que la Noblefte 
Hongroifè n’eftoit pas tant abâtardie, qu’on 
Be trouvaft parmy elle des telles dignes 
de porter une Couronne j 8c qu’enCor qu’il 
ne fut pas le plus brave, il ne fe croyoit pas

inca-
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incapable de gouverner un grand E fta t,
8c de le defendre à la pointe de l’ ef- 
pée.

P. Il y  a peu de nations, qui n’abhorrent 
le joug eitranger. A quoy eft-ce que les Hon­
grois fe refolurent ?

G. Les exhortations, 8c le merite de 
Zapoliha, touchèrent fi vivement la plus 
grande partie de la Nobleffe H ongroife, 
qu'elle luy m it les refnes de l ’Eftat à la 
main, 8c le fit Couronner par Paul De ver- 
da Ardievefque de Strigonie, le jour de 
faint Martin 15-26 Mais comme ce mifera- 
ble Royaume couroit à fa ruine ; Eftienne 
Bat tory , 8c quelques autres Grands , qui 
voyoient d’un oeil envieux la fortune de 
Zapoliha, fe rangèrent du party de Ferdi­
nand d’Auftriche, 8c appuierent fes inte­
retis. Ce Prince fortifié de fon nouveau 
Royaume de Boheme * des forces vifto- 
rieuiês de l’Empereur Charles V . fon ff  ere , 
du Mariage qu’ il avoir fait avec A nn e, 
Sœur germaine du défunt R oy;des préten­
tions , que Ladillas , fils de l’ Empereur 
Albert 1. avoir laitfé à fa Mailon j 8c des Sei­
gneurs Hongrois qui fuivoient fon par­
ty ; creut que la Hongrie ne luy pouvoit 
pas efehapper. En effet Ferdinand affitte de 
fes amis 8c de fon droit, fe fit declarer R o y ,

fe
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fè mit aux champs, &  Içachant qu’on ne 
peut mieux faire mourir un anim al, qu’en 
le frappant au cœ ur, il alla droit à Bude 
Capitale du Royaum e. L e  R o y  Jean e- 
ftourdy de ce coup , abandonna cette Vil­
le ,  Ferdinand s’en faifit, 8c peu apre's battit 
l ’armée de fon adverfaire, 8t le chafla entiè­
rement du Royaume. Ces heureux fuccez 
furent troublés par le T urc, qui reprit 
Ja itz a , Capitale de Bofnie, que Mathias 
Corvinavoit prife par une valeur extraor­
dinaire. Cette perte, 8c la retraitte du Roy 
Jean , firent croire à Ferdinand, qu ’il n’e- 
ftoitpas encor au bout de la carriere; et 
que Jean 3c Soliman luy couperoicnt beau­
coup de befogne.

P. Je  voudrait bien içavoir, où ce Roy 
dépouillé fe retira, 8t ce qu’il fit pour ren­
trer dans fon Eftat?

G  . Ce pauvre R o y , fe voyant battu de 
la re volte des liens, 8c des forces de l ’Empi­
re, eut recours à PaddrefTc ; Il fe retira en 
Pologne chez Jerofm e Lafcus, Palatin de 
Siradie, perionnage illufire par là naiffan- 
c e , 8c par là vertu. Lafcus ravy d’avoir un 
tel hofte, luy offrit tout ce qui elloit en fon 
pouvoir; 8c ayant bien penië, 8trepcnfé 
aux moyens de le reffablir, il luy confcil- 
la d’avoir recours au Sultan Soliman. Et

d’au-
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d’autant que ceux qui donnent les confeils, 
doivent olire prefts à les exécuter ; il entre­
prit le voyage de Conllantinople, accom­
pagne d’une lettre de Sigifmond R o y de 
Pologne. Ce grand perfonnage, quiavoit 
dé-jàcitéAmbalïàdeurà laPorte , fitbien- 
toft connoillre qu’il lçavoit le moyen d a- 
gir. Il gagna par des preferís , Ibrahim, 
premier V iz ir , Lu ilibey , 6c Louis Gritti, 
qui eftoient en grâce auprès du grand 
Turc. Ceux cy inliruits par l ’adroite pru­
dence de Lafcus, perfuaderent aifementau 
Sultan, qu’ il luy feroithonorable,8cutile 
de prendre foubs fa protection un R o y  
defpoiiillé, 6c de le remettre fur le Throne. 
Cependant le R o y  Ferdinand, qui craig- 
noit les pratiques que Lafcus avoit a la 
Porte, y envoya Jean Oberdans, Seigneur 
Hongrois, pour rechercher l’amitiede So­
liman, 8c pour luy demander la reftitution 
de tout ce qu’il avoit pris en H ongrie, de­
puis la mort de Louis II. Cette demande 
offenqa le Sultan, qui refpondit que les 
Ottomans ne faifoient jamais part de leur 
amitié, à ceux qui les avoient offencez. 
Que Ferdinand avoit tort de la requerir, 
apres avoir envahy un E ftat, où il n avoit 
rien à prétendre ; qu'il le croyoit indigne 
de ce qu’il luy dcmandoit, 8c qu’il fevanr
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gérait de l ’injure qu'il venoitde Iuyfairé. 
Su r cela, il commanda à Oberdans de for- 
tir promptement de Conftantinople, &de 
dire à fon m aiflre, qu ’il luy déclarait la 
guerre, &  qu’il le viendrait voir en Hon­
g r ie , portant luy mefme les clefs des Villes, 
qu’il luy demandoit.

P . Ce Turc parlados greffes dents; & 
fi les effets répondirent à fes paroles, il fit 
repentir le R o y  Ferdinand d’avoir troublé 
le repos de Jean Zapoliha.

G . Soliman ne fit pas tout ce qu’il vou­
lu t , mais délirant de tenir fa promcfle, il 
iè mit en campagne avec une armée ef­
froyable ; &  s'avança vers la Hongrie dés 
le Printemps. L e  R o y Jean averty de cette 
m arche, l'alla recevoir à Belgrade, accom­
pagné de Lafcus, & de la plus belle trouppe 
de Nobleffe H ongroife, qu'il luy fut poffi- 
ble d’affembler, &  en cette grande com- 
pagnie, il le recogneut pour Seigneur. Ce 
fut là , que le Sultan , s’effant un peu re­
mué de fon fiege, luy prefenta la main, 
l ’affeura, que rien ne luy pourrait eflre 
plus agréable que de fbûlager les mal­
heureux , injufhm cnt affligez par les en­
nem is, luy commanda d’avoir bon coura­
g e , &  luy dit , qu ’ il luy rendrait tout ce 
qu ’il ofleroit à fo n adverfairc. Cespromef-
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fes furent confirmées, par un f  rmenttres* 
folemnel, &  tres-pompeux, à la façon de 
tes Infideles, qui veulent paroi lire en tou- 
tes leurs adtions, au delà de ce qu’ils font. 
Enfin toutes choies e liant ainfi difpofees; 
Soliman marcha vers B ud e, Stia pntaile- 
ment, parce que la garnifon Allemande 
l'abandonna , &  contraignit Thomas Na- 
dafdy , de rendre le Chafteau , dont il eltoit 
Gouverneur. Cette victoire donna moyen 
au Sultan, de remettre le R o y  Jean dans 
fon Eftat ; St il le fit. Puis pafTant fur e 
ventre à tout ce qui luy ofoit refi fler, 1 a -  
la mettre le fiege devant Vicrne. Ce fut 
là , que Soliman vit échoiier fa fortune. Il 
battit la place avec toute la fu rie , St tout 
l’artifice imaginable: Mais fi elle fut bien 
attaquée, elle fut encor mieux défendue. 
Philippe le viétûrieux , Prince Palatin dn 
Rhin, St Nicolas Comte de Salmes, le con­
traignirent à iè retirer avec honte, 8t a con- 
fciTcr, que pour prendre Vienne, il fauta- 
voir des bonnes mitaines. ^

P Cetre place eft le blanc, où les pen- 
fées des Ottomans vifent depuis plus d un 
fícele ; Ils croyent qu’en prenant le Siégé 
de la Refidencc ordinaire de 1 Empereur 
d’Occidcnt, ils arracheront la te lle , qui 
nous relie de l’Aigle Romaine. Mais puis

qu’il
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qu il fu it, pluiloil qu’il neferetira, &  qu’il 
fut plus couvert de Cyprez que de Lau­
riers , pourfuivons le , &  voyons ce qu’il fit 
en fe retirant.

G . Tout ce qu’il f i t , ne faifant pas à 
noltre propos, j ’obmetray fescruautez, & 
les horribles marques qu’il laiflà de fon in­
dignation. Il fuffit que vous fçachiés qu'e- 
liant arrivé à Bude, il fit apporter tous les 
ornemens R oyau x, &  dit au R o y  Jean en 
prefence d’une grande multitude de Sei­
gneurs Hongrois &  Turcs. M on F rere, won 
amJ  > p u tì q u ’ après D i e u , tu  as eu recours à 
n,oy> dans ta  c a la m ité  ; l ’ay  cfté  bien-arfe de 
te  f a v o r i  fe r  ; &  f a y  fa it  en fo r t e , que 
J t t  es m a iiir e  de ton Royaum e ; à  p re fen t,jt  
rem ets entre tes m ain s la  V ille &  le Chu- 
ft e a u  de B u d e  , a v e c  toute la  H o n g rie , dont 
j e  te  d eclare  Roy. Puis iè tournant vers les 
Grands de Hongrie, il leur dit : le v o u s  com­
m a n d e  d ’ e fire  f id e le s , obctjfans à  vo jlrt  
R ° y ,  icy prefent. S i  v o u s  le  f a it e s , j e  fe -  
ra y  v o f ìr e  a m y , &  f i  c e la n 't f i  pas mon ci­
m eterre  v o u s  d eflru tra . E t Toy ó Roy , mon 
a m y , fo u v ie n s  toy d u  B ien  f a i t  q u e  tu  vient 
d e r e c e v o ir  de O ten , &  ¡te m oy , Tu as U  
C o uron n e, dont toy , tes ftccejjru rsjou y-  
ron t h eureufem ent, f i  v o u s  perfe-uerez tous 
dans m on a m it ié , &  dans les deferentes que

vont
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v m  me d e v e * .. Ayant dit ceschofes, il luy 
lai (fa Louis G ritti, ( qu’Andre, qui depuis 
fut Duc de Venife, avoit eu d’une concu­
bine Grecque ) avec quelque Cavalene, X 
fe retira vers Conftnntinople. „

P. C’eft merveille, que Soliman qui 
avoir fi mal fait fes affaires en Auftnche, ne 
ferecompcnfa point de fa perte, par a re 
tention de la Hongrie. Car j ’ay ouy dire 
que le Turc fe foucie peu de garder cequ U
promet. . ,

G. Soliman fit comme ceux qui dom­
ptent des jeunes Chevaux; il fe fervitde 
cette douceur pour appnvoifer les Hon­
grois, & rendit à Jean.cequ’i croyoït de 
ne pouvoir pas garder. Alors le Roy Je.m, 
craignant avec beaucoup de ration, que le 
Tuvcfc laiferoit de le fecounr, & voyant
fes affaires en mauvais eftat, envoya a ,cnv
ne le mefme Lafcusqu’il avoir emp oyea 
la Porte. Ce grand homme obtin t une tret' 
vc d’un an ; pendant laquelle, les deux o 
firent un accord , qui adoucit un peu ai 
grenr qui eftoit entre eux. Paicet accoi , 
Jean devoir joüyr du Royaume e on 
grie jufques’à fa mort ; & Feulman ,o 
un de fes fils, luy devoir fucceder. Et par ce 
qu’il n’efloit pas impofifible que Jean ne
Liliali des Enfans, il tut d it, que si a\oi

un
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un fils, ce fils pofièderoit toutes les terres, 
Villes &  Chaifeaux, qui avoientappartenu 
a jean , avant qu’il fut R o y  de Hongrie. Et 
par ddliis tout cela3 il feroit Prince de Tran- 
iylvanie. Ce Traitté fut mal obfervé. Fer­
dinand fit attaquer la Tranfyl vanic, par Bal- 
thaiarBanfyj la Sclavonie, par Jean Coè- 
ranerus , & la Province de Sebufc , par 
Leonard Baron de Veltz. Tous ces Atten­
tats furent rendus vains, par la prudence du 
R o y  Jean, &  par la valeur du Moine G^or. 
ge Martinufias ion favory. Et pour cute 
caufe, Pon en vint a un autre accommode­
ment. Le calme dont ce R o y  jouit apres 
avoit détourné cette tourmente, luy donna 
moyen de penier à ion mariage. Pourcct 
effet il envoya vers Sigifmond R o y de Po- 
logn e, pour luy demander li'abclle ou Eli- 
iabeth ia fille ¿ Payant obtenue, fes Nop- 
ces, &. le Couronnement de la Reync il* fi­
rent avec des grandes iolemnitez.

P. Je  ne crois pas , que le R o y  Ferdi­
nand vit volontiers un mariage, d’où pou- 
voit naiilrc la continuation de lés déplailirs, 
&  une nouvelle oppofition à les droits ¿ ny 
<Jue Soliman approuvait l’accord, que Jean 
faiioitavec Ferdinand , à fon infccu, ou 
du moins fans ion approbation. Et je crois 
qu ’il avoit raifon, par ce que le VaiTal ne

peut
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peut rien innover dans ce qu'il reconnoit en 
Fief, fans le confentement de fon Souve­
rain.

G. En cette rencontre, le R o y  Jean 
eiloit ièniblable à celuy qui tient le 
loup par les oreilles. 11 voyoit qu’ il y  
avoit autant de mal à craindre du coite de 
Soliman , que de fon compétiteur au R o y ­
aume ; &  il creut qu’il devoit plus efpcrer 
d’ue Prince Chreftien , que d’ un Infidelie.
Si elt-ce pourtant, qu’à la fin , fes Suc- 
cefil-ursfe fournirent au T urc , pour con- 
ferver une partie de leur dignité : Ainfi que 
nous allons voir. Quelque temps apres le 
mariage du R o y  Jean , Eftknnc Mailats, 
& quelques autres prirent les armes contre 
luy, en faveur de Ferdinand. Alors Je a n , 
defireux d’éteindre le fe u , avant qu’il fut 
plus épouvantable , laiffa la R ey  ne à Bude, 
et s'en alla en Tranfilvanie ; oùilreceut 
facilement en grâce , ceux qui recon­
nurent leur faute ; &  cette douceur fut 
caufe , que plufieurs rentrèrent dans leur 
devoir. Mais Mailats fe retira au fort 
Chafteau de Fogaras, pour y  attendre le 
fecours que Ferdinand luy envoyoit , 
foubs la conduite de Nadafdy. L e  R o y l ’af- 
fiegea là dedans, &  le prit après un long 
Siégé. Cependant voicy venir un courrier,
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qui luy apporte nouvelles delà naiiTance 
d’ un fils que Dieu luy avoit donné. Ces 
nouvelles , eftant agréables à tous ceux 
qui n’ont point d’enfants , Sc furtoutaux 
perlbnnes avancées en â g e , l’on lé peut 
imaginer que Jean reccut celle-là avec 
Joye. Audi fit-il un peu d’exccz, beuvant 
à la Hongroilè. Et cet excez ayant aug­
menté fa maladie , il mourut à Safiebcs, 
peu de jours apres la naiiTance de fon fils, 
la y  3. année de fon âge. L ’on cacha cette 
mort autant qu’il futpolfible ; mais enfin 
elle fut publiée avec la teneur de fon teila- 
ment. Par iceluy, leRoydeclaroitfonfils 
heritier univerfel de tous fes biens'; 8c 
George Martinufias Tuteur du Prince Pu- 
pile. Quelques jours avant que mourir, le 
R o y  avoit exhorté la Noblefië Hongroife, 
d ’avoir égard à l ’honneur de la Nation. 
8c de préférer fon fils à tout autre quand il 
s’agiroit d’élire un R o y  : l’affeurant que le 
Turc auroitToin de le proteger, li l’on avoit 
recours à fes armes. La priere d ’un Roy 
mourant, 8c la crainte que les Hongrois 
avoient d ’obéir à un effranger , en obligea 
quelques-uns à mettre la Couronne furia 
te fie de l’entant, le jour de fon baptefme, 
8c d’envoyer ù la Porte, pour demander du 
fecours à Soliman.

P. La
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p  La Hongrie eil tres-m al- hcureufe , 

elle n'a neantmoins peu ou point de m a l, 
qu’elle n’ait meritò. C ’efl une honte qu un 
Roy Chrtftien m ourant, exhorte fes fujets 
à recourir au T u rc , pour délivrer fa poile- 
rité de-l’obligation qu’il luyavoit împo- 
fée par un trutte folennel. C e fi  une 
témérité , que de couronner un enfant , 
pour le renette l'objet de la colere d un 
puiflant Prince voifm. C e fi  une impiété 
infupportable, que d’appeller unlnfidelle, 
avant qu’on fçache fl celuy qu’on craint, 
veut exceder les loix de la raifon. Les Hon- 
groisauroient vefcuplusen repos, s’ ilscuf- 
fent tenu ce qui avoit eflé promis par 
leurs R ois, &  le Turcauroit trouve de 
plus fortes barrieres à fon am bition, fila  
maifon d’ Auftriche n’eull elle traverfee 
dans fesjuftes pretenfions.

G. Lors que les Eflats fe doivent per­
dre toutes chofes y  contribuent. Les R o y ­
aumes, qui ont changé de mai lire , ont 
eflé les principaux artifans de leur infor­
tune. La Hongrie eftoit fi deprauvee, que 
chafcun y fai foit gloire d’cilre inconftant, 
8c perfide : Mais reprenons le fil de noltrc 
difeours, 8c approchons-nous de noltrc 
temps. Le R oy Ferdinand, ayant appris 
la mure de fon adverfaire , envoya Nicolas
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Comte de Salmes.à la veufVe, pour la pria 
de tenir le Traité qui avoit été fait entre luy 
&  fon mary ;de donner à la raifon, ce qu’au- 
trement elle iêroit contrainte de donnera 
la force : qu ’elle &  ion fils , auraient pim 
d’avantage d’acquiefcer à ce quiavoit elié 
fait par le feu R o y , avec meure delibera­
tion , que d’ attirer dans la Hongrie ics 
m aux d ’uneguerre opiniaflre. Qu’il cftoit 
p r i t  de tenir tout ce qu ’il avoit promis, & 
d’u ilr envers elle d’une clemencc peu com­
mune. L a R e y n c  rcfpondit au Comte que 
fon fe x e , ion âge, &  fu douleur la ren­
daient incapable de le rciôudre en une 
affaire de fi grande importance, iàns avoir 
pris Conflit du R o y fon Pere, quelle prioit 
Ferdinand de luy accorder quelques mois 
pour ce fujer ; que l’Empereur Charles, & 
luy auraient peu d’honneur, d’attaquer une 
femme noyée dans ils  larmes , &  un 
enfant emmaillotté dans un berceau. Cette 
refponfe depleut à Ferdinand, qui envoya 
Leonard Baron de Veltsavec une armée, 
pour la contraindre à l ’obeifTance. La-Rey- 
ne il- voyant en cette extrém ité, envoya 
des AmbafTadeursà la Porte.Ceux-cy furent 
bien reccus de Solim an, 8c en rapportè­
rent une robe d’cfcarlate en broderie s une 
malle de fer avec le pom eau, 8t lu poignée

d’or,
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d’o r; 8c un Cimeterre , dont le fourreau 
cftoit greflc de pierreries, pour marques de 
fon amitié, 8c de fa protection. En ce mef- 
me temps, le Sultan commanda aux Gou­
verneurs des places voifines, defe mettre 
aux champs fans délay pour fecourir cette 
Reync. Sur ces entreprifes, Lafcus qui 
avoitpafleaufervicedeFerdinand, 8t qui 
pour lors eftoit ion Ambafladeur à Conftan- 
tinople, demanda au Turc le Royaum e 
de Hongrie, aux conditions qu’ il l ’avoit 
donné auparavant à Jean Zapôliha. Cette 
demande dcpieut au Tyran, qui fit mettre 
l’AmbuTadeur en prifon ; difant qu’il eftoit 
digne de m ort, pour avoir oie ièm ocquer 
de fa Hauteffe. Soliman donc refufant à 
Ferdinand fa demande , 8c envoyant du 
fecours à la ReyneElifabeth, la Hongrie 
devint le Théâtre deplufieurs 8c horribles 
confufions. Les Allemands, les Turcs,8c les 
Hongrois y répandirent beaucoup de fang: 
Rogcndorf, nouveau General des trouppts 
de Ferdinand, afliegea Bude. Ce fiege mit 
Soliman en fougue 8c en chemin pour 
la venir fecourir. 11 n’euft pas neanmoins 
la peine de faire lever le fiege ; fes trouppes 
l’avoient fait avant fon arrivée. Et R o- 
gendorf y ayant perdu vingt mil hom­
mes, s’ciloit fauve parla fuite. Soliman 

L  ne
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ne laiflà pas de pourfuivre ion voyage, 8c 
eftant arrivé proche de la Ville , il envoya 
des prefens au je u n e R o y ; Mais peu apres 
defirant de luy faire payer fes pas &  fa 
peine, il fit prier la Reyne de luy faire 
voir ion fils, l ’afleurant que ce n’eftoit 
que pour obliger fesenfans à l ’ay mer da­
vantage. Au mefme temps les députez 
eurent ordre de luy dire, que s’il ne la 
voyoit pas, c ’eftoit de peur que fa viftte 
ne fili tort a là réputation. La Reyncre* 
mercia le Grand Seigneur delà civilité, & 
chancelant dans Je doute fi’ elle devoit 
envoyer fon fils, ou ne le point envoyer. 
George Martinufias luy dit qu’elle ne le 
pouvoit pas refufer. Vaincue donc de la ne- 
cefifite , elle le mit dans un berceau digne 
d un tel enfant; &  ayant commandé à la 
nourrice , a quelques autres matrones, 
2c à plufieurs Seigneurs Hongrois de l’ ac­
compagner, elle l'envoya au Camp. Soli­
man le voulant honorer , le fit recevoir 
par une trouppc de Cavalerie, le v it, le 
cardia , &  le fit cardlcr par fes Enfans. Et 
en mefme temps , il fit faifir une despor­
tes de la Ville de Bude, par où ics troup- 
pes s efpandirent par les rués &  par les 
places. Cela fait, on commanda aux Bour­
geois de rendre les arm es, s’ ils vouloient

con-
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conferver leur vie : ce qui fe fit fans aucun 
tumulte. Alors Soliman renvoya le jeune 
Prince à fa Mere , 8c retint les Grands 
qui l’ avoient accompagné. Le Reyne voy­
ant fa Ville &  fes Officiers au «pouvoir 
du Turc , elle pleure , &  prie ; Mais fes 
prières 8c fes pleurs n’empecherent point 
que Soliman ne mit ep deliberation s’il 
devoit retenir le Royaum e de H ongrie, où 
le rendre au jeune R oy.

P. Le Turc eft fi abfolu 8c fi formidable 
àfesSujets, que j'oferois affeurer , que 
dans fon confeil tout le monde parle fé­
lon l’humeur , 8c l’ inclination du Prince.

G. Il n’en fut pas de mefme ic y , caries 
opinions furent debatués ; 8c le Grand 
Seigneur ne prit pas la plus déraifonnable. 
Mahomet , 8c Uftrephy eiloient d’ avis, 
que Soliman menali le jeune R o y  8c les 
principaux Hongrois à Conftantinople , 
8c qu’ il mit un Gouverneur à Bude, qui 
ufant de modération, appriftpeuà peu à 
ce peuple libertin à porter le joug Otto­
man ; Et que cependant on le Iaiflaft 
jovïr de fes biens, 8c de fa liberté. Rofta- 
nes gendre de Soliman , luy donna un 
confeil plus honorable, luyperfuadantde 
garder la foy qu’il avoit engagée ; n’eftant 
pas pofiible de faire autrement, fans déchet 

L a  de
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de ion honneur , 8c de fa réputation. Ja- 
haoglis Balla de Belgrade, remettant toutes 
qu'il avoit d’humain 8c d’honneitc, tafehi 
de perfuadçr à Soliman , de réduire h 
Hongrie en Province , &  de fe délivrer 
de la ncceffité de venir fi iouvent iecourir 
une fem m e, 8c un enfant. Il luyrëpre- 
fenta, que jamais ils ne pourraient refiiter 
aux forces Allemandes, que par les armes 
de fa Hauteffc ; &  queparainfi, fes in­
quietudes feraient éternelles. Il d it, qu’on 
fe devoit fouvenir , que dans vingt ans, 
Soliman avoit efté contraint de venir cinq 
fois en Pannonie, à grands frais, 8c avec 
danger de fa perfonne s La premiere , pour 
réduire en fon pouvoir la Ville de Belgrade, 
qui en ce temps-là cftoit un nid de voleurs; 
L a  féconde, pour vanger un affront filiti 
íes Ambaflàdeurs, auquel il Sacrifia le Roy 
Lovis ; 8c alors par une prodigalité fans 
exem ple, il avoit donné le Royaume de 
Hongrie à une perfonne , qui n’eftoit 
confiderable que par le mal qu’il avoit 
fait aux trouppes Ottomanes ; Latroifief- 
me , pourfecourirle mefme R o y  contre 
Ferdinand d’A ufiriche, qui lemoleftoit, 
8c qu’au mefme temps il avoit ébranlé 
8c defulé toute l’Allemagne , par le fiege 
d ev ien n e , 8c par les courfes, qui mirent

foixafl-
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foixante mille Chrefliens à la chaine ; La 
quatrième , à caufe que la retraitte de 
Soliman ayant donné au mefme Fer­
dinand , l’afleurance d’attaquer le R o y  
jean, &  l’efperance d’affujettir fon R o y ­
aume, il fut contraint de le venir fecourir ; 
Et la cinquivfme pour les affaires , dont il 
s’agiffoit alors, 8t dont nous avons parlé 
cy-d flus. Ce- Bafla , qui avoit tftd prê­
tent à toutes ces expéditions, exaggeroit 
le mal que Soliman y  avoit enduré ; les 
Grands Perfonnages qu’il y avoit perdu, 
& la neceflité qui l’obligeroit à negliger fes 
autres affaires, pour celle-cy. Delà il con- 
cluoit, que les guerres ne iè devant faire 
que pour avoir le moyen de vivre en p aix , 
le Sultan fon maiftre devoit réduire en Pro­
vince, un Royaum e qu’ il avoit fi fou- 
vent pris , &  défendu } renvoyer la R ey- 
ne à Sigifmond R o y  de Pologne Ion Pere ; 
faire mener l’enfant à Conftantinople pour 
yeftrceflevé en la L o y  Mahometano' ; tuer 
tous les Grands du Royaum e ; rafer leurs 
fortereffes ; tranfporter en A fie une par­
tie des familles ; &  tenir en devoir les antres 
par desgarnifons fuffifiintcs.

P- Ce dernier parlotti en véritable T  lire , 
car cette race efl: cruel le , 8t ennemie jurée 
des Chrcftiens.

L 3 G. Ja-
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G . Jahaoglis ne difoit rien que Soli­

man n ’euil pû faire, &  que plufieurs de fcs 
Predecelfeurs n’euflent fait en lèmblable oc- 
eaiion. Ilfere fo lu t pourtant d’ulèr de plus 
grande modération. Il laiiïàgarnilbndans 
Bude , priant laR eyn e d’aggréer ce qu’il 
faifoit , &  de le retirer avec fon fils à 
L ippa, d’où elle regneroit dans la Tranfilva- 
nie au voifinage des terres du R o y  de Po­
logne fon Pere. Et l ’ ayant fait aifeurcr 
del’ afleâion qu’il confervoit à fon fils, il 
la fit conduire par des rrouppes de fcs gar­
des , &  luy donna des chariots &  dei 
belles de charge; pour qu’elle peut em­
porter commodément, 8c fans danger toul 
les meubles qu’elle avoit. La Reyne fe 
voyant réduite à la necciïité de partir, 
talcha de faire connoiftre qu’elle fortoit 
volontiers d’une place, où elle ne pouvoit 
plus demeurer. Quelques Grands du Pays 
la fuivirent avec joye , parce qu’ ilsfor- 
toient de priibn. Et lesTranlilvains jurè­
rent fidelité au jeune Prince, duconfen- 
tement du Turc. Et le louvenans que le 
R o y  Jean les avoit gouverne doucement 
prés de trente ans : ils promirent à fon fils 
une obeilîânce fans contrainte. Les affaires 
de Hongrie citant au point que nous 
venons de dire ; Le R o y  Ferdinand, qui

craig-
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craignoit le Turc Solim an, le voulut appai- 
fer; &  pour cet effet il luy envoya Je s  
prelêns, dignes de celuy qui les donnoit, 8c 
de celuy qui les recevoit. Ce furent entre 
autre choies, un goubelet d’or enrichy de 
pierreries, &  un horloge d’argent d’ un 
merveilleux artifice. L ’horloge eftoit un 
globe , qui avoit honoré le Cabinet de 
Maximilien fon A ieu l, 8c qui m ontrait, 
outre les heures , le Cours des planetes, 
8c la diftance du Soleil, 8c de la L u n e , imi­
tant lu machine du monde autant que 
l ’artifice le peut faire ; Et le mouvement de 
fes reflbrts duroit un an entier.

P. Ces prcfens firent-ils quelque bon ef­
fet ? acquirent-ils à Ferdinand la tranquil­
lité qu’il efperoit ?

G. Le globe pleut extrêmement au Sul­
tan , parce qu’il eftoit fçavant en Aftrono- 
ime ; mais il ne l’obligea à aucune civilité. 
Les Ambafladeurs de Ferdinand deman- 
doientau Turc le Royaum e de Hongrie , 
aux conditions qu’il l ’avoit donné aupa­
ravant à Jean Zapoliha ; ce qui eftant ho­
norable à Soliman, 8c utile à ion E lla t , il 
y avoit toutes les apparences du monde 
qu’il le feroit. Ils recourent ncantmoins 
cette refponfe de la bouche de Roftanes, 
que fa Hauteifc donncroitlapaix à leur 

L  4  mai-
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mai (Ire, s’ il luy rendoit toutes les places 
qui  ̂avoient appartenu au R o y  Lovis I. s’il 
né s approchoit plus des frontières de Hon­
grie ; s’il vouloit obliger la Maifon d’Au­
trich e  à luy payer un tribut, qu’elle luy 
im polcroit, pour conferver l ’honneur de 
fa Majefté Ottomane ; que ce tribut fe- 
toit p etit, en comparaifon des grands tra­
vaux qu ’elle avoit fouffert , &  des finii 
immenfes qu’elle avoit fait en cette guer­
re ; Et il ces conditions ièmbloicnt rudesà 
Ferdinand , elle employcroit lès forces, 
pour le contraindre à cet accommode­
ment. Sur cette rclponce, Soliman lè retira 
a Conilantinople, aprésavoir ravagé quel­
ques Provinces. Cet orgueilleux procédé 
de Solim an, fut interprete à Vienne pour 
une déclaration de la guerre. C ’elt pour- 
quoy le R o y  Ferdinand choifit trois Gene­
raux pour les oppolèr à ce redoutable en- 
nemy ;8c fit ibliiciter George Martinufias, 
qui ne refufa point de le fervir. Ce Moy- 
ne , que le R o y  Jean avoit choili pour 
Tuteur defonfils, pour principal M indire 
de fon Eftat, &  pour directeur de lés Finan­
ces , voulant tyrannifer fon m aillre, &  la 
Reyne fa M ere', avoit toufioursplufieurs 
cordes en fon arc. Et quoy qu’il promit à la 
R e y n e , au T u r c , ou au R o y  des Romains ;

ce
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ce n’eftoit que pour fefervvr des uns çon-
tre les autres, Sc pour regner abfolument 
par fon ad.lreffe. L ’ambition de  ̂ ce petit 
gentil homme . qui de vil &  meprtfe do- 
meftique de la Mere de Jean Zapoliha.eftoit 
devenu Moine ; de Moine ignorant, 1er- 
viteurduRoy Jean , Evefque deVaradin 
&  premier Mmiftre d’Eftat ; qui ne pou­
voir fouffrir aucun cfgal, fit craindre a la 
Revnc , qu’ il la vou!oit renare mal-heu- 
reufe , & • déthroner fon fils. Cette crainte 
contraignit la R ey ne Ifabelle de faire re- 
prefenter à Soliman ,que Mamnufias avoit 
demandé f  cours à Ferdinand R o y  des R o ­
mains , pour venir à bout du defiem q u ii 
avoit de régner, par l’oppreffion, &  peut- 
eftre parla mort de fon fils. Martinuüas, 
au contraire , faifoit reprefenter à Ferdi­
nand , qu’eftant extrêmement oblige au 
R o y défunt , il ne pouvoit pas moins „ 
que de procurer à fon fils toute folte ce 
bien, d'honneur, &  d’utilitc.’ Mais que 
la qualité de P ré la t, l ’attachoit encor plus, 
puiflamment » à la confervation de la C ire- 
fiienté ; qu’ il avoit à faire à une femme 
craintive, qui au moindre foupçon im­
plorait le fecours du Turc ; Et qu indubi­
tablement la Tranfilvanie tomberait en­
tre les mains des lnfidellcs, û onn eluy 

L  î  v *
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en oftoit le gouvernement. Pour cet cflxtil 
prioit le R o y  Ferdinand de la contraindre 
a ceder fes Eftats pour une rccompenfe; 
&  q u i jugero * à propos, qu’on offrit 
au hls les avantages qui avoieâteffe pro­
mis au Pere. Ferdinand qui connoiffoit 
Martinufias, ne douta point qu'il ne le 
voulut tromper i il ne laiffa pourtant pas 
de tourner à fon profit l'artifice de ce 
Moine U loua fon zele , &  l ’ayant con- 

jure de perfeverer dans fa louable inten­
tion i il lu y  envoya quelques pièces de Ca- 
n o n , &  mille chevaux payez pour quatre 
mois Les affaires donc eftant difpoleesà 
un changement, chacun tafehoit à fe pré­
valoir de cette conjoncture. Ferdinand avifa 
i Empereur fon frere de ce quife  paffoit, 
&  de l’efperancc qu'il avoit d’en re- 
tirerquelque profit , s’il Juy p,aiToit de 
1 affi (ter de fon confeil, &  de fes forces.
L  Empereurgoufta la propofition du Roy
Ferdinand, &  luy envoya Jean Baptifte 
Caftaldo, Efpagnol, homme vaillant &
, ro“ ’  * (1 UI ils confierent la conduite de 
leur deffein. La R e y n ; Ilàbclle de Jaee- 
on qui fçavoit &  craignoit les menees 

de Martinuiias , aflèmbla les Effats deiim 
la y s  pourgagner la volonté des Grands, 
croyant que par ce moyen elle confer-

veroit
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veroit à fon fils , &  à elle le r.ing qu’ils te- 
noient. Martinufias craignant que les E- 
ftats ne priflent des refolutions contre 
luy , s’achemina à Agnabet, où la Diete 
eftoit a d'emblée, la rompit , contraignit 
la Reyne de fe retirer à Alba-Julia , 8c 
commença la guerre contre fon maiftre. En 
ces entrefaites Caftaldo arriva à Claudiopo- 
lis, que les Hongrois appellent C olefvar,
Sc les Allemands Claufembourg; d’où fui- 
vant fes inftruftions , il pria Martinufias de 
tenir ce qu’il avoit promis au R oy des R o ­
mains. Alors ce Prélat qui fçavoit que, 
la Reyne le craignoit, Palla voir , luy 
montra fa faute, 8c l’exhorta de s’accom­
moder avec Ferdinand , à quoyellecon- 
fentit- Pour cet effet les Eftats de Tranfüya- 
nie furent convoquez à Claudiopolis : ou le 
Seigneur Caftaldo fit voir la charge qu’ il 
avoit de traiter avec la Reyne -, Il luy fit 
connoiftre que fon fils oc elle eftoient 
incapables de defendre laTranfilvanie con­
tre le Turc , 8t que pour le bien de la 
Chrcftienté, il feroit neccffaire qu’ils en 
fiffent un tranfportau R o y Ferdinand. Et 
afin qu’elle 8c fon fils y trouvaffent leur 
compte, 11 promit à Jean Slgilmond les 
Duchez d’ Opelen , 8c de Ratibor , qui 
rapportent vingt cinq mil le ducats par an j 

L 6 Jean-
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a eannc fille de Ferdinand , avec cent mille 
Jicusde dot ; &  à la Reyne- fa Mere cin­
quante mille efcus , 8c le payement de 
qoutes fes debtes.

P. Il me femble , qu ’eu elgard à la 
Tranfilvanie, cette compeniàtion eftpeu 

•de choie. Elle femblc neanmoins allez 
grande, parce que la R e yn e , 8c fon fils, 
fe délivraient de la neceflité de faire la 
guerre au T u rc , ou à ia  Maifion d'Au­
trich e. Et le fexe d’Elifabeth, 8c la jeu- 
neifede Jean Sigifmond eneftoient inca­
pables : Mais le Reyne accepta-Pelle fes 
offres ?

G. Cette Princeife courageufe, 8c pru­
dente, aefirant" ie délivrer du joug que 
Martinufias taichoit de luy mettre fur le 
c d  , acquieta à la volonté du R o y  des 
R om ains, 8c mit dés l’heure mcfme les 
ornemens Royaux entre les mains de 
Cali al do. Cela fa it ,  elle pria ce Seigneur 
Efpagnol, de faire en forte que le Roy 
fon maiftre accomplit promptement ce 
qu ’il luy avoit promis de fit part; 8c fe 
retira a Caflovie, qui luy avoit elle donne 
poui retraite, ju fqucsal’entiereexecution 
de ce traite. Cafialdo , ayant la Couronne 
de Hongrie , creut qu’on devoit recun- 
noiflre Ion mailtre pour R oy -. Et pour cette

caufe,
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caufe, il pl ia les Grands de Tranfilvanie, 
de faire ferment de fidelité au R o y  Fer­
dinand. Us le firent tous fans contredit apres 
George Martinufias, qui avoit gagné en ce 
traité l’Archevefché de Strigonie , &  le 
chapeau de Cardinal, qui luy fut procuré 
par le mcfme R o y des Romains. Les af­
faires ellant en ces termes , chacun fe pré­
parait à la guerre : Les Hongrois fçavoient 
bien que le Turc ne foufinreit pas fans 
relfentiment, qu’une Province qui lere- 
connuiffoit pour Souverain , paflaft a 
d’autres mains contre fa volonté. En effef 
il entra en Tranfilvanie ; mais il y fit mal 
fes affaires tandis que Martinufias veicut, 
Sequela Rey ne eut efperance qu’on tien­
drait l’accord , qui avoit efté fait avec elle. 
Pour ce qui regarde Martinufias , il faut 
remarquer, que délirant de fervir les Chre- 
ftiens, fans aigrir par trop le T urc contre 
luy , il fàuva Ulmambey qu’on vouloit 
tailler en pièces à la reddition de Lippa : 8c 
receut dans fon Chafteau de Vivaria , ce- 
luy qui recueilloit le tribut quota T ra ­
divamo payoit à Soliman. Cesaftions luy 
couflçrent la vie ; Car Caftaldo fe mei- 
fiant de lu y , le fit poignarder par Marc 
Antoine Ferrerò fon Secretaire, qui à 
caufe de fa charge avoit beaucoup d’acccz

au p rè s
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auprès de fa perforine. Soliman ayant appris 
la mort de Martinulias , &  le ferment 
que les Traniî 1 vains avoient fait au Roy 
Ferdinand, commanda à Eflienne Prince 
de Moldavie , Gouverneur de Bude , & 
aux autres voifins de ce Pays, de prendre 
les armes pour l’attaquer. Ce commande­
ment ne fut pas plullofl forty de la Por­
t e , qu’on en vit les effets. Et la Tranfilva- 
n ieeutfu jetdedire, que la m ortd’unTy­
ran ne l’avoir pas délivrée de fervitude. 
Cependant la Reyne Ifàbelle ne pouvant 
obtenir 1 effet des promeffes qu’ on luy 
«voit fûtes : pria derechef le Sultan d’avoir 
pitié de ion fils. Soliman touché ou des 
prières de cette pauvre Reyne , ou de ion
propre interefl, l 'affilia puifîamment, 8c re- 
duifit lesTranfilvains à la neceffité de prier 
Ferdinand, qu'il leur permit de traitter 
avec le Turc en faveur de Jean Sigif- 
mond. Ferdinand y confèntit, quoy que 
contre là volonté ; 8c ils obtinrent la mef- 
m egrâce qui avoit eflé faite à Jean Za- 
poliha fon Pere ; fous les foufmiffions, re­
devances 8c tribut , qu’il pleut à Soliman 
de luy impofer. Cecy avint l’an iy y  i. La 
Reyne eflant rentrée dans fes Eflats, Sigif- 
mond Augufle R oy de Pologne fon frere, 
fut médiateur d’un autre traitté entre le

Roy
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R oy Ferdinand 8c elle. Par ce traitté , la 
Revne obtint des conditions plus avanta- 
geulèsqu auparavant. Son tris devoit eipou- 
fer Jeanne fille de Ferdinand, 8c poifeder 
en Souveraineté pour luy 8c fes defeendans 
à perpétuité laTraniilvanie, le Comté d’A- 
bavivar,Murant, H uizth , M arm et, 8c une 
partie du revenu des terres de BereghSc 
d’Ugocha.

P. Jenepenfepas, qu’on trouve beau­
coup de Pays , qui ayent fi fou vent changé 
de maiilre que laTraniilvanie, 8c je ne 
fçay fi je dois croire qu’un R o y  des R o ­
mains , trere du plus grand Empereur qui 
ait régné en Allemagne,8c Pere de plufieurs 
enfans, fe fuit pû refoudre à ceder la Sou­
veraineté qu’ il avoit acquife , partie de 
gré, partie de force.

G. Je  fçay que les Grands Princes per­
dent mal-volontiers ce qu’ils ont acquis, 
il eli neantmoins vray que le R o y  Fer­
dinand fit la cefiion dont nous venons de 
parler; 8cqu’il permit à Jean Sigifrriond 
de fairp en Tranfilvanie, tout ce qui luy 
plairoit , horfmis de prendre le nom de 
R o y . L ’on paila encore plus outre, 8c ce
Tranfilvain appuie des forces du T u rc , 
demanda que le Danube divifall les Eftats 
de Hongrie de ceux de Tranfilvanie ; Et
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qu’à faute demafles'dela'Maifon d’Aultrt 
ch e, fes deícendans fucccdaiTent au Royau­
me de Hongrie. Cette demande falcha Fer­
dinand , qui prit les armes, 8c contraignit le 
Tranfilvain à fe contenter que leTebifque 
bornait lès Eitats. Cet accord depleut à Jean 
Sigifmond.ou au Turc,qui le fàifoit agir,ne 
le pou vant pas luy melme,à caufe d’une trê­
ve,qu’il avoir faite pour huit ans.C’eftpour- 
quoy le Tranfilvain declara la guerrea 
1 Empereur Maximilien I. qui venoit de 
fucceder à Ferdinand fon Pere : lu y prit 
Zackwar,Hudad, &  CorazojSc il auroitpris 
Caflovie,n la rigueur de ta làilon ne l ’en eut 
empefehé. Ces victoires ne furent pourtant 
pas de longue durée, car Maximilien lè len­
tant oftencé, le fitattaquer vertement , luy
reprit ce qu’il avoit gagné , &  le contraignit 
a la  paix. Mais Soliman citant de retour 
de M alte, où il avoit mal fait fes affaires, 
recommença la guerre en H ongrie, où il 
m ourut, ayantafliege Z igu et, q u ilcren- 
it au halli M u ita fa , fin  Lieutenant Gene­

ral , le 7. de Septembre if66.  Çelim, 
quiluccedaa lem Pere, accorda huit ans de 
T ieve aux Hongrois, 8c y fit comprendre 
e Iranfilvain , quià la recommandation 

de Sigifmond Augulte R oy de Pologne, 
fon O ncle, adjoufta à.lôndomaine, quel­

ques
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ques terres q u e  l 'E m p e r e u r lu y  ced a  8c 
b  Ville de G u y  l a ,  q u ’il a c h c p t a d u T u r c , 
l’an  ¡ 568. L e  T ra n t i lv a in  d o n c  v o y a n t  
que la  g u e r re  lu y  e f to i t  f a v o ra b le , t a f e h a d e  
co rro m p re  p lu f ie u rs  H o n g r o . s , a fin  d e  p o r ­
te r fes a rm e s  e n  H o n g r ie  a v ec  a v a n ­
tage. Ce deflein n 'e u t  p o u r ta n t  pas f o n  citet, 
car il m o u r u t ,  l 'a n  1570. n ’a y a n t  pas e n ­
cor trente tro is  a n s , &■ c n  s a c h ev a  -a 
race de Z a p o lih a . l l a v o i t e u f u i n d e  c h o i i i r  
Gafpai- B e k îz  , pour fon fucceiT cur : Mais 
il fut reiette p a r  les g ra n d s  d u  P a y s . q u i  
mirenten fit p la c e  E t t i e n n e B a t t o r y ,  24. 
de M ay 15 7 1. Ce P r in c e  r e c o n n u t  le  T u r c ,
de melme que fon Predeceffeur i &  ayant
elle dieu R o y de Pologne, apres la retrait- 
te de Henry de Valois, il fit voir que a
fortune &  la vertu ne font pas incompati­
bles. Ce Seigneur fe vit dans peu d an­
nées , Baron , Prince , 8c R o y , 'g n  ̂
tous cesdegreZ : Efticnne ellant e eu oy 
de Pologne, cedala Tranfilvame a C hn- 
ftophle Battory fon frere, qui n’ayant pas la 
M.ùfon d’Auftriche favorable a caufeque 
fon frere avoir eilé préféré a Maximilien 
11. il fut contraint de chercher de 1 appuy a 
Conftantinople. Ce Prince fut trçs - ter 
tueux , 8c ayant reprime l ’audace de Be- 
kez, qui entreprit fuuvent de le fupplantei »
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il regna glorieufement ju fqu ’à la m ort, qui 
Je mit au cercueil, l ’an i y S i .  Sigifmond 
fon fils luy fucceda eftantencor enfant: 
Et le R oy E(tienne Battory , fon Oncle, 
Juy ayant donné trois Tuteurs, mit delà 
jaloulie parmy eu x , qui l’obligea de les en 
exclure peu après, 8c de mettre la perfonne 
K  les affaires de fon ncpveu, entre les mains 
oe Jean Geczy Gouverneur de Varadin. 
C eluy-cy f ut homme d’ordre , ü fit voir 
qu il avoir autant de cœ ur, que de condui­
te : A  peine avoit-il pris les refncs del'Eflat 
de fon pu pi le, que le R o y  Eflienne mourut, 
tan iy S ó . Alors les fkélions qui s’efléve- 
renten Pologne pour l ’eleâion d’un Roy, 
Juy donnèrent moyen de faire connoiftre 
ce qu il valoir. Il joignit donc fes forcesà 
celles de Samoisky , qui favorifoit Sigif- 
niond de Suede contre Maximilien d’Au- 
Itnche fon compétiteur ¡ Et celuy-cy fut 
battu, pris, St contraint de quitter fes pré­
sentions au Suédois. En cem efm e temps, le 
Turc fa doit une rude guerre en Hongrie 
contre 1 Empereur Rodolphe II. Et quoy 
que Sa Majefté euft des Officiers d’impor- 
tance qui vendoient chèrement au Sultan 
toutes les v if  foi res qu’il obtenoit : fi eff-cc 
que an 1 fp y . Sinam Lieutenant General 
c e un reduilit a fon obcïiTancc la Forte-

reffe
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reffe admirable de Javarin, qu’on croyoït

llt T S Î ^ s i . » r = - ;oM-»vo«
réduit l’Empereur Rodolphe a anecefïite
de luy demander la paix, par la per e 
cette admirable place. Sanfovm dit pour­
tant qu’il y perdit cinquante mil hom­
mes , & que peu apres la guerre recommen­
ça avec plus d’ardeur que jamais.

G L’Empereur avoit trop de courag 
pour demander la paix, après une telle per­
te. 11 fçavoit qu’elle n'auroit pu d ire que 
defavantageufc, & ce lut pour cela, qu 1 
refolut à continuer la guerre. Pour cet eftet
il demanda du fecours à tous ceux qui luy 
en pouvoient donner ; & attira dans ion 
party Sieifinond Battory Prince de Tran- 
filvanic. Ce Seigneur fe biffa alfement por­
ter à ce noble deffein, parce qu il avottdu 
cœur, & parce qu’il croyoit qu ii eftoit
honteux à un Chreftiendefavorilerceux
quine vifent qu’à Pendere deftrudhon de 
la Chreftienté. H fit donc un accord avec 
l’Empereur, dont les principaux articles tu­
rent ; & ue Sig iftn on dpren an t U s â m e s  con­
tre le Turc , U ne [croit fe r m a  a  l E m f t r e u r , 
de fa n e  la fn t x  avec luy , fin o »  d u  con­
fin e m en t du  T ra n filva 'tn  ; E t  que f i l  on en
venoit là , les Vrincifantex.de Value hte, ae
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Moldavie, (fide T r a ç a n t e ,  y  f i rmm 
comprtfisj 6¿u tljouyroit du nom, des bon- 
Tieurs, (fi Ues prérogatives de Prince de

U f " ‘L, 5 ® ¿i °n lHy  *JPs” ‘ n it  un rane 
honorable parmy eux ; que l'Empereur lu; 
ferott donner une Pnnccfie du Sang d'Au- 
s rtc e J Qu autant de temps que la tre- 
finte guerre durerò,,; Uìuy fournirai, tous 
les ans, cent mili, fior,ns de Rhin, nui valen,
quatre cent mtUe livres Francois  , (fi lu; 
entra,endro,t un bon nerf de Cavatene i  
d Infantine Allemande ; Que toutes les pla­
ces que fis armes oecuperotent , demeure- 
^ e n j en propriété à  luy (fi A fis defiendan, 
de, deux fixes, Que f i  par mal - heur te 
Turc le chafo,, de Tranfilvame, l ’ Empe­
reur luy donnera,, des Terres dans l'Empire 

f ‘ffi¡antes de P entretenir en Prince ; Q u'il; 
aura,, AmniRic generale, pour luy (fi pour 
tous ceux y h, L'avaient f irv y  en faveur 
du Turc, contre fa Majefié Imperiale ; qu'à 
rentrera,, dans toutes les Terres qu’il ¿voit 
auparavant en , Hyrie (fi. en Hongrie :  Que 
l  Empereur le fourvotro,, d  artilk n e.de  
poudre (fi d ’autres munitions de guerre : Et 
que de ¡a part, i l  f i  met trait en Campagne 
avec quatre v.ng, mille combattant, Tram 
filvatns, Valaques , (fi Moldaves. Cet 
accord fut fceeié, par le Mariage de Sigil'-

mond,
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monti, avec Marie Chriftine, fille de Char­
les Archiduc de Grets ; par l’ordre de la 
Toifon d’or, que Philippe U. R o y  dEfpa^- 
ne lu y 'en vo ya ; parle chapeau oc l’efpee 
benite, que le Pape Clément huiaiefm e 
luy fit prelenter, &  par une grande quantité 
d’argent, qui luy fut accordée de divers en­
droits de la Chrefticnté. Cette ligue fut 
agréable à plulieurs grands Potentats, 8c de- 
pleut tellement au T urc Am urat, aux Prin­
ces de la Maifonde Sigifmond.be à la plus 
part des habitans de Tranfilvanie, qu’on la 
yit bien-toit fuivie d’Invafions, de troubles,
8c de meurtres. Alors le Tranfilvain appella 
prés de là peribnne les Sicules, qui luy 
eftoienttrés affeélionnez ; 8c méditant des 
horribles vangeancescontre fes Parens, 80 
contre les Grands de Tranfilvanie, convoca 
les Elbts à Claudiopolis, Ce fut là,que Sigif- 
mondfit mourir Balthafar Battory fon On­
cle,8c pluficurs autresSeigneurs duPays, qu’il 
fit declarer criminels de Leze M ajellé, 8c en 
premier chef, Ethienne 8c Andre Battory, 
fes Coufins enfans de Balthafar. En ce mel­
me temps Sigifmond croyant d’ avoir e- 
ftemt la rébellion , fit publier par tout fon 
Pays, la Ligue qu’il venoit de faire avec 
l’Empereur contre les Ottomans ; 8c ex* 
horta fes fujets à prendre les armes, pour
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fe délivrer de la tirannie qu’ ils avoientfi 
long-temps iouffèrte. Peu dejours apres, il 
eut cinquante mille hommes iurjÿed, Ce 
les ayant rangez fous des bons Officiers, les 
fit avancer vers le Danube pour commen­
cer le jeu. En effet le voila aux champs, & 
la fortune fe rangeant de fon coffe', il prit 
fept navires chargez d’argent &  d’autres 
riches marchandiiès, que Sinam vouloir 
emploier a la corruption des Officiers de 
Vienne, pour l ’affujettir à fon maiftre. Cet­
te viéioire fit efpcrer à Sigifmond qu’il 
pourroit affieger &  prendre Themifvar: 
mais a peine l ’avoit- il attaqué, qu’il apprit 
que les Tartares ravageoient fes Eftats ; &  il 
fut contraint de les aller défendre. L e  fiege 
levé il s avança vers ces Barbares, 8c les ayant 
trouvez en un lieu inacceffible, où la valeur 
luy euff effe inutile, il eut recours à l ’adrcl- 
lè j 8c ayant fait mettre le feu à leurs quar­
tiers , il les contraignit d’en fortir, 8c les 
defit entièrement làns beaucoup de perte 
ny de difficulté.

P. Ju fqu ’icy le Prince Sigifmond Batto- 
ry  a efté heureux, 8c fi cen ’eft que la mort 
de fon O ncle, 8c de quelques autres Seig­
neurs Tranfilvains le convainque de cruau­
té , je ne vois pas qu’on puiffe blafmer iâ 
conduite. Je  voudrois bien fçavoir , fi I*
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fortune l’accompagna jufqu’au tombeau, 
gc s’il laiffa des enfans heritiers de fa  vertu 
&  de fes Eflats.

G. Je m’approche tout doucement de ce 
que vous defirez fcavoir. Les Valaques 8c 
les Moldaves admirans les victoires des 
Tranfilvains, y  voulurent avoir part, 8c fe 
joignirent à eux. Sultan Am urath, voyant 
quefespertes cauibient cette revolte, dciira 
d’y mettre ordre ; 8c pour cet effet, il com­
manda au Baifa de Thcm ifvar d’attaquer 
ces rebelles, 8c de leur faire fentir la rigueur 
du fer 8c du feu. L e  BafTa voulant obéir a 
cet ordre, fc mit en campagne : mais il 
fut défait fur la fin de l’année iy  64. Cette 
victoire de Sigifmond fut fuivie de prez de 
celle de vingt mille Tartares.qui retournans 
chez eu x , chargez de butin , furent atta­
quez 8c défaits par le mefme Sigifm onJ.En 
ce mefme temps mourut Amurath II. 8c 
eut pour fucceifeur Mahomet troifiefme fon 
fils, qui pour lors eftoit âge de trente ans. 
Mahomet citant parvenu à la Couronne, 
fit des grandes largefTes à fes Janiffaires, 8c 
des grands préparatifs pour la guerre con­
tre lqs Chrelliens. Ayant donc eu avis que 
les Cofaques 8c les Podoliens cfloient en­
trez dans la ligue des Tranfilvains, il en­
voya une armée de cent mille hommes,
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fous la conduite de Sinam , à qui il com­
manda de chafticr exemplairement les re­
belles. Sinam fe préparait à l ’execution du 
commandement qu’il avoit de fon maifire ; 
8c tandis qu il talchoit d’acquérir des amis 
en M oldavie, il préparait auiïi une armée 
formidable pour venir à bout de fon def- 
fein. Il fu t pourtant mal- mené par Sigif- 
mond, qui le talonna de ii prés , lors qu’il 
vouloit repailèr le Danube, que le pont le 
trouvant trop chargé du nombre des fu­
yards, s’abbatit ; &  Sinam tombant dans 
la R iv iere , fut en danger de tenir com­
pagnie aune infinité desfiens qui furent 
fubmergez. Cette aétion , joincte à plu- 
fieurs autres, où le bon-heur , la pruden­
c e , 8c la valeur de Sigifm ond, avoient 
paru avec efclat, Iuy acquit le nom d’in­
vincible , 8c contraignit Mahomet de pren­
dre la conduite de fon armée. Levoy-Ià 
donc en campagne, avec deux cens mille 
combattans ; 8c ces forces efpou van tables 
luy donnèrent la hardiefïè de s’avancer juf- 
quesà Agria. C efutlà  que l’Archiduc Ma­
xim ilien, 8c le Prince Sigifmondmépri­
sant ce grand nombre , par la co ufi unie 
qu'ils avoient de vaincre, luy donneront 
une bataille, qui aurait remis les affaires de 
la Chrertienté, li l ’infame defir de butiner,

n’eiifi
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n’eufl arreflé la vi&oire.Les noflres y  perdi­
rent vingt mille hom m es, &  le Turc beau­
coup davantage. Mais dés ce temps-là, il 
femble, que la Fortune , qui ju fqu ’alors 
avoit elle partitane du Tranfilvain , luy 
tourna le dos. Ce Prince, oubliant fa pre­
miere valeur , fe refolut de changer laTran- 
filvanie à quelques terres de Silefie : 8c 
pour parvenir à fon detTein, il m it fur pied 
tout ce qu’il peut avoir de forces , pour 
faire un dernier effort. Il affiegea Them if- 
var , 8c fut contraint de lever le fiege 
comme la premiere fois. A quelque-temps 
de là, le Baffa Ibrahim a (liegea Uaradin : Et 
Baila ayant prié noftre Sigifmond de jo in ­
dre fes forces à celles qu’ il com m andoit, 
pour fecourir la place , il le promit 8c man­
qua de parole. Depuis ce temps-là , on ne 
vit plus en luy que de l ’irrefolution, 8c de 
l’inconfiance. 11 fit proclamer le Cardinal 
Battory fun Coufin , Prince de Tranfilva- 
nie : 8c ne l’ayant paspû maintenir, il 
quitta fes Eftats à l ’Empereur RodolpheII. 
qui luy dònna Ratibor 8c Opelen , pour les 
tenir 4  vie durant, avec une penfion de 
cinquante mille efeus , 5c un chapeau de 
Cardinal que l'Empereur luy devoit procu­
rer.

P. Il me Cm ble : que le Tranfilvain 
M  efloit
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eftoic marié, & vous dites, qu’il defiroit 
avoir un chapeau de Cardinal.

G. Je vousay dé-jà dit cy-devant, que 
Sigilhiond Bsttory, Prince de Tçanfilva, 
nie, avoit efpoui'é Marie Chriftined’Au­
triche : Mais cilant aulii laiche dans l’exer­
cice de Venus, qu’il eftoit brave dans celuy 
de Mars, avoüaibn impuiflànce j £c fon 
mariage fut déclaré nul. Mais je ne vous 
ay pas encore dit, qu’aprés plufieurs mife- 
res que ion changement apporta aux E- 
ftatsdeTranfilvanie , de Moldavie, 8c de 
Valachic , qu’il avoit cedez à l’Empereur j 
8c après s’en efire repenty, 8c donné des 
marques d’une extreme inconftance , il 
mourut a Prague le 17. de Mars 1803. 
Cette mort ne confirma point la poifelfion 
de laTranfilvanie à l’EmpcEcur : Carie 
Turc, ayant toufiours des pratiques dans le 
Pays, Scies peuples croyans leur liberte' 
lezee par l’accord qui avoit eflé fait entre 
Rodolphe II. Sc leTranfilvain, perfonne 
ne fè contentoit de l’cftat preiènt. George 
Baila Lieutenant General de l’Empereur 
en fjn armée de Tranfilvanie, tiranniloit 
le peuple. Les Turcs , IcsTartarcs, lcsPo- 
lonois , 8c les autres voiiîns en avoient 
fait le Théâtre d’une longue 8c Cinglante 
Tragedie li bien que les Tranlilvains,
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e refpiroicnt qu’aprés leur premiere con­

dition. En effet Eftienne Boskay ayant 
diaffé le Decemvirat que l’Empereur 
avoit mis en Tranfilvanie , s’y cftablit 
plus par la bienveillance du peuple, & par 
les fautes que firent les Generaux de l’Em­
pereur Rodolphe , que par fes propres for­
ces : Les comm unau tez ic plaignoientde 
l’inquifition, de l’infolence des eilrangers, 
8c de l’extinition de leurs privilèges, £c 
immunitez. Boskay fomentait ces crimes, 
8c augmentant fon credit parrtiy le peuple, 
s’afferrniflbit puifiâmment dans la poffef- 
finn de fa Principauté. Delà vint que Ga- 
briëfBethlem, ) à qui le Turc faifoitefpe- 
rer la Tranfilvanie ) croyant qu’il n’e- 
ftoit pas encore temps d’y penfer, fefoufi- 
mit volontiers à Boskay. Cependant le 
mefme Bethlem, s’elfant joint à Bcchtes 
Bafia deThemifvar, tafeha de furprendre 
Lippa, & il futfurprisluy mefme : De 
fortequ’il fut contraint de fuir en chemifo, 
8c la crainte luy fit oublier dans fes chauffes 
le Traitté de fa Confpiration. Cet efcrit 
eftant venu entre les mains du Comte de 
Beljoyofo Gouverneur du Pays, le mit en 
peine ; & cherchant le moyen de remedier 
a ce mal , il trouva qu’il eftoit incura­
ble. En effet , Boskay ne perdit point 

M z de
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de temps, vainquit Bdjoyoio , le reduifità 
l'extrémité, & s’empara depluikurs places. 
Puis ayant lesGrauds, les Villes, & les 
peuples favorables, ilfe mit en eilat de 
parler en maiitre ; mais la fortune, qui 
prend plaifir à fe faire admirer, fe tourna 
du Coite de Baita, qui ayant obtenu quel­
ques victoires, exhorta Boskai à quitter 
les armes, & à plier le col fous le joug 
Impérial. Boskai , qui pretendoit la Prin­
cipauté , refpondit , que fi on ne luy 
Iaifïbit la Tranfilvanie ; fi on nemettoit 
des Hongrois dans les Provinces , 8c dans 
les Villes pour les gouverner ; fi on ne 
conduifoit ailleurs la milice eftrangere, 8c 
fi on ne permettoit l’exercice de fa Reli­
gion , il prefereroit toufiours la guerre à 
la Paix. La fortune, qui favorite fou vent 
la témérité, prit le party de Boskai , 8c le 
fit triompher de toutes les diificultez, 
qu’il rencontra dans cette guerre. Balta, 
qu¿ le preilbit Le plus , vit iès vièto ires 
ibivies d’une entière défobsïï&nce : Ses 
fol data £j mutinèrent , difant qu’il noies 
piyoit quexiuparoles. Ils l’attaquerentdans 
ion logis , & ceux-mefme qui eiloicnt 
àia garde.de. vingt neuf chariots, chargez 
d’argent , de drap, 8c d’autres danrées, 
lespillercnt, 8c paiferent les uns en Polog­

ne,
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ne, Se les autres à l’armée trine-mie. Ainfi 
la Tranfilvanie, eftant délivrée de l’armée 
de Balla , une partie des cent Villes furent 
p  ifes par les amis de Boskai, & les autres 
fe rendirent fans en ciirciômmécs. Ces 
progrez de Boskai contraignirent l’Empe­
reur d’envoyer Demetrius Nabradi , E- 
vefquede Vefprin , & Sigifmond Porgas, 
paur traitter avec luy. Ces députez trou­
veront que la profferite l’avoit rendu 
infolent : Us n’en receurent point d’au­
tre refponfe, finon que s’ils venoient de la 
part des Grands de Hongrie , ils eftoient 
lesbiens venus; & s’ils avountcité en­
voyez del’Empcrcur , ils n’avoyent qu’à 
s’en retourner ; qu’il en eftoit venu en un 
point, d’où il ne pouvoit plus reculer. Ce 
difeours fit connoiftre aux Députez, qu’il 
n’y avoit là rien à faire pour eux ; 8c que 
la Tranfilvanie avoit changé de maiilrc. En 
effet lesEftatsde la Province, ayant eilé 
affemblez à ICcrene , Boskai fut confirmé 
dans l’ufurpation qu'il avoit faite de cette 
Principauté : à condition , qu’il y fou- 
friroit les Religions Romaine , Luthé­
rienne , 8c Suiffc. Alors Sigifmond Ra- 
gotsky receut le Gouvernement de Tranfil­
vanie , & Valentin Homonay fut fait Ge­
neral desTrouppesdu Pais. Le Grand Seig- 

M J neur,
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«tur qui avoit eu l'ccil ouvert à tous 
ces remuçmens, envoya un Chaous à Bos- 
kay, qui luy prefenta de fa part une Mafie, 
un Sabre, & un Drapeau, pour le con­
firmer en la poifeiTion de la nouvelle Princi­
pauté. En reconnoifTance de cette faveur 
Boskay envoya à la Porte Ertienne Cor- 
Iat, & George Kikedy, pour aflèurer le 
Turc de fa fidelité, & pour luy preienter des 
marques de ion obeiïfimce.

P. L’on dit que cette AmbafTade fut 
jnrame , par le prefent que ces Envoyez 
firent au Turc de quelques enfans Alle­
mands.

G. Ceux qui oient envahir les Effats
autruy , & fàcrifier à leur ambition 

une infinité deperibnnes , eiliment lezer 
peu leur confcience, que de plonger quel­
ques innocens dans la fervitude. Boskay 
voulut faire mentir Machiavel , qui dit 
que les hommes ont de la peine à devenir 
entièrement mecbans. Car ayant tafehé 
de retirer de leur devoir les Places qui. 
obeïflbicnt légitimement à l’Empereur, fa 
féloniepaffaplus outre ; & quoyqueluy 
& les fienspriflênt la Religion pour pre­
texte de leur defobciifancc, ils accompag­
nèrent le Turc dans les courics qu’il 
fit en Moravie, où ayant fait perir une
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infinité de Chreftiens , il en mit quanc 
mille dans les fers. On n’a jamais veu fieri 
d’égal au zele de fes trouppes Religicüfcs. 
Elles vendirent aü Turc plufieurs de leurs 
freres, 8e comme leur crime ciloit fars 
exemple , par un prodige inoüy , on vit 
du Cing iortirde Toi qu’ils recevaient en 
payement des hommes qu’ils vendoient 
aux Infidelles. Ces marques d’amitié ren­
dues à noftre Ennemv commun , furent 
fuiviss d’un accord entre le Turc 8c Bos- 
kay : le premier voulut donner au fécond 
le titre de Roy de Hongrie, 8c celuy-cy 
craignant le revers de la fortune refufa 
cette grâce, difmt que l’Empereuravoit 
efté légitimement couronné. Par cet ac­
cord la Tranfilvanie demeura à Boskay', 
libre pour dix ans du tribut qu’etlepayoit 
auparavant. Et ce temps expiré, elle de- 
voit envoyer au Grand Seigneur dix mille 
ducats par an, pour marque de Vaflalage. 
Toutes ces chofes , fc paflant ainfi en Eu­
rope , le Baffad’Alep 8c de Caramanic cou­
pa delà befoigne au Sultan. Pour cette 
caufe il fc voulut délivrer de l’obligation 
de fecourir Boskay ; 8c luy permit de 
s’accorder avec l’Empereur. D’autre co­
llé , Sa Majellé citant lafle d’une fi lon­
gue guerre, 8c fe perfuidant que Boskay 

M 4 n’ayant
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n’ayant point d’enfans, il y auroit bien- 
toil du changement en l’Eftat, elle accorda 
facilement tout ce qu’on defira d’elle. Les 
principaux articles de cette Paix, furent; 
quii y auroit Amnillie de tous collez ; 
que les Religions de Rome , d’Ausbourg, 
8c de SuilTeleroient permilès par toute la 
Hongrie ; que le Palatin feroit efleu par 
luffrages ; que le Gouvernement de toutes 
les places lèroit donne aux Hongrois, ex­
cepté Comore 8c Javarin, lelquelles on 
pourroit donner à des Allemands. Toute la 
Tranfilvanie, avec la partie de Hongrie, 
qui avait appartenu à Sigifmond Batteri, 
feroit cedée àBoskai, 8c qu’onyadjoufte- 
roit Zatmar, Ugoc, Tockai, 8c Bereg; 
qu’on talcheroit défaire la paix avec le 
Turc ; 8c fi on ne la pouvoitobtenir, Bos- 
kai joindroit lès armes à celles de l'Empe­
reur. Ce Traitté fut approuvé , 8c juré 
des principaux Seigneurs de Hongrie , de 
Boheme, d’Auilriche, de Silcfie, de Mo­
ravie , de Lulàce. Plufieurs la lignèrent, 8c 
il n’y eut que Melchior Clefel , alors 
Evefque de Neulladt, 8c puis Cardinal, qui 
en fit difficulté, à caufe , difôit il, qu’il ne 
falloit point fecourir d’Hcretique ; mais 
enfin, il y confentit. Cette paix futfuivie 
d’une Treve de vingt ans, que l’Empereur
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fit avec le Turc. Par cét accord, le Sultan 
s’obligea d’appeller l’Empereur, Pere ; 5c 
l’Empereur devoit donner au Sultan le 
titre de fils. Ils dévoient porter tous deux 
le nom d’Empereur ; les controverfes qui 
auraient peu naifire entre eux, dévoient 
eftre terminées par les Gouverneurs de Ja- 
varin, 6c de Bude. Les FortereiTes dévoient 
demeurer en l’eftat qu’elles eftoient, Sc 
perfonne n’en pouvoir point baltir de nou­
velles. l'Empereur donna au Turc deux 
cens mi! tfeus pour une fois , 6c après 
cela , de trois en trois ans , ils fe dévoient 
faire des prefens l’un à l’autre par leurs 
AmbalTadeurs ; afin que leur amitié en 
demeurait plus ferme. Cette Tran faétion 
fut faite l’aniáoó. 8c fuivie de la mala­
die, 8c de la mort de Boskai, qui declara 
pour fon Succeficur en la Principauté de 
Tranfilvanie, Valentin Homonay ; mais 
les Ellats duPays luy prefererent Sigifmond 
Ragotsky. Ccluy-cy , ay mant mieux le re­
pos que les honneurs, refufà cette offre ; 
8c fe voyant contraint de l’accepter, il le 
fit avec autant de répugnance , qu’il en 
aurait pû avoir pour une honorable fer- 
vitude.

P. Quny qu’on die, que lesCouronniÿ 
font extrêmement pefantes, il arrive rate­

ivi y ment
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ment qu’on les rcfufe. Et fije ne me trom­
pe , la modération de Ragotsky tefmoigna 
qu’il efioit digne de regner.

G. Il n’y a pas moins de gloire à refufer 
les Couronnes, qu’à tafcher de les meriter. 
Et je Tous avoue, que fi je ne fçavois que 
ce refus procedoit du mépris qu’il faifoit des 
honneurs, j’aurois creu, qu’il procedoit de 
crainte. L’Empereur Rodolphe II. avoit de 
la répugnance pour la liberté de Religion 
qu’il avoit accordée. Et les promeiïes des 
ÁmbaíTadeurs dePerfe , jointes à la ré­
bellion de Gamboluh , qui avoit attiré à 
fon party Aleppo, Damas & Tripoly, fo­
mentaient fon irrefolution. Cefutelíe qui 
donna occafion aux Haiduques de continuer 
leurs violences, 8c à l’Archiduc Mathias de 
prendre les armes pour reprimer leur au­
dace. Ce Prince ayant les armes à la main, 
pourfuivit fa pointe, 8c obligea l’Empereur 
Rodolphe ion fréta àluy ceder la Hongrie 
8c l’Auitriche. Alors Mathias moins fcru- 
puleux que l’Empereur, ligna les articles 
de la Tranfaétion de Vienne, y adjoufla 
l’expulfion des Jefuiftes ; 8c receut l’hom­
mage que Ragotsky luy fit de fa Principau­
té. Peu après on connut clairement, que 
Ragotsky mcprilbit lcsgrandeursde la ter­
re ; Car citant paifible poiîclfcur de la Tran-
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iilvanie, eigalcment chcry de Mathias 8c du 
Turc, il transféra fa dignité à Gabriel Batto- 
ry, n’ayant encor régné qu’un an. Achmet 
Empereur de Turquie confirma ce choix , 
¡k le Roy Mathias ne s’y oppofa point. Bat- 
tory ne fut pas fi modéré que Ragotsky 
s’eftoit perfuadé.U devint infupportable par 
fa paillardife, £c l’honneur des plus ver- 
tueufes matrones n’c fiant pas afieuré fous 
la domination d’un Prince fi horriblement 
débordé, l’on confpira contre fa vie, 8c il 
fut aiTaflins à Valencze l’an 16 16. Bethlem 
Gabnr , qui avoit beaucoup contribué à 
cette mort, fe iaifit des Eftats du défunt. Et 
pour appaifer Mathias qui cfloit devenu 
Empereur, 8; le Turc Achmet qui eftoient 
tlgalemcnt offenfez , il promit au premier 
unerailbnnable obéiflânee : 8c mit quel­
ques bonnes places , entre les mains du fé­
cond.

P. 11 me femble que Gabor eli: cele­
bre dans l’Hiftoire , 8c qu’il a donne de k  
peine à l’Empereur Ferdinand deuxiè­
me.

G. Ce Tranfilvaintafchatoute fa vie de 
pefeher en eau trouble. Mais la fortune de 
l'Empereur Ferdinand elhmt fu periture à 
la ficnnc, U lu y falut enfin ceder. Voyons 
ce qui advint en ces quartiers là pendant 

M <5 le
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le Régné de Ferdinand fécond. Cet Archi­
duc , eftoit le plus zélé Catholique du Mon­
de, &celuy quipouvoitle moins fouffrir 
les Religions, que fes predecefl'eurs avoient 
permis dans leurs Eftats. Cezele, & fon 
bon-heur firent que l’Empereur Mathias 
fon Coufin le préféra à tous les autres 
Princes de fa Maifon ; Sc que le deftinant 
pour fon Succeffeur à l’Empire, il lefitre- 
conr.oiftre Roy de Hongrie, 8c de Boheme, 
avant que mourir. Ferdinand commença 
fon régné, par l’oppreiïion des Proteftans : 
Il fit fermer quelques temples, 8c en rafa 
quelques autres en Boheme. Il rappella les 
Jefuiftes enHongrie,8c rejetta les articles qui 
favorifoiét les Religionnaires dans lesTrait- 
tcz faits entre les Empereurs 8c lesHongrois, 
8c Bohemicns.Cettc aétion ayant choqué un 
corps, qui pour lors eftoit formidable,donna 
occafion aux Bohémiens de préférer à Ferdi­
nand, FrédéricEleôcur PalatinjEt d’abord 
il vit les Proteftans de Boheme, 8c de Hon­
grie devant les murailles de fa ville Capitale. 
En mcfme temps, Gabor, armé du pretexte 
de fa Religion,entra dans la ligue, 8c mit fur 
pied une armée de dix-huit mil hom­
mes, fortifiée de dix-huit pièces de Ca­
non , avec laquelle il entra en Hongrie ; & 
y  trouvant les efprits portez à la rébellion,

Ayuntamiento de Madrid



H I S T O R I Q J J  E 1 7 7

il y fit des progrez, qui luy donnèrent la 
hardieffc de fe faire proclamer Roy. En ces 
entrefaites, Ferdinand eiloit a Francfort, 
où il fut efleu Empereur. Et cette Eleâion, 
luy ayant donné de l’authorité 8c des forces, 
il ne penfa plus qu’à recouvrer les Royau­
mes qu’il venoit de perdre, 8c a humilier 
ceux qui l’avoient ofé attaquer. 11 fit reion- 
ner fort haut l’injuftice de les adveriàires, 
8c ayant fait remonitrcr aux Electeurs de 
l’Empire, aux François, 8c aux Anglois, le 
droit qu’ii avoit de repeter le fien. 11 attira 
dtns fon party tous les Catholiques d’Alle­
magne , 8c mefirie le Duc de Saxe, qui eftoit 
une dcscolomnes des Proteftans , 8c retint 
les efpées des eftrangers dans le fourreau. 
Peu de temps après, l’Eleéteur Palatin , qui 
s’eftoit mis en campagne avec des trouppes 
trcs-confiderables , fut mis en fuite. Gabor 
fit plus de refiftance, 8c aurait mit les 
affaires de l’Empereur en mauvais eflat, fi 
fcsafTocicz cuifent mieux fait leur devoir à 
Prague. Le Comte de Dampierrc, General 
des Trouppes Imperiales perdit la vie en 
voulant reconnoiltre le Chalteau de Pres- 
bourg, où Gabor avoit garnifon. Et Charles 
de Longueval, Comte de Buquoy, qui après 
avoir dompté la Moravie , avoit fait de 
grands progrez en Hongrie, y mourut percé

de
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de feize coups. La mort de ce grand homme 
donna moyen à Gabor de reprendre plu- 
fleurs places, de vaincre ceux quis’oppo- 
ibient à les delTeins, 2c de courir tout le Pays. 
Mais enfin voyant fes confedcrez en fuite,Sc 
fon armée difiûpe'c, il demanda la paix, & 
l’obtint l’an 1621. fous les conditions qui 
fuivent. Qu’il retiendroit toute la Tranlil- 
vanie, Tokay, Cuifovie,2c fept autres Seig­
neuries de Hongrie; Que cedant avec la 
Couronne les autres Villes qu’il tenoitde 
la Hongrie, il quitterait le nom de Roy, 
fe contentant de ccluy dePrince de l’Empire, 
2c des Principautez d’Opelcn ôc de Raribor, 
2c qu’il remçtroit les J ¿finîtes, où ilsavoient 
efté avant la guerre Cette paix ne dura pas 
long-temps. Gabor donna Vaccia au Turc, 
qui luy envoya quatre vingt mille hom­
mes , que le Comte de la Tour avoir obtenu 
pour luy. Avec Ce s trouppes il envahit la 
Hongrie, difiint qu’on ne luy tenoitpasce 
qui a voit efté promis par leTraitté d’Oeim- 
bourgs Qu’on oppririioitfa Religion, 2c 
qu’on ne luy faiioit pas délivrer l’argent 
qu’on luy devoit. L’Empereur voulantef- 
moufler cette pointe , fit remcnftrer au 
grand Seigneur, que Gaborabulbitde fes 
forces, qu’il l’attaquoit finsraifon ; Etad- 
joultant les armes aux paroles, il contraignit
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fonEnnemyàun accommodement moins 
avantageux que le premier. Parce Traitte 
de l’an 1614. Gabor perdit le titre de Prince 
de l’Empire, & une partie de cequiluy 
avoit elle accordé de la Hongrie. Peu apres 
cét eiprit inquiet joignit fes forces à celles 
de Charles Comte deMansfcld. Mais qua­
rante mille T artares ayant ellé défaits par 
les Polonois ; il fut contraint d’abandonner 
fes armes, pour aller prendre foin de fes E- 
ftats. Et n’ayant joüy que quatre ans de la 
compagnie de Catherine, fille de Jean Sigii- 
mond Eleélcur de Brandebourg, il mourut 
l’an 1618.ayant iouffert des douleurs incro­
yables aux pieds. Et là mort fit connoillre 
qu’il honoroit efgalement l’Empereur 8t le 
Turc. Il lailfa à chafeun d’eux un cheval, 
dont le harno is elloit brodé de pierreries 8c 
quarante mille ducats en efpeces. Sa femme 
eut de luy cent mille pièces d’or de fix livres 
chacune , cent mille eicus blancs, 8c cent 
mille florins, avec trois Seigneuries, dont 
elle devoit jouir fil vie durant.

P. Cette Princefle, ayant neuf cent cin­
quante mille livres en argent monnoyé , 8c 
des pierreries convenables à une perfonne 
de fa qualité, avoit dequoy donner de l’a­
vance a un cadet de bonne Mailbn : Et je 
penfe que c’ell pour cela que François
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Charles, Duc de Saxe Lauvembourgl’ef- 
poulà quelques années apres la mort de 
ion mary. Mais je voudrais bien fçavoir, 
qui fucceda à Bethlem Gabor ; & ce qui eli 
arrivé en ce Pays-là depuis l'a mort.

G. Quand les Heritiers des Principautcz 
iont incertains,la mort duPrince eil toujours 
fuivie de trouble. Catherine, veufvc de Ga­
bor ne fçaehant pas regner, nomma Eltien- 
ne Czac, pour SuccelTeur de fon Mary , & 
pria le Turc de le confirmer. Cette Election 
deipluft aux Tranfilvains, qui partagèrent 
leurs affe£lions,& les uns choilirent Ellienne 
Bethlem, frere du defunét Prince ; les au­
tres ay merent mieux George Ragotsky. Le 
premier fut fi mal-hcureux , que les pro­
pres enfans s’eflevcrent contreluy ; Etle 
lècond, ayant vaincu lès adverfiires , s’ac­
corda avec l’Empereur , acquit les bonnes 
grâces du Sultan,& poifeda feul la Tranfilva- 
nie. Son bon-heur ne fut pourtant pas con­
fiant. Ellienne Bethlem, qui luy avoiteedé 
ils prétentions, rua un de fes parens ; & 
craignant la peine qu’il meritoit, tafehade 
l’cfviter , par un plus grand crime. 11 de­
manda du lecours à la Porte, qui luy envo­
ya unearmée de Turcs, & de Tartarcs, avec 
icfquels ilaificgea Gyula.Ragosky detcllant 
l’infidelité du Turc, fefoufmit àlaMai-

fon
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Maifon d’Auitriche, 8c en receut trois Re- 
gimens d’ infanterie , 8c un de Cavalerie, 
pour renfort de fes trouppes, avec lefquelles 
il ruina vingt cinq mille Turcs proche de 
Szabuta. Enfin Betîilem , rentrant dans fon 
devoir, fut reçeu en grâce, 8c le Sult2n con­
firma Ragotsky dans fa Principauté : En ce* 
entrefaites, l ’Empereur Ferdinand II. mou- 
rur , laififant pour Succeiîèur au Royaum e 
de Hongrie, 8c en tousfes EftatsFerdinand 
HI. fon fils. Ce Prince, qui avoit fur les bras 
unetres-dangereufeguerre en Allem agne, 
defiroit de conferver la paix en Hongrie ; 
Elle fut néanmoins rompue , parleconfeil 
de ceux; qui luyperfuade'rent qu'il devoit 
défendre aux Luthériens l’entrée d’un 
Temple, qu’ils avoient à Presbourg; 8c ré­
voquer tout ce qui avoit efté promis en leur 
faveur. Cette politique ièmbla mauvaiiea 
ceux, qui fçavent, que les bonnes aétions 
mefme perdent leur p rix , quand elles font 
faites à contre temps. 11 n’y a r ie n , qui cho­
que les hommes, conim ela violence qu’on 
fait à leurs confidences ; 8c il y  a peu de cho­
ies ,à  quoy il faille ufer de plus de circon- 
fpeilion, que quand il s’agit de reformer un 
Eftat. Les Luthériens de Presbourg,ne pou­
vant fouffrir la perte de leur T em pie, ny le 
conferver fans l ’aide des Eftrangers, appel­

lerent
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lcrent Ragotsky à leur fecours. Celuy- 
cy craignarft de s’embarquer fans bifcuit, 
&  d’entrer en une guerre où il pourroif 
avoir peu d’affîftance du T u rc , qui eiloit 
occupé en A fre, pria l’Empereur &  fon 
confeil de vouloir tenir ce qu ’on avoit 
promis aux Hongrois. L ’ Empereur mefpri- 
fant les prières &  les forces de Ragotsky , ne 
luy donna aucune fatisfadbion. Alors ce 
Prince, croyant eitre plus obligé à fa Secb , 
q u à  ion bien-faétcur, le laiifa vaincreaux 
Ambaifadeursdes confederez , qui recher- 
choient ion alliance jSc ayantde.'laré la guer­
re a l Em pereur, il entra en Hongrie avec 
ioixante-dix mille combattans.Et afin qu’on 
vit qu’il ne commençoit pas cette guerre 
fans raifon, i! declara par un Mani fede que 
depuis l’ an 16 19 . on inettoit la Hongrie 
au nombre des Provinces Héréditaires delà 
Maiibn d Auilriche, qu’on donnoit aux F.c- 
clefiaftiques les Charges qui appartenoient 
a des feculiers -, qu’on cfloignoit des offices 
tous les Proteilans ; qu’on n’écoutoit pas 
leurs plaintes j 8c que contre leur volonté, 
on avoit introduit les Jefuidcs dans le Pays. 
La premiere expédition de Ragotsky, fut de 
ravager les terres de George Homonay ; 
après quoy il foufmit à lés loix tout ce 
qui luy refida jufques à CaiTovie. L ’Em­

pereur
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pci'íur voulant arrcfter cette tem pelle, 
luy oppofa vingt-huit mille hommes fous 
la conduite du Comte de Bouchaim , &  du 
Palatin de Hongrie ; mais n’ ayant pas pû 
reprendre Caflbvie , il entendit volontiers à 
la paix. Par cét accord on ceda à Ragotsky 
fept Seigneuries de Hongrie ; en fa faveur 
on ouvrit 90. temples, où les Proteltansdé­
voient enicigner ouvertement leur dottri­
ne ; &  on remit les Hongrois dans la pof- 
feflion de leurs privilèges. Ce traitté fcmbla 
deiavantageux aux Catholiques ; mais les 
Suedoisen fentirent beaucoup plusd’incom- 
nnodite ; Car l'Empereur ayant ofté cette 
efpine de fon pied, fecourut B rin , &  con­
traignit Torllcnfon de lever le fiege qu’il y  
avoit mis. Alors Lovis Comte de Souches, 
gentil-homme François, qui avoit cítela 
principale caufe de fa confervation, en re- 
çeut le gouvernement pour recompcnlè de 
ce fignalé fervice.

P. Je  ne crois point qu’on voye ail­
leurs des changemens li notables, ny il 
frequens, qu’en Hongrie,8c en Trtniilva- 
n¡e > Et je  m ’eltonne, que des Peuples, qui 
ne peuvent pas branler, iàns attirer dans 
leur Eftat les Turcs fk les Allemands, ne 
laident pourtant pas de prendre fouvent les 
armes.

G . Le
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G. L e  peuple de ce Pays-là eli fi belli­

queux , qu’il vit difficilement en repus. Et 
les Princes, croyant de rendre leur condi­
tion meilleure, l ’empirent Icplusfouvenf, 
Ragotsky nous le fit voir clairement, lors 
qu ’il efpoufa la querelle du R o y  de Suede, 
Sí deibbligea elgalement l’Empereur &  le 
Sultan. C eTranfilvain , voulant avoir partà 
la gloire 5c aux conqueftes du R o y  Charles 
G uftave, l’alla joindre en Pologne.,avec des 
forces confiderables. Et n’ayant pas fait des 
grandes merveilles, il fut contraint d’en ibr- 
t ir ,  ou avec beaucoup de honte, ou avec 
peu de réputation. Son mal- heur ne s’arrefta 
pourtant pas à la perte de fon armée ; lile 
perfecuta plus avant, arma le Turc contre 
lu y , &  le fit mourir en un com bat, en per­
dant avec la vie les Eftats qu ’il devoir 
Iaifler à fon fils. Quelques-uns ont eferit, 
que les Chreftitnsluy fufoiterent la haine 
du T u rc , &  ce fut la un des plus véritables 
fujets delà guerreprefente. Kem in Janos, 
fon Lieutenant G eneral, tafclia de fe mettre 
en fa place, 8c pour parvenir à fon but, il iè 
foufm ità fa M ajeftcImperiale, rechercha 
&  obtint fa protcélion. Mais il ne peut pas 
conferver les Eftats, dont il s’eftoit faifi. Ce 
fut alors, que la Cour de Vienne, délirant 
de fu i ver Janos, fans aigrir les Ottomans,
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clic ne fit ny l’un ny l’ autre. Janes demeura 
dans un combat, 8c le Turc fie trouva mal 
làtisfaitde l’Em pereur, qui ( à fon dire) 
avoit contrevenu à la T re v e , qui eftoit en­
tre eux. Cette mes-intelligence altera les 
deux partis, 8c caula plufieurs Ambalfades, 
& Négociations de part &  d’ autre. Le Sul­
tan telmoignoit toufiours qu’il ne refpi- 
roit que l’entretien de la Paix ; &  iêsfervi- 
tcurs fie plaignoient modeftement de nous , 
difiant , que nous délirions la guerre , 8c 
qu’ils n’en feroient point, s’ils n’yeftoient 
contraints par la necelTité. Pendant ces gra­
buges , Nicolas Comte de Serin creut que 
la guerre eftoit à nos portes, 8c s’ imaginant 
qu’il y aurait de l’advantage pour luy ce 
baftir un Fort fur les deux bords de la Rivic- 
re de M ur: il le f it ,  8c commença quelques 
hoftilitez. Ce Fort augmenta les plaintes du 
Turc, qui en demanda la démolition par un 
Chaous, 8c par un Aga , queje vis à Vien­
ne , au mois de Janvier mil lix cens fioixante- 
deux. Ces demandes n ’eurent point de ref- 
ponfe favorable ; 8c il fembloit qu’ils par- 
laû’ent à des lourds. Et pour dire la vérité, 
voyant cette fierté , 8c refolution de ne rien 
accordcrau T u rc , je  m ’imaginois qu ’on 
voulòit la guerre ; 8c que le Fort de Serin 
eftoit une place, qui feule devoit donner de

la
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la befogne à plufieurs années Ottomanes. Si 
eft-ce que l'experience nous a fait voir, 
que ce Fort ne valoit rien , St quenousn’a- 
vions pas befoin d’entreprendre une guerre 
de telle importance. Je  n ’en veux pas appor­
ter icy lesraifons, parce que chacun peut 
fe les imaginer. Il me fuffit dedire, quela 
Cour de Vienne voyant les Trouppes du 
Turc en Tranfilvanie, 8c craignant d’eftre 
priiè fans verd J elle mit en campagne les 
Comtes de Montecuculy , 8c de Souches, 
avec deux petits corps d’armée : Mais il en 
perit une bonne partie fins coup ferir, & 
fans empecherny lapertedeKem inJanos, 
n y l ’dlabiilïem entd’A baffi. LeSultandonc 
voyant que la Traniilvanie eiloit en fon 
pouvoir, &  qu’Abaffi cftoit terme fur la 
felle, 8c obligé de le ferv ir, demanda encor 
avec plus d’inlhnce qu’on demolit le Fort 
de Serin , 8c qu’on reparaît le tort qu’il 
diíoit 1 uy avoir cité fait. On ne peut pour­
tant pas le reftudre à luy accorder ta de­
mande: aioli lins plus tergi verter ,'ilière- 
folut à lefaireraifon luy-m efm e, Sc à voir 
fi fes premieres armes (croient auffi heureu- 
fes, qu’ il efpcroir. Il commença donc la 
guerre , qu’ il pourfuit maintenant avec 
beaucoup de chaleur , 8c à laquelle toute la 
Chrellienté femble prendre part. Je  vous

con-
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conjure tic bien confiderer, ce q u e je  vous 
ay ditjufqu’à prefcnt, &  je m ’afleure , que 
vous pourrez juger delà jufticedelàcaufe 
des deux paitis. Il faut maintenant voir de 
qu’elle façon le Turc nous attaqua l’année 
16 (5 1 . quelles forces nous luy avons oppo- 
fées, 8c ce que les deux partis ont fait depuis 
le commencement de la guerre ; afin que 
vous voyez ce que nous avons à craindre &  à 
efperer.

P. 11 me femble, que Finterei! de Sa 
MajeiléImperiale, l’obligeoit à élireplu- 
ilofl ia démolition du Fort de Serin , 8c la 
fatis-iaétion que le grand Seigneur deman- 
doit, que d’entrer à la guerre contre iuy. 
Car la Hongrie , 8c l’ Empire avoient befoin 
de paix, 8c on voyoit peu de moyen de reti­
rer de lamaîn du Turc laTranillvanie , dont 
il venoit de fc lâifir avec quelque apparence 
dejuftice.

G. S ’il eiloit permis de mefurer les Con- 
feils aux evenemens, nous aurions fujet de 
blafmcr celuy qui fut pris à Vienne. Mais je  
penfe, qu’on ne croyoit pas que ceux qui 
avoient demeure les bras croifez , lors qu ils 
pouvoient attaquer l ’Empire avec avantage 
pendant la guerre, cufllnt envie de mefurer 
leurs Cimeterres à nos efpccs , tandis que 
nous avons la paix. Nous avons pourtant veu
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le contraire; Et Mahomet IV . ferefolu’ de 
commencer la guerre parla rupture qu'il 
fit après nous avoir tenu long-temps le bec 
en l’eau : Car pour vous dire la verite, je ne 
doute point que toutes fes Ambaflades, 8c 
cette grande apparence de modération , ne 
fulfcnt pour nous am uièr. Les clair- voyans 

jugeoient bien, qu’il eftoitneceilàire de fitire 
des levées ; 8c les plus ftupides Jiiùient, qu’il 
ne falloitpasfe fier à  ceux qui n’ont point 
de foy. L ’Empercur,voyant,qu’il auroit bc- 
foin de iècours , il en detnandoit ; 8é la feule* 
forme de le donner, &  de le recevoir, fut 
caule, qu’il n ’eftoit paspreft lors que le 
jeu  commença.Les Confédérée oflroient des 
•trouppesconfiderables, leiqueiles ilsavoient 
dé-jà fur pied ; Mais ils vouloient en de­
meurer les maifircs ; 8c Sa Majeftécroyoit, 
que c’eftoit faire tort à fa dignité, que deles 
recevoif à cette condition. L ’ Empire failant 
les mefrnes offres, 8c les rnefmes demandes, 
rencontroit les m efmesdifficultés; 8c delà 
vint que le Grand Vizir s’eftant avancé 
jufques en la haute Hongrie , attaqua Neu- 
heufel, que les Hongrois appellent Vivar; 
défit trois mil hommes , qui en fortirent 
pour le furprendre, envoya des prifonniers 
à Confiantinoplc pour marques de fa Vi­
ctoire , 8c enfin contraignit la garnifon de

Ayuntamiento de Madrid



H I S T O R I Q U E  tSít
fc rendre à compoíition , &  triompha àé 
cette bonne place, qui luy donne le moyen 
de courir jufques aux portes de V ienne, 
& de harceler les Frontières d’ Allemag-

P. Je  fçavois dé-jà la prife de Neuheu- 
fel, 8c les courtes que les Tartares firent 
en Moravie ; Mais je  ne fçay pas ce que vous 
entendez par les Confedercz, ny quelle dif­
férence vous mettez entr’e u x , 8c l’Empire. 
Faites moy la faveur d'en difeourir, 8c puis 
vous parlerez de nos forces, 8c des exploits 
que les noilres firent, apres la retraite du 
Grand Vizir.

G. LcTraitté qui fut conclu à Munfter 
le 24. d’Oclobre 1648. ayant cédé quel­
ques terres aux François, aux Suédois, 
£c à quelques Princes Allemands, ils craigni­
rent tous, que la Maifon d’A u liriche ne fe 
repentit d’avoir achepté la Paix ; qu’elle ne 
tafehaft de recouvrer ce qui avoit elle def- 
taché de l ’E m pire; 8c que quelques autres 
ne demandaflent ce qu’ils avoient perdu. 
Pour obvier à cet inconvénient, le Cardinal 
Mazarín fit trouver bon à ceux qui pou- 
voient avoir quelque chofe à craindre, 8c à 
ceux qui aymoientlereposde l’ Em pire, de 
s’unir plus eflroitement, 8c de s’obliger tous 
à fe défendre mutuellement, au cas qu’ils 

N fuffen»
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fufT.-nt moleftez, dans la pofTelïïon de ce 
que le Traitté leuravoit adjugé; Dix ou 
douze Princes tant Eceleliaftiques, que fe- 
culiers, &  de toutes les Religions permiils 
dans l’E m pire, entreront dans cette Ligue. 
Et chaicun s’eftantcottifé à proportion de 
iès forces , ils deftinerent à cette fin envi­
ron vingt mil hommes , fons la conduite 
du Prince de Salines, &  du Comte de Ho- 
lach. L 'Em pereur, à qui cette conlideration 
deplaifoit extrêmement, tafeha de la diflou- 
dre ; 8c n’ayant pas pu en venir à bout, il 
la voulut tourner à fon profit. Pour cét ef­
fe t, fe voyant menacé de la guerre du 
T u r c , il en remonftra le danger, 8c deman­
da que ces trouppes fulTent employées à la 
defence de l’Empire.Les Confederes y con- 
fentirent, pourveu qu’elles ne preftaifent 
ferment qu’à eu x , 8c qu’elles ne peuflent 
eftre employées, finon contre l’Ennemy 
commun. Au contraire, Sa Majefté deli­
rant qu’elles luy obeïflènt abfolumenr, 8c 
qu ’on les luy accordai! fans condition, l’af­
faire traîna fi long temps, qu ’elles ne font 
arrivées en Hongrie que bien tard.Preiènte- 
ment ellesobeilfentà Wolfang Jules Com­
te de Holach , 8c font un corps feparc des 
trouppes de l'Em pereur, 8c de l’Empire. 
D ’ouvous pouvez ju g e r , qu’ encore que la

plus
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plus grande partie de ceux qui compofent 
cette ligue , foient Princes Allemands, elle 
eli neantmoinscenfée quelque choie diffe­
rente du corps de l’Allemagne ; parce qu’il y 
a des eflrangers qui l’ont lignée, 8c qui 
contribuent à fon entretien ; ou parce que 
les deux R o y s , qui en font une partie, ont 
plus de pouvoir que tous les autres Confede- 
rez enfemble.

P. Parlez maintenant des trouppes, que 
le Vizir employa contre nous l’année paf- 
fée j 8t d’où vint, qu’on ne détourna pas ce 
coup , par la conclulion du Traitté qui 
eftoit fur le tapis.

G. Afin que jerefponde à voflre deman­
de par un ièul difcours, vous apprendrez 
icy , que le Turc ayant refolu de nous 
tailler de la befogne, il envoya en Hongrie 
fon Grand V iz ir , qui arriva à Belgrade le 
hui&iefme de Juin. Le Baron de Gois Am- 
baffadeur de fa Majefté Im periale, y  arriva 
le lendemain : &  le dixiefme il fut conduit à 
la prefence du Vizir Celuy-cy avoit alors à 
fa gauche deux de fes Frères ; à fa droite le 
Muphty , 8c autour de fa perfonne environ 
deux cens Officiers. En cette premiere au­
dience , 1e Baron ayant fait fon compliment 
au V izir, il luy d it , qu’il eftoit là pour 
conclurcletraitté qui avoiteflécom m encé 

N  z entre

Ayuntamiento de Madrid



R E C U E I L
entre Iuy &  Aly Baila. On luy fit entendre 
que c ’eftoit froptard , 8c qu’on y  penfèroit 
citant à nos Frontières. Le Baron répliqua 
qu'on avoit donc tort de l’ avoir fait venir : 
qu'il ne voyoit point pourquoy on refu- 
fo itde conclure : qu’on trouveroit de plus 
grandes difficultez, quand on aurait com­
mence' la guerre i Et que Dieu punirait 
ceux qui feraient caufe qu’on refpandiit 
du fanglnnocent. Le Grand V izir repartit, 
qu’il avoit meurcment longé à ces raifons 
ellant à Conftantinople : 8c que fi on luy 
euff accorde alors, ce qu’on luy offrait pre- 
féntement, il n’auroit pas entrepris ce voya­
ge. Il ne voulut aulii rien entendre du traître 
de T h em ifvar, 8c fit des grandes plaintes 
contre ceux qui avoient rompu la paix. Sur 
quoy le Baron d it , que ces chofes avoient 
dé-jà effe miles fur le tapis, 8c qu’on y avoit 
refpondu. Voy-là eequifepaifa à la pre­
miere audience. A quoy le V izir adjoufta, 
que le Baron pouvoir encor envoyer un 
courrier à V ienne, 8caffeurer l’Empereur 
que s’il vouloit débourfer la fonarne d’ar­
gent qu’ il luy demanderait ; evacuer tou­
tes les places qu’il tenoit encor en Tranlil - 
vanie, celle de Zekelheid en Hongrie ; 8c 
rafer le Fort de Serin , il y aurait moyen de 
faire la paix.

P. Je
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P. Jepenfe que par cette proportion 

le Vizir vouloit amufer les Impériaux , £c 
que le Turc ne s'ertoit pas avancé jufqu ’en 
Hongrie, avec une armes de foi Xante- dix 
mil hommes , &  de cent trente pièces de 
Canon, pour s’en retourner fans coup 
ferir.

G. Je  le crois aedi, St ne penfe pas qu’un 
Officier, quoy que grand en credit Sten 
mérité, ofaft prendre des reiolutioris con­
trait- s à celles que ion m riilre luy a .preferi­
te*. L'armée donc commença à filer l ’on- 
ziemede Juin de l’année 16 6 3 . St culaie 
fit avec tant de pompe, qu’ on auroit jugé 
qu’elle fuit compufée de deux cens mille 
combattans. Le bruit des Cham eaux, des 
Chevaux , St des Mulets ; le fou des tam­
bours 8c des timbales ; &  le fanfare des 
trompettes dura prefque jour St nu it, ju s ­
qu'au dix-huiticfme du melme mois. Les 
Officiers fe remuoient lentem ent, St quoy 
qu’il partili tous les jours quelqu’u n , ce 
n’eftoitprelque que des Bailas, avec leur 
équipage •. qui eflar.t m agnifique, faifoit 
belle monftre St donnoit de l’admiration. 
Enfin l’Aga des JanifTaires partit le quin­
zième avec quatre mille de fes compa­
gnons, 8c fut fuivy du refte de l’armée juf- 
quesau dix-huiétiéme, auquel leGrand Vi- 

N  3 zir
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zir iè mit en chemin avec une magnifi­
cence Royale. Il envoya devant luy mil­
le hommes de pied, avec chacun un ou deux 
Chevaux a la main. Apres eux Pon vit 
marcher le Spahi- Alagarfi ; qui eft le Ge­
neral des Gentils-hommes, qui fervent à 
C heval, precede de fon grand Ertendard, 
& fu iv y  de iix cens Spahi Edeli, qui font 
les plus vaillans de T urq u ie , ayant leurs 
Cornettes fort enjolivées. Ceux-cy furent 
fuivis d’une longue perche, au bout de la­
quelle il y  avoit un bouton de cuivre, d’où 
pendoit une queue dechevai. Peu apres on 
vit deux grands Guidons, qu’on portoit de­
vant les Freres du V iz ir, &  des autresper-. 
fonnes de condition 5c de commandement, 
qui eftoient accompagnez de fept cens 
Hafvadars, ou valets, prefquc tous couverts 
de jacques de maille , depuis le fommetde 
la telle ju fqu ’aux genoux. Enfin les En- 
feignes, 8c Guidons du grand Vizir parti­
rent, 5c furent fuivis immédiatement de 
j <5. Chevaux de m ain, parez de felles 5c 

de houlfcs en broderie d’or, 8c de pierreries. 
Les Paleferniers qui les menoient , por- 
toient la verte de drap d ’o r , 8c les. chaudes 
de velours rouge cramoifi. Huit laquaisdu 
V izir eftoient vertus de m efm e, 8c il alluit 
çntre eu x , accompagné de deux Janidaires,
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portant en telle un turban de grand prix. 
Après le V izir on voy oit leR ofevendy, ou 
grand Chancelier; le Tefdatir, ou Com - 
miiïâire General, 8c quelques autres des 
principaux Officiers de l’armée ; Les Gen­
tils-hommes de la Cham bre, tous jeunes 
gens de vingt à trente ans, couverts de Jac­
ques : fix cens Hafvadars; quarante Cim ba- 
liftes 8c trompettes ; deux cens Cavaliers or­
dinaires , 8c foixante chevaux, qui por- 
toient les tentes 8c pavillons du Grand V i­
zir. Avec cette fuite magnifique 8c redou­
table, il arriva à Bukovar le vingt qua- 
triefme ; 8c là il apprit de l ’Aga qu’il avoit 
envoyé au Cam de Tartarie, qu au lieu de
quatre-vingts mille hommes qu’il avoit 
promis, il en envoyèrent dix m ille , fous la 
conduite de fon fils. L ’excufe fur laquelle 
il fondoit ce manquement de parole, e- 
ftoitque lesTartares blancs, 8c les Mofco- 
vitesavoient fait des courfes dans fes Eftats, 
qui l’obligeoient à garder fes trouppes, 
pour la defenfe de tés frontières. Deux 
jours après il arriva à E fe k , ou il fejourna 
huit ou dix jours, pour attendre ceux qui 
le venoient joindre. Enfin il palla le Pont, 
qui a plus.de douze mille pas de long, 8c 
arriva à Bude le quinziefmede Juillet. Ce 
fut là qu’apres pluli-urs Confeils tenus, le 

N  4  foge
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fiege de Neuheufel hit refolu, &Iefeptie- 
m e d’Aouft la place fut invertie. Trois 
m il hommes que les Comtes Forgas,&  
Palfi, &  le Marquis Pio commanderent 
pour furprendre l ’ennemy, tombèrent dans 
les filets,&  furent maflàcrez, ou prisprifon- 
niers. Et la place fut ferre'e de fi prés,qu’el­
le fut obligée de capituler, & d e  fe rendre à 
«ompofition le 1 8. de Septembre de la mef- 
m e année.

,  L a  défaite de cette grande fortie.af- 
ioiblitfans doute la gam ifo n , &  caufala 
perte de la place.

G. Il eft probable qu’elle auroit refirté 
plus long-temps : m aisn’ayant point de fc- 
coursa dperer, enfin elle auroit erte'con­
trainte de prendre le mords de l ’obeyffan- 
Cc. Elle endura trois aflauts, dont le Turc 
fu t vigoureufement repoufle. Onnelaifla 
pas pourtant d’arrefter le Comte de For- 
gas qui en eftoit Gouverneur, l ’accufant de 
n avoir pas fait ion devoir en ce fiege. Et je 
crois q u ii y eut plus de Ion mal-heur que 
d e là  faute. L ’on diioit ic y , quand cette 
roi tererté fut prirt-,que les Officiers ertoient 
encore jeunes &  fans expérience. Et au 
contraire le V izir eft un homme d ’environ 
trente cinq ans, aétif 8c diligenren lès ex­
péditions, fçavant en Mathématique, d’un

cou-
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courage héroïque ; £c il eftoit jour 8c nuit 
dans les tranchées pour exhorter fes ibldats,
&  pour leur fervir d ’exemple. Cette place 
cftant prife , i! fit mettre le feu à fept piè­
ces de Canon, en figne de viétoirc. Et ayant 
envoyé un de fes Freresàla Porte, pour 
en porter la nouvelle au Grand Seigneur, iL 
fongea à reparer les breches; &  puis il fe 
retira, pour fe préparer à la prochaine Cam ­
pagne. Cette p ute  éveilla l’Em pire, qui 
fembloit eftre endormy. Et la Diete ayant 
eftéccnvoquc:e à Ratisbonne , une partie 
des Princes s’y trouva en perfonne, 2c l’au­
tre par fes Ambaffadeurs. C e fut là ,q u ’on 
vit la magnificence de noftre Allemagne : 
Car encor que l’Empereur euft prié les 
Potentats d’y  venir fans pompe,, l ’on ne 
voyoit rien qui ne fut foperbe. Phffieurs 
vieux Officiers vinrent offrir leurs efpcesà 
l’Empereur. Elles Princes, qui ont accou- 
ftum édefentirla poudre, fe prcf.nrerent 
pour les aller commander. L e  nombre ,8c 
le merite des pretendansoiloitauffi bien la 
liberté du choix à Sa Majefié , que celuy 
des fleurs Polle aux D am es, lors qu’elles 
entrent dans un parterre, au mois de May. 
H fallut pourtant fe rel'oudre, &. en choilir 
pour les Corps qu’on levoit de nouveau. 
L’Empereur qui avoir dé-jà trois armées 

N  S fous.
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lous le commandement des Comtes de Se­
rin, de M ontecuculy, &  de Souches, delira 
de les rendre plus capables d’entreprendre, 
A cette fin, fans rien changer au bas Offi­
ciers, &  laiflànt le fouverain commande­
ment à ces Com tes, il leur adjoignit Phi­
lippe Prince Palatin de la branche de Sultz- 
bac, &  le Comte Spar , qui font des perion- 
nes de merite, &  de grande réputation. Le 
premier commanda la Cavalerie de Sa Ma- 
iç ile , en qualité de Capitaine General, & 
l ’autreconduifit l ’ Infanterie &  les Canons. 
I.eopold G uillaum e, Marquis de Badén fut 
General en chef de l’armée de l’Empire. 
Le Comte Fugger, Gouverneur d’Ingol- 
ftad, commanda fous luy l ’Infanterie, 6c 
U lricDuc de Wirtembcrg fut General de 
la Cavalerie. Jean Adolphe Duc de Hol- 
ile in , 6c Guftave Adolphe Marquis de Ba­
dén iervirent dans la mefme armée en qua­
lité de Marcfchaux de C am p, l ’un de la 
Cavalerie,8c l ’ autre de l ’Infanterie.L’armée 
des Confederez, ayant perdu le Prince de 
Salmes , peu avant le commencement de 
cette guerre, elle a toufioursobey depuisà 
Wolfang ju lcs Comte de Holach,qui avoit 
des Officiers 8c des Soldats d ’importance. 
L e  Comte de Serin commandoir les Hon­
grois à. les Cravates, qui eiloient en grand 

, nom-
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nombre ; 8c le Comte de Souches avoit un 
Camp volant, avec lequel il couroit les ter­
res de l’Ennemy, 8c couvrant nos Frontiè­
res, obtenoit fouvent des viéloires. G'eft 
luy qui reprit Neutra et Levens au com­
mencement de la Campagne , puis força le 
Camp de l’Ennemy qui les vouloit repren­
dre, pour venir avec plus de facilité dans 
l’Allemagne. Cette adtion mit fix mille 
des Ennemis fur la poüfliere , vingt-cinq 
mille en fu ite , prit le bag3ge 8c le Canon , 
8c remit le cœur au ventre denos gens.

P. Je  voudrois bien fçavoir le nombre 
desfoldats, qui compofoient toutes cesar- 
mées, par qui clics ont cfté levées, par qui 
elles ont èfté entretenues, 8c qui leur four­
nit les munitions de bouche 8c de guerre, 
dont elles avoient befoin.

G. Les armées font toufiours plus nom- 
breufes fur le papier, qu’à la Campagne. De 
forte que je  ne vous fçaurois pas dire au 
vray la force desnoftres. L ’ on dit que celle 
de l’Empire elloit compofée de vingt qua­
tre mille hommes, 8c celle des Conféderez 
de vingt. I/Em pcrcur devoit avoir dans 
l’armccde Montecuculy, douze mille che­
vaux légers,fept mille Cuiralïicrs,8c dix-huit 
mille fantaflins.Dans celle du Comte de Sc- 
rm vingt cinq à trente mille Hongrois 8c 

N  6 Cra-
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Cravates. Et dans celle du Comte de Sou­
ches dix ou douze mil hommes de toutes 
nations. Si vous adjouités à tout cela les vo­
lontaires £c auxiliaires François, qui le mon- 
toient pour le moins à quatre mille Chevaux 
£c autant de Piétons, vous trouverez prés de 
cent mil hommes. Ce nombre eft undes 
plus grands que les Chrellicns aycnt eu de 
long-temps en Campagne , &  qui devoit 
iuffirc à chafler le Turc de la Hongrie. II 
eut luffy en effet, fi tous ces corps euffent 
agy de concert ; ou qu’ il y  eut eu un Gene- 
ralillime de telle condition, que tous les 
autres Generaux cufTenteilé obligez de le 
refpeétcr à caulèdelànaiflance, &  deluy 
obéir a caufe de là charge. Si donc noftre 
mal-heur a voulu que nous ayons laide 
prendre nos places ; ilen faut acculer le peu 
d ’ordre, &  la haine qui eftoit entre les na­
tions, qui compofent nos armées. Au relie, 
les Princes citant à Ratisbonne, lors que la 
xefolution futprifedefecourirSa Majelté, 
chafeun promit ce qu’il pouvoit faire , à 
proportion de ion revenu &  de lès Eftats. Et 
cependant chalcun failoit des levées, qui 
ont elté entretenues aux dclpens de ceux 
qui les envoyoient. 11 a pourtantelléne- 
ceflaire, que l ’Empereur fit des Magasins, 
tì'ou les arœcespuflcnt tirer les munitions

de
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de guerre 8c débouché, dont elles avoient 
befoin pour leur fubfiftance. Et fi les ordres 
de Sa Majeilé eulfent efté bien obfervèz, 
les trouppes n’euftënt manqué de rien. Car 
chafque Prince, Seigneur, &  Republique, 
ayant foin d’envoyer aux liens les mon- 
ftres qui leur avoient efté pronaifes, il eli 
croyable que lesfoldatseftoient bien entre­
tenus : Et qu’ il ne leur pou voit rien man­
quer que l’elprit d’un ion , pour agir avec 
fuccez. Il eli vray , que comme ce grand 
Corps de l’Em pire, le remué lentement, les 
trouppes n’ont efté au Rendez-vous, que 
bien tard, &  que Canife à efté lêcouruë par 
l’ennemy avant que nos foldats hiflent en- 
ièmble.

P. Les Gazettes nous affeurent, que les 
forts de Serin , la petite Comorre , Vefprin, 
&  Papa ont efté pris à la barbe de nos 
armées; Et les plus hardis apprehendoient 
que le Vizir ne pallili plus avant.

G. Ordinairement les viétoires, Sc les 
pertes s’entre-fuivent, parce que les uns 
augmentent le courage, &  les autres le di­
minuent. Le V izir fe retirant à Conftan- 
tinople après la prife de Ncuheufel, fit atta­
quer les Comtes de Serin , 8c de I lolach. Et 
ceux-cy ayant repoufle leur Enncm y, avec 
une perte notable, ils ne refpirerent plus

que
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que combats, &  que Victoires. En effet 
ces braves fe fervant de la retraite du Turc, 
coururent une partie de la Hongrie , pri­
rent &  pillèrent Rabofcha, Segues, Sc les 
Cinq Eglilès ; brûlèrent le Pont d'Ezek, 
qui a plus de douze mille pas de long, por­
tèrent la terreur dans tout le Pais, &  mirent 
en cendres tout le grain , tout le fo in , & 
toute la paille que l ’Ennemy avoitlurle 
bord de la Drave. L e  bruit de ces Victoires 
s’efpandit par tout l’ Em pire, &  donnant 
de la réputation à ces Generaux, enfla le 
courage à leurs foldats, remplit leurs tour- 
iis  d’argent, &  leur fournit à ibuhairles 
viandes dont îlsavoientbefoin. Ces Seig­
neurs donc voyant les choies difpofees « la 
victoire , en cherchèrent les moyens , ils 
allèrent à Ratisbonne,propoierent quelques 
exploits m ilitaires, firent connoiflre que 
le Pont d'Ezek ne pourroit offre refait, 
qu’on ne fut bien avant dans la faifon , & 
que cependant, on pourroit aflieger &  pren­
dre Canile , laquelle ils tenoient bloquee 
par la prife de Buzats, Z ig u et, 8t par la gar- 
nifon qu ils avoient à Serinvaf. Us deman­
dèrent les choies neceflaires au fiege d’une 
piaceli importance -, &  croyant indubita­
ble qu’on les leur envoyeroit, ils le com­
mencèrent avec ardeur a l ’entrée du Prin­

temps. '
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temps. Ce fiege fut meurtrier, 8c ayant 
affoibly les alfiegeans, 8c duré plus long­
temps qu’on ne s’eftoit perfuadé, l’Ennemy 
s’approcha, 8t fit lever le fiege. Et avant que 
les trouppes Chreftiennes fufi'ent affemblées 
il prit Serinvar, &  la petite Comorrc. Ces 
advantages furent fuivis de plus grands. Car 
encore que nos forces fuifent cnfemblc, il 
continua lès viétoires par la prife de Vef- 
prin : Mais le bon-heur iè laflant de fuivre 
le mauvais party , il fe tourna du noftre ,8t 
depuis ce temps là le V izir 8t les fiens furent 
moinsfortunez. Lovis Comte de Souches, 
Gouverneur de Com orre, defit les Infidelles 
àScrnevits, 8c lespourfuivitfivigoureufc- 
ment, qu’il leur fit abandonner Barcan, 
8c ruina un Pont de Bateaux qu’ils avoient 
furie Danube. Rémond Comte de Monte- 
cuculy , les fit repentir d’avoir voulu palier 
la Riviere de Raab. Et les Comtes de Co- 
ligny, St de laFueillade, luy taillèrent en 
pièces tout ce qui avoir pallé la mefme R i­
viere proche de S. Godard.

P. On dit en effet que les Comtes de 
Coligny 8c de la Fucillade y firent mer­
veilles : C ’cft pourquoy je  ferois bien ailé ,  
avant que de finir ce difeours, d’entendre 
encore quelque choie du iècours que l’Em ­
pereur demanda aux Potentats eftrangcrs :

car
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car je  penfe que ç’aefté une des principales 
forces de nos Armées , &  le plus puiiTant 
m otif qui ait obi igé le Grand Vizir d’enten­
dre fi tort à la Paix.

G. 11 n’y a point de doute ¿ Car l ’Empe- 
rcur ayant foin de le fortifier contre ce puif- 
fint ennem y, depcfcha des Ambafladcurs 
pour implorer le fccours de tous ceux qui 
Je lu 7  pouvoient donner. Ces Am bailleurs 
trouvèrent de bonnes paroles par tout ; 8t en 
plufieurs endroits de bons effets. Toutel’ Al­
lemagne s’éveilla, l ’Italie,la Suede, l’ Efpa- 
gnt, a Lorraine &  la France prirent à coeur 
la confi rvaticn des Hongrois. L ’Efpagne& 

Italie promirent de fournir de groflls fem­
mes d’argent ; la Suede, la Lorraine 8t la 
r  rance s’offrirent d’envoier des trouppes en­
tretenues à leurs defpons.Je ne fçay pas pre-
ciicment ce que les autres firent : Mais on
peut dire fans mentir que le zelc des Frâçois 
iurpafla celuy de tout les autres Chrcfliens. 
L e  R oy qui a autant de pieté que S. Louis, 
autant de valeur que Philippe A uguíhyiutát 

c fiue Charles V.autant de courage 
fiue Henry le Grand ; &  plus de zeie pour la 
Religion que tous fis Predcccflluis enfim­
ele, entendit avec regret queleTurcavoit 
conm ence la guerre,&  aveejoye que l'Em- 
peu-ur defiroit qu ’il Je iccourut. Les ravages
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que les Tartaves avoient fait fur nos Fron­
tières , 8c les G ire  (tiens qu’on menoit tous 
les jours dans les fers, luy donnèrent tant de 
compaffion, que quand le Comte Strozzi 
limita à quatre mille piétons, 8c deux mille 
Chevaux!, le fecours qu’il demandoit au 
nom de Sa Mai cité Imperiale ; il eu il vou­
lu qu’on n’euft point mis de bornes a (à li­
béralité. Alors les paroles Chreitieune- 
ment Royales qu’on entendit de fa bouche, 
firent voir que tout ce qu’on peut dire de 
fa pieté envers Dieu , 8c de fa pitié envers la 
Hongrie,efl: bien loin au delfous de Ion me­
rite. Il exhorta (à Nobltilê à ce glorieux 
voyage ; 8c dit m tfnie à ceux qu’ il aymoit 
le plus, qu’ils feroient auifi avantageufe- 
ment leur Cour en Hongrie qu’ au L o u ­
vre : 11 protetta en prefence des Princes 8c 
Seigneurs de fa Cour, que ft le Dauphin fon 
fils avoit dix ans, il l’cnvçyuoit àcetteex- 
pedition. Et ce qui cft encore plus mer­
veilleux , il a (feúra que fi Dieu afSigeoit 
tantlaChreftientéque l'Empereur cuit du 
pire en cette campagne , iliroitla fuivante 
pour reparer fes pertes, 8c repou (fer fon cn- 
nemy. Ces djfcours pleins d’une ardeur 
martiale, 8c d’une pieté Chreftienne tou­
chèrent tellement la Nobkife Françoife, 
qu’on en vit incontinent plufieurs centai­

nes,
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nés qui préférèrent la fatisfa&ion de leur 
conférence, 8c le mouvement de leur ee- 
neroiite a tous les plaifirsdela vie &  de la
Cour. L c  PnnCe PJlIjippeSj cheval¡erde
Córram e, voyant que ibs Predea iTeursa-

ch ^  T C  ?  J eru filem » apresen avoir 
chalTe les Mahometana , &  que le Comte
de Harcour fon Pereeftoit marry que fon 
age ne luy permettoit plus d’cndoílbr le 
harnois, pnt gloricufementfa place, 8c a 
donne dans cette occafion tant de preuves 
de fon courage, qu’on peut dire, qu’il y a 
fait revivre les Princes Lorrains, qui con­
quirent autrefois l'Orient , &  |e Duc de

‘ ' ' trc j l;r a - 1 " i  Suiiiii¿r  au commence» 
ment de ce fícele, à la retraitte de Canile 8c 
a Ja pnfe d’AIbe-Royalc. Les Princes de 
Rohan &  de Soubizc , ayant mille Prede- 
ce Cviis a im iter, ont fait voir en ce* ren­
contre, que ii ics Ducs dont ils portent le 
nom fçavoient défendre les Reform ez tan­
dis qu ils vi voient, ils fçavent bien expo- 
ler leurs vies pour la defenfe des Chrc- 

icns. Le Duc i.:: ftriflàc, fe fou venant de 
a imputation des M aréchaux de Collé 8c 
e Briflàc: fes A nceftr.es, n’a épargné ny fon 

corps ny fon cœur pour fuivre leur trace, 8c
pour fe couronner de gloire. L e  Comte de 
bault, 8c les Marquis de Ragny 8c C o u ­

ples
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pies y ont fait paroiftre l’ardent defir qu’ils 
ont d’égaler le merite du Conneftable Duc 
de Leidiguieres, des Marefchaux de Cre- 
qui, des Seigneurs de Pontdorm y, &  d’une 
infinité de leurs Illuftres Predeceffcurs, qui 
les pouffent au chemin de la vertu militai­
re. Le Duc de Boüillon , 8c le Comte 
d’Auvergne fon frere, attirez de l’ exemple 
de leur frere 8c de leur oncle, autant que de 
celuy du 'glorieux G odefroy, qui remplit 
l’Europe d’admiration l’an 1096. s’y  font 
tellement fignalez , que s’ils ne regnent en 
Jerufalem , comme leurs Anceíf res , du 
moins regneront-ils dans le cœur de ceux 
qui ont elle Spectateurs de leurs prouëffes, 
8c qui fçivent la loüable ambition qu’ils 
ont dégaier les anciens Comtes de Bolo­
gne , de Naffau, de Berg 8c les Princès d’O- 
range. Le Comte de Selle, le Chevalier de 
Saint Aignan, le Marquis de Caftêlnau avec 
tous les autres Seigneurs François qui 
faifoient bien environ deux mille che­
vaux, le ibuvenant tous qu’ ils avoient 
pour R oy Sc pour modele Louis le vi- 
florieux , ont bien fait voir les uns par 
leur fin glorieufe, les autres par leurs he- 
roiques exploits qu’ils eftoient refolus d’ar­
racher la palme des mains du V izir, ou 
de mourir dans leur entreprife, Enfin
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f o J i T r 'T - qu; ,e Rt)pnousious la conduite du Comte de ColignJ, 
& des Lieutenant Generaux Bode vi* & 
Gaffion, ont contribué beaucoup aux vi­
ctoires que nous avons gafopées • &

S T ! . - "  <]U’il ° ’-r Point*
impie foldat parmy eux , qui n'euft com­

mande ; ny point de Capitaine q u in ’cuft 
beaucoup d'expérience : De fo r i q ue ce 
petit corps, qui auroit peu fournir d’Offi-

m «  a T  ainiCe ,dt‘ cinT » n»e mil hom­
mes , a beaucoup de part aux avantages oue 
nous avons rcmpoi tez for les Turcs dans 
C 0 m e, 1rnPaS nc:Et les glorieulcs aétions du 

Col,g".V > ont acquis alle z de
r pu ation pour le faire brûler dans l'hiftoi-
lot 1  r 0"  qU U" AimirîJ - «« Ande- 
¿ “n François, & un Gafpardibs Ance-

Co u r J e nC. d0UtC P0'nf V *  tous cesbravcs 
c X - r  bíen lavaleurdu

tes foc t -C r“ v "S e  qu’ils firent dans tou- 
vert . luuPPts Ottomanes, ayant cou- 
Spahi siCam̂ g!,e c'c *turs P*us raillons 
k n Î t P e  L ‘ RMb fu r ventre des 
n i y  c.u x  ’J i n f . un c. t t , , e  p o u v a n t e  p ar­

ecido r ’ ra,,.c"tlt tellement le coura- 
ian » que craignant une

rcbel-
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rébellion qui luy coûtait la tede , il ne 
penfa plus qu’à obtenir une paix honora­
ble pour lu y , 8c utile pour fon maiftre. 
L ’Empereur, que la fortune regardoit fa­
vorablement, craignit le tour de fa roue, 
confentit à la volonté du V izir i &  contre 
lefentimentdes gens de guerre, il luy ac­
corda fes demandes.

p. j ’entens que cette paix a efté auf- 
fi-toft conclue , que propofée ; Et les 
difcours , que j ’ay oüy faire fur ce fu- 
jet, me femblent peu favorables à fa 
M ajefté Imperiale : Et c’ eft pour cela 
que je vous conjure d’en prendre la de- 
fenfe. Je  ne feray que vous eicouter, 
pourveu que vous examiniez , tout ce 
que l’on a d it, 6c que vous me montriez 
en quoy le Gazettier fe peut cftre trompe.

G. M ’eilant imaginé que le Gazettes 
eveilleroicnt voftre curiolïté , je  lesay 
toutes examinées, 8c y rencontrant des cho- 
fes capables d’attirer les efprits; J ’ay mis par 
eferit, ce qui m ’a femblé digne de vous en 
cette matière. Je  vous prie de le prendre 
Sc de le lire à voftre commodité. Je  crois 
que vous gou lierez les railons que j ’ap­
porte en faveur de Sa Majefté , 6c qu’ a- 
près les avoir bien confiderées , vous me 
direz fi elles vous agréent.

D I S -
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Auguste Empereur îles Romains; Et
A  C H M E T , OU M  A H O M E T
Slittatale Turquie, le x i. octobre

! /  E /"ubt|l Boeal/ny > ayant por- 
' t e  fur la Balance le vade 

jvv Empire des Ottomans, trou­
pi) ve qu’ il d’échoit tous les 

jo u rs , &  qu’ il ne pefe plus 
la moitié tant qu’il pefoit au temps de fes 
Peres. Je fu isdem efm eavis , 8c la facilité

que
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que l’Empereur Léopold a frouvée de por­
ter le Sultan à un accommodement, ne 
permet plus qu’on en doute. Les lafehes 
prudens qui nous veulent perfuader qu'il 
abbreuvera bien - toft íes Chevaux dans le 
Rhin , doivent changer de difeours, 8c 
dire comme moy , que la Hongrie 8c la 
Tranfilvanie font des bornes qu’il ne palie­
ra jamais. Ceux , qui ontouy parler des 
menaces du Grand Seigneur, s’imaginent 
qu’elles font comme les vagues de la mer 
agitee, qui lèmblent vouloir inonder toute 
la terre, Sc fe brifent aux moindres rochers 
qui bordent le Rivage. Peu de trouppes 
Chreitienncs, dont la plus part n’eftoient 
que novices dans le medier , ont arredé 
la picque du Grand Vizir, couvert la cam­
pagne de fes plus vaillans Spahy , 8c palie la 
Riviere de Raabfur le ventre des JaniiFaires. 
Ces braves , qui font un article de foy de 
mofpriiêr la mort, connurent que la nature 
perluade avec plus d’efficace que leur 
Alcorán, lors qu’elle leur fit craindre la 
grede de nos moufquets , 8c la foudre de 
nos Canons. Sernevits , 8c Saint Godard 
leur femblent des noms de mariage,8c ils s’i­
maginent de voirtoufiours à leur queue les 
Comtes de Souches, deHolach, de Colig- 
ny , 8c de laFucillade -, 8c les Princes de

Badén
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Badén 5c de Su!rzbach'. Leur Pofferì té n’cn- 
tendra jamais parier deces Seigneurs fins 
efîroy ; ny la noftre fins admiration. Les 
JaniiTaires, n’avoient jamais rien veu.de fi 
redoutable que la Cavalerie Françoifè, & 
jamais ils ne verront des cafiques bleiies 
chamarrées d’argent, qu'ilsnefefouvicn- 
nent de la valeur extraordinaire de nos 
Volontaires. Les Moldaves trembleront 
toutes les fois qu’ils penièront à la bataille 
de Levetis ; & les Turcs, quand ils fonge. 
ront à la furie des coups, qui leur firent 
abandonner Barcan , avant qu’on eufl for­
mé le deflëin de laffieger. La Hongrie 6c 
1 Allemagne ont fait la ,guerre aux Malio- 
metans avec avantage fous les Enfeigncs 
deUladiflas, de Mathias Corvin, deChar- 
les-quint, de Ferdinand Premier, 8c de 
Rodolphe fécond. Jean Huniadcs, George 
Caffriot, Scandcrberg, Sigifmond Battory, 
George Martinufias, Nicolas de Serin, 8c 
Philippe Emanuel de Lorraine Duc de Mer- 
cœur les ont fait repentir d’eftre fortis 
de Conftantinople. Mais jamais ils n’ont 
pû eftre réduits à la neceflité de faire la Paix, 
que par les forces qui les menaçoient en A- 
fie, 8c maintenant ils l’ont t fté par le bon- 
hetir de Léopold , 8c par la conduite des 
Generaux de là Majcilé, Cette paix fait
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Connoiftre, que le Vizir s’imaginoit qu’on 
luy tenoit l’cfpée dans les reins , 8c qu’il 
n’y avoit point de feureté pour luy, que 
dansunaccommodement raifonnabic. Leo' 
pold donc voyant la terreur qui accom- 
pagnoit fon ennemy , & craignant que le 
peu de concorde qui eftoit entre les Ge­
neraux desarme'esG’hreiiiennes, ne cou­
verte en pleurs le plaiiir que nous avion* 
d'avoir vaincu cinq oufix fois dans une 
Campagne, prit l’occafîon au poil, traitta 
avec le Vizir , 8c luy donna la Paix, dont 
nous avons autant de beibin que luy. Cette 
Paix eft l’unique entretien des perfonnes 
curieufes. Ceux qui ont d’autres affaires 
importantes ne laiflent pas de penfer à celle- 
cy. Les plus habiles en méditent les fuites ¡ 
Et chafcun en parle félon fes fentimens. 
Quelques-uns lablafmcnt; quelques autres 
la loüent ; Et l’on voit peu, ou point de 
perfonnes qui ne croyent qu’elle cache 
quelque My ftere. Le menu peuple mefme, 
qui ne porte prefque jamais fes penfe'esau 
delà l’efcorcc des mots, veut juger de ceux 
du Gazetier ; Et les plus ignorants taichent 
à penetrer dans les intrigues , 8c mefme 
dans les interdis de l’Empereur, 8c de l’Em­
pire. L’on ne voit que des porteurs de mau- 
vaifes nouvelles, qui pour alarmer l’Alle- 

O magne
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magne , difent qu’on a fait la paix avec 
le Turc, pour faire la guerre dans l’Em­
pire , 8c qu'on veut efpargner le iàng des 
eilrangers , pour répandre celuy de nos 
citoyens. L’on dit ouvertement que l’Em­
pereur veut rompre l’union qui eft entre 
les Princes Confederez ; qu’il delire de fà- 
vorifer un des partis de la guerre d’Erfort, 
8c contraindre les Luthériens d’aller à la 
Meflè. Quelques devins, ayant prédit la 
ruine de l’Empire du Turc , par l’elpéedes 
François, aflèurent que l’odeur des Lis va 
eftouffer l’aigle Romaine ; & que celuy 
qui nousa favoriië d’un beau fecours, doit 
eftre l’objet denoftre valeur, 8c le fujet 
de nos infortunes. Et par ce que ces mali­
cieux fçavent, qu’une partie du peuple 
Allemand a des obligations aux Suédois, 
8c qu’ils rendent de plus mauvais offices à 
l'Empereur, quand ils difent, qu’il aura 
des affaires avec eux j ils tafchentdeper- 
fuader a tout le monde , que ceux-cy en 
veulent à la Silefie, 8c quefaMajefté n’a 
conclu la Paix , que pour s’oppoicr plus 
vigoureufement à leur injuftice. J ’ay fait 
dtffein de m’oppofer à cette malice, Sc 
de montrer les railons qui vray icmbla- 
blcment ont pouffé l’Empereur à cctac- 
commodcmcnt. Je ne fçay pas fi j ’y reÿf
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Cray ; au moins fuis-je tres-afleuré, que 
Sa Majefté a des penfées infiniment plus 
religieufes que les Clabaudeurs, qui oient 
blafmer fes meilleures 8c plus Cuntes inten­
tions ; Et fuis entièrement perfuadé qu’il 
ne penfe qu’au bien de fes Eftats. Je fçay 
que fi ces petits feditieux luyofoient de­
mander , pourquoy elle a traitté avec 
la Porte, en un temps où toute l’Europe 
croyoit qu’elle pouvoit remonter fur le 
throne de Hongrie , 8c fe couronner de 
lauriers ; Elle leur donneroit des raifons, 
à quoy perfonne ne pourroit répliquer. Les 
Roys n’ont pas encore efté obligez de fe 
iôufmettre au jugement de la populace, ny 
de luy faire fçavoir pourquoy ils ont fait la 
paix , ou declaré la guerre ; Et toute­
fois fi elle m’efeoute, je fatisferay à fa cu- 
riofité.

Le fage Pilote, qui connoit, 8c voit 
les marques d’un orage prochain, fait caler 
les antennes , 8c amener les voiles, avant 
que la tourmente les déchire, 8c mette le 
Navire en danger de perir. L’Empereur 
en a fait de inefme en cette rencontre. Il a 
veu que fes trouppes, celles des Alliez, 8c 
celles de l’Empire , avoient touüouvsquel­
que chofe à démcler, 8c il a craint que le 
Turc profitant de cette difeorde, ne leur 

O a don-
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donnai! un efchet, qui portail ibus le joug 
Ottoman, ce qui luy reile de la Hongrie ¡ 
Sc mit en mcfmc temps l’Allemagne dans 
un extreme defordre. Il fe laiîbit aulii de 
prier íes égaux & fes inferieurs, & enten- 
doit avec regret les plaintes continuelles 
de ceux qui devaient faire des recreuè's, ce 
entretenir les ioldats qu’ils avoient levez. II 
içavoit, que pluiîeurs Patriotes voyoientà 
regret les trouppes auxiliaires, 8c que les 
moindres bicoques,rifehoient de leur refu- 
fer le logis 8c les vivres qu’elles leur de- 
mandoientpourde l’argent. II n’ignoroit 
point, qu’il ne fatui! faire furfes terres 
les quartiers de toutes les armées, & qu’il 
ne fui! obligé de ruiner fes Eilats, pour 
conferver ceux des autres membres de l’Em­
pire. II voyoit lames-intelligence qui fe 
gliiToit entre pluiîeurs Princes , à caufede 
la Ville d’Erfbrt , 8c croyoit, que s’ils 
venoient aux ' mains , ils retireroient les 
trouppes qu’ils avoient en Hongrie, & 
luy laifllroient fur les bras toutes les forces 
Turqucfques. L’Italie s’ei! fort peu re­
muée en faveur de Sa Majcilé Imperiale, 
8c celuy qui cfloit porté par des legitimes 
dciïlins à lefaire,n’en a pas peu venir à bout, 
parce que fes maladies, fes grandes affaires 
qu ila  eues, 8c les conjonctures du temps
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luyont toufiourscfté contraires, comme 
tout le monde le fçait. Une guerre de vingt 
ans a tellement épuifé les Venitiens;, qu’ils 
font incapables de faire un grand effort ; & 
quand ils le feraient, leurs forces maritimes 
ne rappelleraient point celles que Sa Majefté 
afur les bras. L’Efpagnt, dont l’Interell 
eft conjoint avec celuy de l’Empereur, n’a 
pas encor repris haleine, Sc eftant occupée à 
efleindre le feu qui brulle famaifon , ne 
peut fecourir l’Empireny d’hommes , ny 
d’argent ; Et tout ce q .'elle peut faire, c’eft 
deconfeiller à l’Empea-ur de prendre bien 
{es mefures, d’acheter la Paix, & de le 
mettreen cftatde recueillir l’herirage de 
fes Anceftres, au cas qu’il y foit appelle paT 
les Loix de ce Royaume. Le Roy d'Angle­
terre a toufiours quelque chofe à déméler 
avec fes fujets ; 8c l’Alliance qu’ilàavcc- 
les Ennemis de l’Auguftc Maifon d’Au- 
ftriche l’empechera tres-afleurement d’unir 
fes forces aux noflres contre un Potentat, 
qu’il ne craint [.oint, & qu’il ne craindra 
jamais. Les Hollandois ayant efté membres 
de l’Empire, 8c fe trouvant obligez à l’Em­
pereur Ferdinand troifiefme , de les avoir 
reconnus pour Souverains, au moins indi- 
reéfement apres la Paix de Munder J, ilsont 
quelque fujet d’embrafler le party de fon 

O 3 fils-

Ayuntamiento de Madrid



3 iS R E C U E I L
fils. Ils ne le feront pourtant point, parce 
qu’il n y a que de l’honneur à gagner , dont 
ils ne font pas trop frians ; 8c parce qu’ils 
auront befbin de toutes leurs forces, s’il 
advient que les Anglois leur donnent de l'e­
xercice. Les Hongrois font des volages, fur 
qui 1 on ne peut faire que bien peu de fonde­
ment ; & d’autant, qu’ils lèntent l’incom­
modité de la guerre au delà de tous les autres 
Interelfez , l’Empereur a creu avec- 
beaucoup de railôn , qu’il n’y avoit point de 
meilleur moyen de les retenir dans l’o* 
beiflànce, que de leur rendre le repos, 5c 
de les defàrmer fous un autre pretexte. Les 
Polonnois 8c les Mofcovites, dont Unterei! 
a toufiours elle d’affoiblir ce redoutable 
Voifin, citaient aux mains, 8c fe ruinoient 
eux mefines, tandis qu’ils dévoient profiter 
de l’occupation que nous luy donnions. Et 
les affaires de ces peuples lont tellement em­
brouillées, qu’on n’a point d’efpcrance de 
les pouvoir mettre d’accord. Les Cofaqucs 
font dans la mefme Cathegorie ; 8c cette 
Nation belliqueulê, qui faiioit autrefois des 
courfesjulqu’au Pont Euxin, fuit preièntc- 
ment le party Polonnois ¡ ou bien demeure 
iàns gloire, fpeâateur de leur different, làns 
<>ièr entreprendre aucune choie d’impor­
tance.

Ce
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Ce font là, cemefemble, les véritables 

motifs qui ont pouffé l’Empereur a con­
clure la Paix;8epeut-eftre le Pape craignant 
d'eftre obligé de contribuer à k  guerre, luy 
a donné ce Confeil, en confédération de fon 
intereft particulier. Ces raifons devroient 
fuffifamment defabufer ceux qui en enten­
dent difeourir autrement ; Mais parce que 
ies mauvais Patriotes , que j ’entreprens de 
convaincre, ont des raifons qui leur lèm- 
blent plaufibles, je fuis content de les exa­
miner*, & de les refuter l'une après l’au­
tre.

L’on dit que la crainte que l’Empereur 
a eu que les Suédois n’entraiïent dans íes 
Eftats, tandis qu’il feroit occupé à k  guerre 
de Hongrie, l’ont-empéché de pourfuivre 
fes victoires. Je ne fuis pas de cét avis : Mais 
quand cela feroit, je ne crois point que les 
honneftesgensy trouvaffent à redire. Aucun 
Politique ne içauroit bkfmer Sa Majefté 
d’avoir eu de telles peniées. Et ii des conli- 
derations de cette importance 1 avoient 
obligée à un accord propice , l’on auroit 
plus de fujet de louer la prudence, que de 
l’accufer de précipitation. 11 n’yaperlonne 
dans le beau monde, qui ne fçache, qu il y 
a quelque animofite, entre ['Empereur & 
k  Couronne de Suede. Celle-cy le monftre 

O 4 tou-
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favorifèr les Protei!.,m, 

^ue la Maifbn d Auilriche talché de ram»- 
ner au giron de l’Eglife Romaine. La 
guerres que les Suédois ont faitenAIIe- 
toagne fous |3 conduite du Grand Guitare 
Adolphe , Sc fous les aufpices de la Revne 
Chriftine ont cité directement contre Sa 
Majeite Imperiale, ont aigry les efprirs, & 
rendu leurs défiances immortelles. Le Roy 
Charles Guilave ravageant la Pologne, & 
le Dannemarck, l’Empereur d’aujourd’huy 
qui neftoit alors que le Roy de Hongrie 
& de Boheme, s’oppofa aux conqueites du 
riétoneux, & alluma dans fon ame un defir 
de le ranger, qui n’efl pas mort avec luy. 
Ces confiderations & celle du grand nom- 
brede Luthériens, que l’Empereur a dans 
fes Provinces héréditaires; le defir qu’ils 
peuvent avoir de changer de maiilre pour 
confèrva1 la liberté de leurs confciences ; & 
les grands préparatifs que la Suede faicin- 
ceflamment, encor qu’elle foit toufiouri 
bienarmee , font capables de donner de 
lapprehenfion a un Prince, dont les for­
ces peuvent à peine refifler à l’ennemy 
qu’il a en telle. ’

Ceux, qui veulent mêler la France dans 
cette Intrigue; & qui ofent dire, que la 
crainte que l’Empereur a eue, que le Roy

Tres-
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Trcs-Chreftien nefe faiGtdes Pays-bas, l’a 
contraint à cét accommodement, femblent 
avoir beaucoup moins de raiibn. Les dit- 
ferens que la Couronne de France avoit 
avec la Maifon d’Auflriche, font entière­
ment afloupis par un Traitté folennel. Et 
deux Rc-ynes, dont l'une pcflêdele Corps, 
l’autre le Cœur, 8e toutes deux l’oreille, 
l’amour 8c l’eftime du Roy ; .l’une en qua­
lité de Femme , 8c l’autre en qualité de 
Mere, ne permettront jamais qu’on en 
vienne à une rupture. Les tendre liés que 
le Roya pour la Reyne fa Femme, & la 
revtrence qu’il a pour la Reyne fa Mere, 
font des liens indiflulubles de la bonne in­
telligence qu’il delire de conferver avec 
leurs Parens. Et ficela nefuffit point, voi- 
cy une raifon qui ne fçauroit jamais faillir. 
Ce Prince eft extraordinairement Reli­
gieux, 8c quoy que le bouillon d’une ver­
te Jcuntfle, un courage hcroiquement 
martial, 8e des richcfies immenfts luy 
puilTcnt perfuader ; fa confcience le reti­
rera toufiours des entreprifes qui auront 
la moindre apparence d’injuftice. Et s’il ne 
peut vivre fans exercer fa valeur, 8e les 
forces de fon admirable Genie ; 11 ira cuil- 
lirdes palmes dans la Palcfline, pluftoft, 
que d’employer contre nous l’cfpée fou* 

O y droyan-
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(¡royante de fa belliqueufe Nobkftê. L’ex- 
pedition du Duc de Beaufort, qui a mis un 
pied dans l’Afrique, eft un échantillon de 
ce que les Infidelles ont à craindre, &de 
cequelesChreftiensont à eipcrcr. L’ame 
de Sa Majefté afpire à des chofes grandes, 
mais elle veut que toutes ils a ¿fions fuient 
raifonnablcs. Lezele, qu'elle a témoigne' 
en prenant part au tort que le Turc nous 
faifoit ; les paroles genereufement Chre- 
ftiennes, qu’elle a proférées fur ce fujet; 
le lècours qu’elle nous adonné fiflorifl’ant 
8c fi à propos,ont effecé de l’ame de l’Em­
pereur tout le ibupçon qu’il pou voit a- 
voir. Les affrons que Charles Vili, fit à 
Maximilien I. 8c ceux que Louys XII. 
François I. 8c Henry II. firent à Charles- 
Quint, font entièrement oubliez. Les en­
treprîtes de Henry le Grand , le fecours 
que Louys le Julie , 8c Louys le viûo- 
rieux ont donné cy-devant aux Ennemis 
de Ferdinand troifiefme, 8c les oppofi- 
lions qui ont eilé faites à l’Eleélion de 
Léopold, ont aulii peu de pouvoir dans 
l’ame de l’Empereur , que fi jamais on 
n’en avoir rien entendu. Sa Majefté Im­
periale fçaitquciès Predeccfleurs ont fait 
aux François, de tel pain loupe, 8c qu’ils 
n’ont épargné contre eux, ny l’adrefle, ny
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laforce. Elle n’ignore point, que Jean ce 
Ferdinand Roys d'Arragon , n’ayent mal- 
traitté Louys XI. Charles VIII. êc Louys 
XII. Elle a leu dans l’Hiftojrede fa Mai- 
fon, que Charles-Quint , tenant le Roy 
François en prifon, il le pouffa jufqu’à 
l’extremité ; que Philippe II. penfa def- 
poüiller Henry IV. d’un héritage , qui 
luy appartenoit fans difficulté ; & qu'en­
fin la jaloufie a toufiours efté fi grande 
entre les Princes de ces deux Auguftes 
Maifons , qu’une n’a jamais rien entre­
pris, que l’autre ne s’y foit oppofee. 
Louys donc ayant pris une maxime tou­
te differente de celle de fes Anceftres ; il 
eft raifonnable , que Léopold en faffe de 
mefme, qu’il ne fe laiffe point furpaffer 
en generolité ; & qu’il y ait une entière 
confiance entr’eux. La proximité de iàng, 
l’uniformité de Religion , l’égalité d’â­
ge , & qui plus eft la gloire de Dieu, 
l’avancement de fon Régné , la propv 
gationdelaFoy , 8c le repos de la Chre- 
ftienté, qui dépend de leur union, les 
obligera des’aymer , de fe fccourir , 8c 
d’avoir une mefme ame 8c une mefme vo­
lonté.

L ’on me d ira , que la mort du R o y  
d’Efpagne arrivant, Finterei! de cesPrin- 

O 6 cei
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ces l’era plus puiflànt, que toutes les con- 
lìderations que je viens d'alleguer; que 
chacun d’eux ayant des prétentions fur 
1 héritage de leur Beau-Pere, ils le parta­
geront à coups d’elpée , &le plus fort en 
emportera les meilleures pièces. A cela je 
relpond , que le Roy d’Efpagne mou­
rant, & laiiTant un heritier malle 8c legi­
time , le Confcil du Pupile rendra au 
Roy Tres-Chrcltien tous les devoirs d'a­
mitié & de bon voiiînage, que SaMajellé 
Catholique luy a promis par le dernier 
Traitte de Paix. L’Empereur n’en, fera 
pas moins de ion corté, & içachant que 
l’amour des Grands s’entretient par des 
Civilitez, par des Ambafl’ades, 8t par d’au­
tres témoignages d’honneur & de refptû, 
il ufera de toute la courtoifie, que peut re­
querir la conlèrvation d’une amitié lì pre- 
cieufe & fi nccelTaire : fit au cas qu’il 
plailè a Dieu, (  ce que nous le prions de 
ne vouloir pas permettre) de retirera loy 
le Roy & le Prince d’Efpagne, fans qu’ils 
lairtent des heritiers malles , j'avoué que 
nous ferons en danger de voir de fingían­
les tragédies. L’on efpere pourtant de la 
pi udcnce des Elpagnols , & de la modéra­
tion du Roy , & de l’Empereur , qu’ils 
donnerout plus ù la raiiôn qu’à finterei!;

8c
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8c que relafchant chacun un peu de leur 
droit, ils en viendront à un accommode­
ment raifonnable & arbitraire. Les pacifi­
ques fouhaiteroient que le Roy d’Elpag- 
ne vcfcut encor vingt ans, fit que le Prin­
ce fon fils Iuy fuccedait en âge viril. 
J’en fçay meline qui voudroicnt pou­
voir donner de leurs années, pour alon- 
ger celles de ces perfonnes necelTaires au 
reposée la Chreftienté. Mais ces iouhaits 
eftant inutiles, J ’efpere que celuy qui nous 
apprend de ne nous point feucier du len­
demain , aura foin de fon peuple, & mon­
trera aux hommes, que ce qui leur fem- 

. ble impolfible, luy elt aifé ; 8c fera voir, 
que fçachant tirer le bien du mal, 8c la lu­
miere des tenebres, il fqait aulii tirer les 
forces de la foiblefl'e, 8c tournera la gloi­
re defon Nom , ceHjuc la prudence hu­
maine convertit en matière de crainte 8c 
dedelèfpcir. Pour moy je ne crois point 
qu’il taille fonder l’incertitude de l’ave­
nir} mais s’il elloit permisde penfer, on 
trouveroit dequoy repaiftre les efperances. 
J’en parle v^ritablemêt avec quelque repu- 
gnance;mais il me ièmble.que fi les Grands 
appaifoient aulii aifement leurs differens 
que les particuliers, il neferoit pas impof- 
fible de contenter les pretendans, qui peu­

vent
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vent demander l’heritage par la bouche 
des Canons, & couper les ailes à l’ambi­
tion de tous les autres. Dom Jeand'Auilri- 
che peut avoir leu dans l’Hiftoire , que 
desperfonnesde fa condition ont régné en 
Cailille, aufli bien qu’a Naples &. en Por­
tugal. Mais voyant la dignité 8clesforces 
de fes compétiteurs, il calera la voile j 8c fe 
contentera de la grande Maiftrife de l’Or­
dre de Saint Jacques-, fi on ne le veut gra. 
tifici- d’un petit appanage feculier. La 
Maiíbn de la Cerda a obëy fi long-temps, 
qu’elle ne penfc plus à regner j & fi elle y 
penfe, elle étouffera;fespenfées, voyant 
que l’Empereur 8c le Roy font d’accord-. 
Et qu’on veut laifler à la France cequi eft 
forty de Marie de Bourgogne ; 8c à l'Au­
triche ce qui appartenoit à Jean d’Efpa- 
gne. Les autres Grands aimeront mieux 
obéir à un Prinçp, qui a toufiours ellé 
plus Eminent, qu’à un autre qui a elle 
leur égal. Et s’ils ayment mieux avoir 
pour Roy un Efpagnol qu’un Allemand j 
ils jetteront les yeux fur le Roy de Por­
tugal , pour remettre toute l’Efpagne en 
un corps d’Eflat, 8c arracher tout d'un 
coup la racine des differens qui les affoi- 
bliflent. Mais je pallé trop avant 8c entre 
fimsy penfer dans un effrange Labirinthe.
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Il vaut mieux renvoyer cette affaire à la 
prudence des grands Génies qui fçaehant 
gouverner les Eftats , les fçavent auiïï 
partager , quand la nteeflité le re­
quiert.

Je paffc donc de cette matière odieuièà 
une autre qui ne l’eft guère moins, pour 
répondre à ceux qui aflêurent que cette 
Paix n’a efté faite, que pour contraindre 
d’aller à la Méfié les Proteftans des Provin­
ces héréditaires de l’Empereur, voire ceux 
du Royaume de Hongrie, qui eft Eleâif : 
Et que fi cela reüflit on pafifera plus outre, 
pour voir fi l’Empereur Léopold aurarius 
de bon-heur que fon Ayeüf;'& que fon 
Pere.

L’on dit, & prefque tout le Monde croit, 
que l’Augufte Maifon d’Auftriche prefte 
l’oreille aux perfuafions des perfonnesde- 
votes, & qu’elle n’a point de Prince qui 
ne vuuluft voir la peinture du dernier Pro- 
teftant qui fera jamais. Les Hiftoires nous 
enfeignent que Philippe fécond Roy d’Ef- 
pagne perdit une partie des Pays-bas par ce 
zele peu politique ; 8c que voulant intro­
duire l’Inquifition dans ccs Provinces , il 
cuchada l’obeiffance. L ’Empereur Ferdi­
nand Deuxiefme porta l’Allemagne fur 
le bord du précipice , lors qu’il fit con-

noiftre
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noiftre l’averfion qu’il avoit pour les Efíats 
Proteftans ; 8c qu’il leur commanda de 
rendre lesbiens Ecclefiaftiques à leursan- 
ciens Maiftres. Ce commandement mit la 
rébellion aucocur, 8c les armes à la main 
d’une infinité deperfonnes, qui nepolèrent 
n y  la haine ny l’efpée, que cét Empereur 8c 
ion fils n’euflènt efpuifé leurs Provinces 
d’hommes,8c leurs coffres de finances : 8c 
mefmes qu’ils n’éuilent connu , que Dieu 
s’eft relervé l’Empire des confcienccs. J ’ay 
veu de mes yeux, 8c oüy de mes oreilles 
quelques Hongrois de Condition , qui di- 
foient ouvertement à Vienne, que le Con- 
ièil de l’Empereur les obligeroit à fefouf- 
mettre au Turc , en les voulant contrain­
dre d’embrafier la Religion Romaine. 11 y 
en a plufieursailleurs, qui en pareil cas 
feroient la melme chofe. Et prelque tous 
les hommes preferent la liberté de l ame à 
celle du corps. L’on a veu des femmes 
qui ont mangé leurs enfans, 8c des hommes 
qui lbnt devenus Lions , en le defendant 
contre ceux qui faifoient la guerre à leur 
opiniaftreté. Pluficursde ceux qui vivent 
encore préféreront la mort à la MclTe, 8c 
montreront autant de zele, qu’on en vit 
en Flandres au temps de nos Peres. 11 
vaudra donc bien mieux que l’Auilrichc

imite
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imite la France & qu’au lieu defer Se du 
feu, elle employé la douceur 8c la doàri ne, 
à la convcrlion de ceux qu’elle eftime dé* 
voyez. Pour moyje m’imagine que l’expe* 
rience d’un fiecle & demy a fait connoiftre 
à l’Empereur 8c à ils Miniftres,que les Coa* 
feils violens ne convertiront jamais per- 
fonne. La Nature de l’homme s’oppofe à 
tout ce qui choque la liberté ,8c les Preilres 
qui confeillent de forcer les coniciences, 
feroient mieux de chanter au cheur, 8c de 
lire leur Bréviaire , que de frequenter la 
Cour,8c de concilier les Rois. Si l'on trouve 
des Ecclefiaftiqu.s dignes de regner, ce ne 
ibnt pas ceux qui ont elle nourris dans lès 
Monaftcres. Leurs maximes8c leurs refolu- 
tions n’eftant tirées que des regles du 
Droit Canon , font plus capables de broüiller 
le monde, que de le gouverner. Il y a cent 
occaûonsoù le droit pris dansla rigueur, 
{croit une injullice manifefte ; 8c ou il 
faut que la prudence contribue plus que la 
icience. Dieu a donné aux Souverains 1 Em­
pire des corps ; 8c s’eft refervé celuy des 
coeurs. L’on peut contraindre quelques 
hommes d’aller à la Melle , 8c non pas 
d’en croire les My itères. L’on peut faire 
plier le genoüil du corps aux timides ; 8c 
non pas celuy de lame. Et enfin l’on peut

faire
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taire des Catholiques de bouche , & non 
pas des Catholiques de cœur. L’Efpagne a 
veu dix mille exemples deplorables de cette 
vérité. La quatriefme & mefmc la cin- 
quiefme generation de ceux qui ont efté 
contraints de fe faire baptifer , ont efté 
contraints defortirdu Pays par leur infidé­
lité. Ceux qui y font demeurez renoncent 
tous les jours à leurbaptcfme ; & ne par­
ticipent pointa nos Sacremens, fans com­
mettre des Sacrilèges. La contrainte en 
matière de Religion, ne produit point de 
meilleur effet. Et la dévotion extraordi­
naire des bigots, voulantforccr les confcien- 
ces, caufe la defolation des Provinces, ou 
la profanation des mifteres fierez Le zele 
de cette forte d’Ecclefiaftiqucs, va prefque 
toufiours dans l’excez. J’ay connu des ha­
billeurs, qui oièrent mefiiire de la Reyne 
Chriftine de Suede , parce qu’elle avoit 
conftnty à la paix d’Allemagne , avant 
qu’on euft chafl'é le Pape de Rome. Il y a 
cent petits Moines, qyi ontpenfé & peut- 
eftrc dit la mefmc choie contre ceux qui 
l’ont fignéc, avant qu’on euft contraint 
les Luthériens de renoncer à leur dottrine. 
Tous ces dévots font de Badins , qui ne 
trouvent ces maximes que dans leur capri­
cci 6c leur zele .efroidiroit dans trois jours,

fi on
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fi on les obligeoit à faire la fonction d* 
moufquetaire , ne leur donnant que du 
pain St de l’eau. Ils s’imaginent qu’on 
fonne par tout une clochette à l’heure 
des repas; qu’on a toutes chofes à fouhait 
aulii bien dans les armées , que dans les 
convents ; 8c qu’il eftaufliaiié de gaigner 
des batailles, que de remuer les doigts. Si 
l’Empereur ne voit ces gens là qu’à l’Au­
tel 8c à la Chaire, nous n’avons rien à crain» 
dre de finiftre. SaMajeftcà traverfé prêt 
que toute l’Allemagne , 8c y voyant les 
fruits de la guerre pafi'ée, elle fit une fer­
me refolution de ne pas plonger ion peu­
ple en des nouvelles calamita. Ses Princi­
paux Miniftres 8c les Confeillers de fon 
Eftat ont goulté les maux, que produi- 
fentles guerres Civiles, les Méfiées 2s k î 
Etrangères ; 8c fçavent, qu’il eft aifé de 
commencer 8c prefque impoflible d’a­
chever les affaires de cette Nature. Us n’i­
gnorent pas, que l’entretien des armées 
n’epuife les plus grands threfors, 8c les 
plus fertiles Provinces ; 8c fçavent pour 
certain que la guerre de Religion ellant 
la plus plaufible, 8c la plus opiniaftre, on 
ne la fçauroit commencer, que toute l’Eu- 
roç£ n’entre en jeu, 8c qu’on ne mette les 
Elises de leur Maillrc en un danger évi­

dent
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dent. Nous pouvons donc eftre a fleurez 
que la prudence de l’Empereur, 8e l’aver- 
iïonqu’ila pour les guerres domeftiques, 
étoufferont tous les defTeinsdes bouteféus, 
qui pourraient tafirher de luy mettre les 
armes à la main, pour déchirer iès en­
trailles.

J ’entens auffi difeourir desdeffeins que 
l’Empereur forme contre la Ligue du 
Rhin. 11 y en a qui difent qu’elle cho­
que Sa Majeflé, 8c que les trouppes qu’el­
le a envoyées en Hongrie , n’ayant pas 
voulu fe loû mettre entièrement à fes or­
dres, l 'Empereur fongt aux moyens de fe 
faire obéir. Pour moy je penfe que c’eft 
parler fans fondement, 8c prie ceux qui ont 
de telles peniëes qu’il leur plaife confide- 
rereeque je leur vay dre Cette Ligue éft 
un os difficile à ronger; 8c a mon avis Sa 
Majefté pourrait plus allument remettre 
la Hongrie fous fon obcïfïàncc , que de 
Ibûmcttre huit ou dix Princes, appuyez 
des plus conlîderables forces de l’Europe, Il 
eftbien vray que cette Ligue faifant voir 
la défiance qui çfl entre le Chef 8c les 
membres de l’Empire, déplait extrême­
ment à Sa Majeflé, diminue íes forces de 
la moitié, la rend peu venerable pano y 
les Allemands, 8c mefprifable parírteles

Ëilran-
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Eltrangcrs. Les bons Patriotes fouhaite- 
roient , que toutes les caufes de jaloufie 
fuflènt enfevelies dans un oubly perpetue!, 
8c que les Princes particuliers cherchalfent 
8c trouvaiïent la confervation de leur au- 
thorité dans les bonnes grâces de leur Chef. 
Les Alliez mefme voudraient que l’Empe­
reur bannilt la caufe de leur alliance, 8c 
qu’introduifant parmy eux la confiance, 
que le mal-heur du temps en a chairé, il 
les obligeait à ne fonger qu’a le fervir, qu’a 
chercher l’honneur de fes bonnes grâces, 
8c qu’à procurer fon contentement. Je ne 
fçaurois pourtant pas me perfuader, que 
l’Empereur vueille employer la force où 
elle ferait inutile, 8c où elle pourrait eltre 
dommageable à Sa Maje(té,8c où ladou» 
ceur mefme fervira de peu , fi elle n’eft 
appuyée de la faveur du temps, 8c de plu- 
fieurs exemples d’une bien-vcillance ex­
traordinaire. L’on dit qu’il y avoit peu 
d’intelligence entre les Generaux de Sa 
Majefté, 8cceux de la Ligue; 8c lesfpe- 
culatifs afleurent , qu’il n’y en a güeros 
d’avantage entre leurs Mailires ; fi elt ce 
que ces conjectures ne font pas toufiours 
convaincantes ; 8c du peu d’inclination 
que l'Empereur peut avoir d’aimer ceux 
qui fe méfient de luy , il n’elt pas permis

de
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de conclure, quelles veut attaquera vive 
force. J ’aymerois mieux aflèurer , qu’il 
les veut acquérir par des bienfaits; qu’il a 
dudéplaifir deles voir malcontens ; qu’il 
efpere de leur bon naturel, 8c de l’amour 
qu’ils doivent à leur Patrie , qu’ils con­
tribueront de leur confcil & de leurs for­
ces à la confervation de l’Empire, 8c qu’il 
l’aideront à ramener la confiance dans 
l ’Allemagne. Et fi ces penfées femblent 
trop ravalées pour le courage d’un Jeune 
Aiglon ; Au moins fe pourra-t’on perfila­
dor , que l’Empereur eft extraordinaire­
ment généreux ; 8c que la generofite' ne 
luy permet point d’avoir des obligations 
a ceux qui le fervent fans amour. Ou bien 
que voyant cette Ligue toufiours puiflam- 
mentarmee, il a fait la paix poureftreen 
efiat de refi fier a ceux qui le voudroient 
attaquer. L’on me pourra dire , que la 
Ligue n’cft que defenfive, 8c qu’elle n’a 
pour but que la confervation du bien 8c 
du repos des Confedercz. A quoy jerci- 
pons, que les prifès de Munder 8c d’Ev- 
fort, 8c le mal que quelques autres Villes 
apprehendent , font voir qu’elle attaque 
quand elle en a befijin , 8c que tous les Li­
guez contribuent à fes entreprifes. L’Evef- 
que de Munder tout brave qu’il eft, fefc-
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roit bien gardé d’aifiegerla Ville Capitale 
de fon Diocefe , s’il n’eufl efté affilié des 
trouppes & de l’argent de fes Alliez. On 
peut dire la mefme chofede l’Eletteur de 
Mayence. Ce Prince eli riéhe , & pru­
dent ; mais Erfort aurait efté fans crainte, 
pendant la guerre de Hongrie, fi les Con­
federa de fon Altelfe Elettorale, n’culTent 
contribué au mal-heur de cette infoiente 
Ville. Il eft donc jufte que l’Empereur 
foiteneftat de concourir avec les Princes 
Liguez , quand leurs prétentions feront 
raifonnables ; 8c de s’y oppofer, quand el­
les feront injuftes. Et c’eft ce qui né pour- 
roit pas dire , s’il eftoit occupé à une 
guerre contre le Turc ; £c c’eft aulii ce qui 
fert àlajuftificationde la Paix qu’il vient 
de faire, pour fe mettre en eftat de favorilêr 
ceux qui auront befoin de fes armes 8c de 
fa protettion.

Quelques-uns m’accorderont , que ce 
raifonnement a beaucoup d’apparence de 
vérité ; 8c les moins opiniaftres me diront, 
qu’ils veulent croire que Sa Maiefté n’a 
eu aucun foubçon , ny des Suédois, ny des 
François. J ’en trouveray mefme, qui af- 
feureront les ProtdlansSc les Confederez, 
que cette Paix ne troublera point leur re­
pos ; 8c toute l’Allemagne, qu’elle eft

avan-
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avantageufe aux Grands & aux petits,qu’on 
ne fe peut plaindre finon qu’elle a elle' 
faite fans prendre Confiai des Eftats de 
l’Empire. Je m’eftuis forme' cette obje­
ction avant que perfonne m’en eut parle', 
2c j ’avois jugé auiTi bien que mes adver- 
faircs, que la guerre plongeant les Prin­
ces dans l’inquietude 8c dans la dépenfe, 
ils verraient de bon ceil celle qui les en 
pouvoit délivrer. Et parce que le mépris 
eft infupportable aux perfonnes de cœur 8c 
de condition ; jeme perfuadois, qu’ils ne 
ibufiriroient pas fans émotion, que Sa 
Majefté les eut fi peu confiderez, que de 
faire un Traitté de cette importance, fans 
en avoir leur avis. Je fçayqu’ilyen a qui 
fe plaignent, que la Cour de Vienne ne 
les confulte jamais, finon quand elle veut 
avoir de leur argent, ou de leurs trouppes; 
2c que cette façon de faire leur eft infup­
portable. Pour moy , j ’avoue, que leur 
plainte ferait tres-bien fondée, fi la Paix 
avoitefté ibufcritc, 8c publiée fans l’aveu 
de ceux qui ont contribué à la guerre. 
Mais je ne crois pas que les perfonnes de 
jugement 2c d’experience trouventeftran- 
gc, que pour eviter les longueurs qui ac­
compagnent les relblutions qui fe pren­
nent aux Dictes, on ave ébauché les ma­

tières,
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ticres, 8c porté les affaires au point de la 
conclufion , fans avoir pris le confeil de 
ceux qui la pou voient retarder. Lesin- 
tereils des Eflats de l’Empire font ii dif­
ferens y 8c leurs volontez fi mal-aiiees à 
ranger en une, que le Traitté n’auroit pas 
eu 1 effet que Sa Majefté defîroit , fi on 
les eufl tous appeliez au confeil. Ceux 
gui fe plaignent, ne voyent pas fi clair 
dans ies Finances de l’Empereur , que 
ceux qu: l’ont porté à cét accommode- 
ment. Les affairés de Tranfylvanie ayant 
obugé Sa Majefté d’cflre puiflàmment ar­
mee durant quatre ou cinq ans, ont con- 
f urne ies Provinces frontières, 8c contraint 
,a Prudence de fon Confeil , d’éviter les 
quartiers qui les auraient entièrement de- 
io.ecs. Si toute l’Allemagne aymoit l’Em­
pereur, comme les en fans bien-nez ayment 
leurs Peres, uncroyroitque tout ce qu’il 
but , vife au bien de l’Effat ; perfonne ne 

afmeroit fa conduite j 8c tout le monde 
oueroitlefoin qu’il a pris de nous rendre 
C b,cn '.neftimable de la Paix. Je veux 

neantmoms fuppofer , que les Eflats ont 
J ie (]ue ujet de fè plaindre , 8c demander 

bl ^ raPric'tux & aux moins raifonna-
« ,  s ifs ne fc contenteront pas, fi l’Empe-

reur leur dit , qu’il attend leur appraba- 
P tion,
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tion , pour conclure une affaire utile à toute 
l’Allemagne, & à eux en particulier ? Peut- 
dlre y en aura-t-il, qui diront que non; 
Se aflèureront, que la dépenfe qu’ils ont 
faite, & l’incommodité qu’ils ont {buffette 
pour feccurir Sa Majeité, meritoit quelque 
choie de plus. Icy j’avoue, que j ’ayme- 
rois mieux me taire que de parler. Je 
fçay que les fervices que l’Empereur a 
rcceus des Eilats de l’Empire , meritent 
beaucoup de rcconnoiifance ; Et que celuy 
là fe rend indigne d’une faveur , qui 
la veut payer d’ingratitude. Mais auffi tiens- 
je pour indubitable, que la reconnoiffance 
doit dire proportionnée aux faveurs; Et 
que celuy , qui en exige plus qu’on ne luy 
en doit, mérite d’en recevoir peu , ou de 
n’en recevoir point du tout. Ce feroit dire 
téméraire, que d’exiger de l’Empereur, 
qu’il foufmit entièrement fa volonté à celle 
de fes Princes, parce qu’il en a receu du 
fecours ; & ce feroit le vouloir obliger à 
l’impoiïible, quede prétendre, qu’il ne 
iift rien de fon propre mouvement en un. 
Royaume, qui ne dépend aucunement de 
l’Allemagne. Il me femble que c’eft allez, 
que Sa Majtilcs’abbaifl’eà demander leur 
approbation & leur confcntemcnt ; Et 
qu’elle leur falfe connoiilrc , qu’elle les

eftime
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eftime autant qu’elle doit, &. autant que 
le meilleur de fcs Anceftres les a eftimez. 
Si cela ne fuffit point , l'Empereur leur 
fera voir, que le fccours qu’on luy a don­
né , viiànt à la con fervat ion de Us Eftats, 
vile audi à la confi, rvation de l’Empire. Sa 
Majefté confeiTe, que fes Provinces héré­
ditaires font plus expofées aux injures du 
Turc, qu’aucune desautres de l’Empire; 
Mats elle ne croirajamais,qu’ellesfoitnt feu­
les en danger. Cet Ennemy n’arreile pas ion 
ambition à la conquefte de quelques places. 
Un Monde neluyfuffit, nonplusqu’au 
Grand Alexandre. Et la Hongrie ne fera 
pas plu (loft entre fes mains, qu’il portera 
fo  armes plus avant, fi l ’union desChre- 
iliens ne le retient dans les termes de ion 
devoir. L’on a donc iècouru Sa Majefté, en 
fe fecourant foy-mcfme. Et quiconque 
luy reprochera ce plaifir , en perdra le 
fruir, & montrera , qu’il ne fçait pas 
que l’ambition du Grand Seigneur n’a 
point d autres bornes, que celles de ion pou­
voir.

Croyant donc, que les Eftats de l’Em- 
pue acquiciceront aifèment aux juftes 
1 ,lr! ‘ c ?a Majefté , je pafle en Pologne,
a cn|f'e > pour voir fi l’on peut afleurer 

avec quelque vray-femblance, que l’Empe- 
P i  rcur
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reur ait fait la Paix , pour prevenir les 
Vénitiens qui vouloient faire la leur ; 
Et pour eftre en eftat de recevoir la Cou­
ronne que les Polonnoisluy ont promi- 
fe.

Pour ce qui regarde la Pologne, toute 
l’Europefçait, quel’année 16yy. Le Roy 
de Suede entra dans ce Royaume, 8c que 
dans peu de temps il le reduifit à la ne- 
ceflité d’implorer le fecours de iès voifins. 
Perfonne n’ignore, qu’il n’ait trouvé l’Em­
pereur difpofé à luy donner le moyen de 
relifter à fon ennemy , 8c feiz e mille vieux 
foldats qui le retirèrent des abois. L’on 
dit qu’entre les conditions qui furent 
accordées de part 8c d’autre, celle de l’E­
lection de Léopold , après la mort de Jean 
Cafimir , fut la plus confiderable. Et c’eft 
fur cette opinion , que fc fonde le jugement 
de ceux qui difent que la Paix de Hongrie 
a efté faite, afin que l’Empereur fut en eftat 
de recueillir cet héritage. Les Traitiez de 
cette nature venant à la connoiiTance de 
peu de perfonnes , ce feroit une témérité 
que de vouloir afleurcr que cela Ibit ; 8c 
s’en feroit une autre , de le nier opiniâtre­
ment. Il ne femble pas impoflible , que 
les Polonnois eftant réduits à la mifcrc, 
n’ayent promis tout ce qu'on defira d’eux ,

pour
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pour fe tirer d’un mauvais pas. Je vois 
pourtant degrandes difficulté?; à l’execu­
tion de cette promette, tant de la part de 
ceux qui l’ont faite, que de eeluy qui l’a 
receuë. Ceux qui l’ont faite font les 
Polonnois, qui en cette matière s’accor- 
ent très-difficilement j & neantmoins, 

{f“r ¿ccord eft neceffiu're à la validité de 
1 Election de leurs Rois. Celuy qui l’a re- 
ccue , eli Léopold Empereur des Ro- 
matns, qui n’en fçauroit recevoir l’effet, 
lans mettre l’Europe en combullion , fcs 
Eftatscn danger, & l’Empire dansla ne- 
celtite de prendre les armes. Perfonne ne 
demeure les bras croifez , quand un re- 
outable voifin acquiert des nouvelles 
rovinces. Les Suédois, les Mofeo vites, & 

tes Turcs, verront à regret la Pologne 
au pouvoir de la Maifon d’AuUriche ; Les 
premiers auront peur d’eflrc obligez de 
rendre ce qu’ils ont acquis à la pointe de 
eurefpee , & par des Traitiez folemncls. 
es to n d s  craindront d’ellre forcés à

a  u frontiercs . qu ’ds voudraient 
ellendre. Et les troifiémes s’imngine- 

ii«n I union de la Pologne avec
Aullnche , dépend la ruine de Conllan- 

. ?  c- Mofcovite fera Ja paix aver íes 
1 uis ,  le Suédois efveillcra lès anciennes 

P  3 prati-
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pratiques ; le Turc remuera l'Afie ; & ils 
s’efforceront tous d’empefeher , que l'Em­
pereur ne poffede en repos les fruits de fon
Eleftion. La Turquie emploiera toutes fes 
rufes; la Suede tous fes Arcenaux, & la 
Mofcovie tous fes threfors, pour détourner 
b  Pologne de l’execution de ce qu’elle a 
promis. L’Allemagne, qui verroit à regret 
l ’Empereur fur le throfne de Pologne,
bandera tous les nerfs de fa prudence & de
fon pouvoir , pour empêcher qu’tl n’y 
monte : Et les plus habilles Polonnois, 
qui prévoient le fuittes de cette Election,fe­
ront bien aifes de la faire avorter.Les anciens 
envieux de la grandeur de cette maifon 
Tres-Augufte, ouvriront leur bourlé pour 
Je mefme fujet. Et enfin toute l’Europe 
prendrais armes, ou pour l’Empereur, 
ou contre Sa Majeffé. De forte qu’il cil 
incertain que cette Eleétion reiiflillê au 
contentement despretendans ; 8t fi l’on 
n ’eft aiTeuré qu’elle doive reüffir , la pru­
dence veut qu’on ne fade pas femblant tl:
le defirer. Pour moy , je penfe que Sa 
Majefté a plus d’envie de deftourner l’orage 
qui la menace de ce cofté-là , en s’oppoiant 
à l’Eleâion d’un de fes envieux, qu'elle n’a 
de deiir de procurer fon Election. La I o- 
lo'rnc auroit véritablement befoin d’un 

b R oy,
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R ot , qui peut reparer fes pertes , & la 
remettre au comble d’honneur , où nos 
Peres l’ont admirée. Mais lajaloufie qu’elle 
donnerait à fes voifins, li elle parloit d'élire 
un Potentat éminent par la force de quel­
ques autres Royaumes, la doit porterà 
1 Eleftion d’un Prince , qui ne puiiïe eilre 
fufpeét à perfonne. J ’en fçay, dont la 
vertu merite de couronnes, que les Mai- 
fous de France & d’Auftriche verront vo­
lontiers fur le throfne ; que la Suede & la 
Mofcovie révéreront, fans les craindre s 
que la Porte Ottomane ioufïrira fans dé- 
plaiiir, & que les Polonnois ne rejetteront 
point, s’ils n’ont entièrement oublié Finte­
rei! de leur Republique. Ce font là ceux 
à qui l’Europe fouhaitte le Sceptre Polon­
nois j Ce font là ceux , qui le peuvent 
accepter, fans troubler le repos de la Chre- 

'  ftienté ; 8c ce font là ceux à qui la Pologne 
le peut donner , fans crainte de femer le 
defordre dans lès entrailles. Ne fçaehant 
donc pas fi l’Empereur defire la Couronne 
de Pologne, je ne doute point, que Ion 
Confeil ne faÎTe des reflexions ferieulès 
" r lcs diflicultez qu’il y rencontrera, 8c 
fur les guerres qui accompagneront un 
wnneur 8c un bien, que tous fes voifins luy 

wivient, 8c que perfonne ne luy fouhaitte.
I* 4 Quant
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Q uanta ce qu’on d it, que l’Empereur 

fçavoit que les Vénitiens traitaient atec- 
que le Turc , pour obtenir de luy ine 
Paix particulière, 8t laifler Sa Majefté feule 
dans l’embarras de la guerre; j ’avoue fran­
chement , queje ne fçay pas ce qu’il en faut 
croire. Si eft-ce pourtant, que fi on confi­
dere les chconftances du temps &  des affai­
res, on jugera que cela ne pouvoit pas 
eftre. Car encor qu’il n ’y ait point de doute 
que les Vénitiens ne fouhaitent la Paix, 8c 
qu ’ils ne voulufTent vuider leur thtefor, 
pour recouvrir ce qu’ils ont perdu à la der­
nière guerre. Il n’y a pourtant perfonne, 
qui ne juge qu’ils n’en vouloient point J, 
lors que celle de Hongrie fut conclue. Il y fi' 
a plus de dix ans que cette République 
auroit pû efpargner les frais qu’elle a faits 
à la guerre depuis ce temps-là , fi elle eut 
voulu laifler le Royaum e de Candie entre 
les mains de fon adverfàire. La Paixqu ’elle 
pourrait obtenir prefentement ne ferait pas 
plus favorable. Et ayant eu de la répugnan­
ce pour cette perte lors qu’elle fbuftenoit 
feule les efforts des armées du T urc; il y a 
peu ou point d’apparence, qu’elle y  ait 
voulu confcntir, lors que l ’Allemagne don- 
noit de l ’exercice aux forces Ottomanes; &  
qu’elle fe perfuadoit que le temps luy don­

nerait
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ncr.iit le moyen de reparer Ies breches 
de Ion Eftat,8c de contraindre leTurcà un 
accommodement moins dommageable : 
J’aymerois donc mieux croire , que Sa 
Majefté auroitiouhaité de porter l'ennemy 
commun des Chreftiens à un accord utile 
à toute la Chreftienté; 8c que le mal-heur 
du temps, luy ayant ofté les moyens de 
conduire [es defleins à une fin plus avanta­
geuse, il a fait ce qu’il a pû, 8c laifle le 
refte entre les mains de la Providence Divi­
ne. C’efteile , qui aura foin des Vénitiens, 
8c qui leur donnera des amis capables de les 
délivrer du mal qui les prefle, 8c qui 
femble les vouloir opprefler. Toute la 
Chreftienté leuriôuhaite ce bien, 8c moy 
autant ou plus que peribnne, parce queje 
fç iy que la pieté 8c la vertu des Nobles Véni­
tiens , merite que le Ciel 8c la Terre les favo- 
riiènt.

11 me femble que ce que je viens de dire, 
fuffiraà ceux qui donneront plus à la rai- 
fon, qu’à leur caprice. Et que tous ceux 
qui liront cétefcrit , avoücront que c’eft: 
faire torta fa Majefté , que de dire, qu’elle 
ait eu des pcnfées violentes, lorsqu’elle a 
conclu la Paix. Jefçay, que leshonneftes 
gens cônfefTeront , qu’elle a Sujet d’aymer 
8c d’honnorerle RoyTres Chreftien -, que

la
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la prudence Politique l’oblige de dilTimuler 
le déplailtr qu’elle reçoit de la Ligue du 
Rhin ; Que PIntereft d’Eitat veut, qu’elle 
différé la reformation des Proteftans ; 
qu’elle n’a point d’autre intereft en l’aflàire 
de Pologne , que d’empefcher qu’on ne 
mette furie throfne une perfonne , qui 
luy foit fu (peñe ; qu’elle n’a point de 
dcflcin de rendre la pareille aux Vénitiens ; 
& que les Suédois mefme l’auront pour 
amie autant de temps qu’ils iè contien­
dront dans les termes de bons voifins, 8c de 
véritables membres de l’Empire. Je m’ima­
gine feulement , qu’on me dira, que les 
Hongrois ont quelque fujet de fe plaindre ; 
Et qu’il lêmble , que fa Majefté les traitte 
pluftoft en Paraître , qu’en Pere ; puis 
que pour efpargner fes gens 8c fon argent, 
il a fait une Paix deiàvantageufe à leur Pais. 
On changera pourtant de difeours , fi on 
confidere ce que perfonne ne doit ignorer. 
Ce Peuple a fi fou vent menacé l’Empereur 
de vouloir pofer les armes , 8c s’accommo­
der avec le Vizir , qu'il a femblé ne- 
ceffaire de le prevenir. Les foldats Chre- 
lliens ont receu autant, ou plus de dom­
mage des Hongrois, que des Turcs. Et 
perfonne n’clloit affeuré , où ils elloient 
les plus forts. Nos chevaux, 8c mefmes nos

hom-
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hommes font morts de faim, à caufo qu’il 
fallait des Regimens entiers pour aller 
feurement au fourrage. J ’ay veu des lettres, 
ou les Officiers de nos armées fe plaignoient, 
que tous leurs valets avoient efté elgorgez 
par ceux, en faveur de qui ils expofoient 
genereufoment leur vie : Plufteurs Fran­
çois revenant de cette expédition , m’ont 
Jilearé que ceux qui s’écartoient le moins 
du monde , eftoientiacrifîezà la fureur de 
ce peuple : Et que parmy eux, c'eftoitun 
crime que d’eftre bien couvert, ou d’avoir 
la mine de porter de l’argent. L’on me 
dita, que les amis mefme font iniuporta- 
b.esaux habitans du Pats où la guerre fo 
futj que les foidats prennent de quoy vivre 
là ou ils en treuvent ; que cela olían taux 
peuples le moyen de nourrir leurs enfans, 
les porte dans le delèfpoir , & caufe les 
excez dont je viens de parler. Avouons, 
que cela loit ainfi, & adjouftons à tout 
cela, que les ordres de Sa Majellé ayant 
elle mal oblervcz ; & les Officiers n’ayant 
pas dequoy donner du pain à leurs com­
pagnons , ils ont efté contraints de leur 
ùfeher la bride au delà de toute raifon , 8c 
de permettre ce qui edi défendu par les 
Loix de la plus licenticufe guerre. Accor­
dons , que le delbrdre a efté au plus haut

point,
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point, & que les loldats n’auroient Iceu 
faire pis. Plus le mal a efté grand, moins 
de fujet a eu l’Empereur de continuer la 
guerre : Et plus les Hongrois ont Ibuffert, 
moins ont-ils de fujet de fe plaindre delà 
Paix. Cette Paix leur olle du pied une ef- 
pine infupportable, & delivre SaMajeile' 
du mal - heur de voir fes amis 8c fesfujets 
fervir de victimes à leur defelpoir. Quel­
qu’un me dira, que la perte que ce peuple 
fait d'une partie du Royaume de Hongrie, 
au lieu qu’il efperoit de recouvrir cequia 
efté perdu, luy met les larmes aux yeux, 8c 
les plaintes à la bouche. J’avoue, qu'on a 
raifon de pleurer ics pertes ; 8c que toute 
la Chreftientc doit plaindre les miferables 
Hongrois, de ce qu’ils ne font plus le boule- 
vardde l’Empire, 8c la terreur des Infidellcs. 
Il faudroir avoir un cœur de marbre, pour 
n’eftre pas ienfîble aux pertes de Jefus- 
Chrift, 8c au gain de Mahomet. Ilfaudroit 
eftre brutal , pour ne point participer à 
l’affiiélion du peuple belliqueux de Hon­
grie. Il eft volage, maisileft Chreftien : 
Il a fouvent contribué à fa mifere, 8c par 
malice,8c par inadvertance ; mais il eft 
Chreftien ; Il a fouvent appelle les Maho- 
metans à fon fccours , contre fes Rois 
legitimes ¡ mais il eft Chreftien, Et quand
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mefme il aurait fait pis, je plaindray tou- 
fioursfon infortune, parce qu’il eft Chré­
tien , & croiray mefme qu’encor que nous 
foyons mieux que les Hongrois, nousne 
valons pas mieux qu’eux. Mais le temps 
de leur délivrance n’eft pas encor venu. Et 
l’Empire du Turc ne doit pas encor eftre 
ruiné ; Nous efperons neantmoins que 
ce bien ne tardera point ; Et nous fçavons 
pour certain, que nos efperances ne feront 
point confondues. L’Empire Turquefque 
n’aura pas plus de privilège que ceux 
qui l’ont précédé ; Et les Hongrois ne fe­
ront pas plus mal-heureux, quclesautres 
peuples qui invoquent le nom de J é s u s . 
Dieu veuille, que ce foit bien-toft, afin 
que ce peuple affligé , & nous qui parti­
cipons à fon affitéh'on , ayons fujet de 
feichernos pleurs & de nous réjouir, vo­
yant que le Tout-Puiffanta foin desiliens, 
8c qu’il cft prés d’eux dans leurs adverfitez, 
pour les en retirer. A luy feul foit hon- 
neur & gloire aux fiecles des fiecles. A- 
men.

P. J’ay leu attentivement vos eferits, & 
n y trouvant rien à redire, je vous les rends 
avec aétion de grâce ; Je vous affeurc , que 
je n’oublieray jamais les bonnes inftru- 
ftions que vous m’avez données. Vous

pou-
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